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xvi.     1  \  i|t    Noir»     S     _  1    ut    .1    sim 

Christ 
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i  \r.i  G   QÉNÉR  ma:. 

ixiii.  Réprobation  des  Juifs  «a  vocation  des  gentils, 
wiv.  Maiiw>.  Temps  oies  persécutions.  Sous  Dioclétien. 

Sous  Julien.  Martyrs  chrétiens ,  comparés  avec 

les  philosophes. 
w\.  \  I  i  veuves  chrétiennes. 

\w  i.  Solitaires. 

SECONDE  PARTIE. 

ESPÉRANCE. 

kxtii.  Objets  et  caractères  de  l'espérance  chrétienne. 
i.   Motifs  de  confiance. 

Fondement  de  l'espérance  chrétienne. 
•2.  Manque  d'espérance. 
\\\in.  Le  monde  présent  et  le  monde  futur. 
La  vie  prétente, 

i .   \  anité  des  choses  humaines.  Vaine  gloire.  Am- 
bition. Amour  des  louanges.  Luxe  des  festins, 
des  ameublements  ,  des  équipages ,  des  pa- 
rures, des  sépultures. 
Inanition.  Amour  des  honneurs,  des  distinc- 
tions ,  des  richesses. 
5.   Passions.  Plaisirs.  Prospérités  mondaines. 
Bonheur.  Les  huit  béatitudes. 
Spectacles. 
<».    Vertus  philosophiques.  Sages  païens. 
;.    Afflictions,  Tempérance  cl  résignation  dans  les 
M  de  la  vie  prése. 
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i .   Lei  quatre  fini  de  l*honinM  . 

I . .  anoi I  1 1  iei  -"it' 

.1  ugetnenl  dei  nier. 
',.    1'..  compensa  et   rli  il  ni'iit>    i|»m  -  li  mort. 
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TOME  DIX-SEPTIÈME. 

Si  1TB    DE    SAIIVT     JeAN    ClIRYSOSTOME.) 

TROISIÈME  PARTIE. 

CHÀRÏTÊ. 

i     Excellence  de  la  charité  (en  général).  Elle  embrasse 
l'amour  de  Dieu  et  l'amour  du  prochain. 

Charité  envers  Dieu. 

i  .      Dieu  principal  objet  et  modèle  de  la  charité. 
2.      Combien  Dieu  a  aimé  le  monde. 
.").      Amour  de  Jésus -Christ  pour  les  hommes. 
4.     Devoir  de  la  reconnoissance  et  de  l'amour 
envers  Dieu.  Caractères  de  la  charité. 
ii.    Comment    nous   pouvons  témoigner  à    Dieu  notre 
amour? Par  une  vie  chrétienne. 
1.   Devoirs  delà  vie  chrétienne. 

1.  Prière* 

Oraison  Dominicale. 

Prière  des  solitaires  d'Egypte  après  le  repas. 

2.  Usittance  à  l'église.  Parole  de  Dieu.  Prédi- 

cation. 
h.     Sanctification  du  dimanche. 
4.     Ptaomeé  et  chants  sacrés.  Livre  des  prophètes. 
Actes  des  Apôtres.  Epîtres  de  saint  Paul. 
m.  h  rai  Christ  el  l<-  monde. 

1 .      \  oir  étroite*  Tentations.  Fautes  légères. 
I'<  rsevérance.  Fuite  des  occasions. 
Paix  ipirituelle. 


i  m  1 1   i .  r  m'  ii  \  1 1  i<) 

li  i|.h  m.  .  Péi  ti<    original. 
Confirmation. 
.").    Péaiten*  i  ■  l  U  la  <  o m  ponction  du  • 

ii    ■ntlipi  i  i  i      '  sion.    1><  clai  ition  <\  - 

|..  ih   .m  pi  «ire. 

',.   Boehariati      Présence  réelle.  Conniunion.  S 

lier  «  1  •  x\ 
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i  :  i     m     >um     .h  \  v    Cnm  soi  tèUi 

^  I   i    le<  fii  éticnne.  Vices  et  rei  tu-. 

i.    \  \ccs.    Du  |"  i  li*  •  h  _•  n<  i   I. 

ambition.  Orgueil.  Vanit<  .   kmotir^propi 

Lmour  de  r.n ^  ni.  I.n\  i« .  Int.  1 1 1 1 m •  r  1 1 1 
<  .  I    .. ,      t(  ment, 

,.   .lu.;  lut  uts  tenu  i   h  •  -    M-  <li-.u'( .  >.  ( .  ilomi 

- .    Rfipocl    humain.    \    niu     -l<  ♦   ,    . 
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Douceur.  Simplicité  do  cœur.    Patience  et  ré- 
signation. 
,.    Gravité  cl  sérieui  de  la  vie  chrétienne. 

Chasteté.     Sévérité    chrétienne.    Commerces 
scandaleux. 
6.   La  rie  du  chrétien.  Sa  dignité. 
:.  Zèle. 

8     \  ireini  té.  Vie  religieuse.  Contre  les  détracteurs 
de  la  vie  religieuse.  Contre  l'habitation  des 
ecclésiastiques  avec  les  vierges,  et  les  liaisons 
des  vierges  avec  les  hommes. 
Charité  envers  le  prochain, 
j.  Devoirs  généraux. 

: .    Société  humaine.  Inégalité  des  conditions. 

2.   Liberté. 

5,    Vutorité  civile.  Rois  et  magistrats.  Maîtres  et 

serviteurs.  Riches  et  pauvres. 
/,.   Prêtre.  Ministère  spirituel.   Assistance  due  aux 

ministres  de  l'autel.    Biens  ecclésiastiques. 
ô.    Prédication. 


TOME  DIX-NEUVIEME 

(Si m  ni  saint  Jean  Chrysostôme.) 

ii.  Devoirs  particuliers. 
i.    lomone  chrétienne. 

(   M  \  i.  ï  I  i    1  NVERS  LES  PAU  VUES. 

i .  Précepte  de  l'aumÀtie. 
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5     (     iniiii-  ration  naturel!»     Dureté,  du  i  h  lie  qui 

lui  p.iH  l'aumône. 
,.     l>l_Ml!-      li  -    |»  Ml\  rc*. 

lVf;lr\lr<»    r<  -lit'  ••    !•     i|(   \-MI     il<-    r.Hlinnli.'. 

».      Kxeniple  d 

«     iiditions    t  règles  de  l'aumône  chrétienne 

h.      1)<\<  ir  de  l'hotpitali 

m.  SupjM.i  t  mut  m  I. 

i\.  \)   -    uuitiés. 

v.  Des  conversationi    Contre  le*  parole*  obs 

ri.  Pardon  des  injures.    Vmoui   des  ennemi*. 

i  m.  I>u  m 

Mil       I 

lin  de    >.unt  Jean  Clin  >  -<.>t<>in 

si  PPLÊMBNT 
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I  >    ..III.  II.. 

Iti  il- ■> ioni  préliniiu 
i.  9.  Pioclos , arcl  '    (    >n*tantinople. 

il.  S      I    I  in  i  i   .  I  li     «I    \  I  ••  x .  i  r  i  <  1 1  i .  . 

m.  s      I  l'ui/i. 

i>.  I  in  é><  f|uc  de  (.m      Thé<»d<»n    de   \\,  p- 

r,  S    Ni       Mi 

s   r»  s  m s  1 1 1 1  «t  i 

I  ii.        Un  i  obii  s*  r.n  i       -  S         ièn<      Phi 

•  I-    S  l  , ,      Philosii  i 

Callisti     I 


i  \i;i.i:  GENERAUX 
Eutychius,  Michel  Glycas,  Zonaras ,  les  écri- 
,ins(lrrilisDire  byzantine. 
nu.       HiSTCHTOi  .  prêt!»  de  Jérusalem. 

1X.  \v  LftTAtl  I.F.  SlNAÏTE. 

v  |>11()  |  „  | .  taux  patriarche  de  Constantinople. 

EIi  Cuiu.i  ,  métropolitain  de  Nicomédie, 

mi.  Germain  de  Constantinople. 

HO.  TllloPHANE  Céranus. 

UT.  L'empereur  Léon. 

w.  Thbophylactb. 

\\l.  OECIMENIUS. 

wfi.      Pseeli>. 

x\iii.    S.  Jbah  Damasckne. 

\\I\.       (iiORG  ES   PlSIDES. 

w.  Théodore  Studite. 

nu.  S.  MacaÏbe. 

util.  Cosme  l'Egyptien. 

wiii.  S.  Jacques  de  Nisibe. 

wi\.  S.  Marutiias. 

\\\.         SlMEON  LE  MÉTAPHRASTE. 

wvi.     S.  Soi'Hrone  de  Jérusalem. 

v\\ll.      N|.\||>I(-. 

\w  m.  BlIBB  de  Gaze. 
wi\.     Andué  ,  archevêque,  de  Grêle. 
w\.      S.    I)i.m>   l'Aréopagyle.    Ouvrages   publiés  sous 
i   nom. 
l'oi  1 1  i  GBEC8  chrétiens.  (Réponse  h  une  critique 
qui  Doua  a  été  faite ,  à  l'occasion  de  l'article 
Ss.i<Hii>.   inséré  dans  le    ixe  vol.   de  cet  ou- 
S.    .Nil.   Nonnus,    Georges    Pisidès  , 
Pfelluf,  I  fini  Jean  Damas  cène  ,  Joseph  l'hym- 
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I  ti'im   i  Nici 
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w\i     v  l.piFMiwi  .  h  «  h<  \<  j  .     Ii    s  ilamiac  .  d  cl 
l  _li-f.  N  tur  sa  Vie. 

\  --■>  ou\  r;i^«'N. 

\wii.  Ri  n  !>  ,  prêtre  «T  Lqailée*  Notice  *<ir  1 1  \  u  . 

Vnalvse  et  extrait»  <!e   ><>  -mi»  imj>. 

wmii.  s     i      •!!)<• .  prêtre,  '1  «leur  de  l'Eglise.    N . .  t  i .  • 
de  son   histoire    I «  1  •  •    d     t  «    /rand   li<'iiiin<  .  s 

nu\ 

i.    Lettres  sut    différents  sujets  de  religion  «-t  <  1  « 

m 
i.     Lettre.-  contenant  d<  -  i  l<  _•  -  fun<  bi  es. 

.".    !..  :ii m  mrl éducation.    I.  ron  d   nn<     d  < 

»  oui  -  «1  éIo*|iiene<     -m  i  te.  > 
l.\tr  lit    .In  d  I  sur 

!->    Ii\  i  M    'I      I  .iihk  il     et  du   DOD1  .    !  :    I 
ut. 
S    Jérôme  historien. 

i  île     si-s     |i  .  i,l  t  '     M-  l\  iiliil 

n  ,  .le. m  de  Joi  usalem  .    N  igilai 

i  du  di  .  ntr<     .n   i 

i '.itl|o|ii|ile   |U  «M  il.    «t     k 
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I  UBLE    GENER  LLB. 

\wi\.   S,   I'ui.in.  évêque  deNole. 

S.    Su  pk  i  -Si  \i  m-  ,  historien. 

PokTBS     LA.  TINS. 

Pu  im  net  ,  poète  chrétien. 

.Ii  \  bncus,  prêtre  espagnol. 

S.  Foi  ruNAT,  évoque  de  Poitiers. 

Sidoine  Apollinaire. 

M  vmmirtClaudiln,  prêtre  de  FEglise  de  Vienne. 
v\w.     \  ictorin  d'Afrique. 
ww  i.   l.i  pape  Dam  a  se. 
ww  ii.  S.  Cblestin  ,  pape. 


TOME  VINGT-UNIEME. 

QUATRIÈME  PARTIE. 

PfiRES    CONTROVERSISTES. 

wwiii.S.  Augustin,  évêque   d'Hippone ,  docteur  de 
l'Eglise. 

i"  Conférence,  Introduction.  Notice  sur  la  Vie  de 
saint  Augustin. 

ii    (onference.  (  Première  classe  des  ouvrages   de 

taiûl  Augustin.   Traitésde  philosophie, 
i .   Troil  livres  contre  les  Académiciens. 

I  i  ut'  île  la  vie  heureuse. 

Deui  livres  surl'ordreou  la  Providence. 
\-    I  raité  de  l'âme  et  de  son  origine. 

Livre  de  I  étendue  «le  l'âme. 
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i .   I.i\  i  -  -  de  li  musique  >  ■  <lu  n 

Solîloquei  .  luifis  du  u  ùlé  -I     I  imm<  rtalité 

<!•      Il  II  H. 

IIIe    (     >n(,  r>  m 

i .   Traité  >m  la  ui   nièn    d'instruire  h 

• .     Lit  1 1 •«.  <l<    |n  iloi  ti  m  . 

I  .       I.l'\  iv    (|i      |    U'illl-     (|r    1,1    fnj. 

I  ri. 

s  dv  l'I  itholiqi 

Bnchiridioo  .  ou  Manuel  ■dreti       I    un  ut. 

I I  i        leaqi  on  m  \<it  pas. 

\      (  |  I9SI  .  )     Il   nt«  - 

le*  païens* 
i     I     »  Dieu. 

I  >•     l.i    <!i\  .     -.u    <|rs   j » r •  dit  Uoii.s   l'.iiti  - 

l>  Il   II  -  [)(  .11 

\  i    <  l  r  I '.ni' 

I .  ii. 

i .    Du   !i\  rc    imparfait   mm    I  i    d-  \pli'.|in 

«•|i. n  l.i  l<  tti 
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PABLB   GÉNÉRALE. 

4.  Ouest  ions  sur  quelques  endroits  de  l'Evangile. 

5.  Commentaire  sur  l'Evangile  de  saint  Jean. 

6.  Commentaire  sur  l'Epître  de  saint  Jean. 

7.  Commentaire  sur  l'Epître  aux  Galates. 
(S.    Des  quatre-vingt-trois  questions. 

(  Quatrième  classe.  ) 
().  Commentaire ,  ou  homélies  sur  le  livre  des 
Psaumes.  Première  partie 


TOME  VINGT-DEUXIEME. 

(Continuation  de  saint  Augustin.) 

1  ommentatre,  ou  homélies  sur  le  livre  des  Psaumes. 
Seconde  partie. 

vne  Conférence.  (Cinquième  classe.  )  Traités  po- 
lémiques. 

1 .  Traité  des  hérésies. 

2.  Contre  les  Juifs. 

5.  Contre  les  hérésies. 

i.   Réfutation  du  discours  en  faveur  de  PAria- 

niime. 
).   Deux  livres  contre  Maximin  ,  évêque  arien. 

6.  Conférences  de  saint  Augustin  avec  Pescen- 

lius  et  autres  Ariens. 

7.  Quinze  livrer  sur  la  Trinité. 

v  Contre  \es  Priscillianisteset  les  Origénistes. 
WUt  Ctnij,  r,  un -.  (loniiv  I  s  Manichéens  et  les  Pé- 
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m,  héen.  Conférei  ;     fïx. 

i,     Lîl  '  i    i  «  ni        s        mlin. 

!  *     i    lirrei  coi  Iveri  h 

I  I  \«lïlll   II:' 

«      ilrc  li  -  Pélaçiens. 

i .      1).-  1 1  i-  -n-  ChrUl 

v.       Pu   |»'  I. 

.">.      De  1 1  n. uni  i  1 1  de  lâgi 

|  )     !■.  e t  d  a  I  il  1 1  ■ 

moines  d*Adrum< 
De  II  Ires* 

iiM-mes. 

!  •  t ii  •■  .i   \  il. il. 

1 1  i  baptême  »u  >\<  - 

de  I  i  i  émission  «!•  -  i  ■ 
.|.      I  Bâprit  et  de  la  letti 

Lit  r .   dei  \<  I   -  de   Pél  I 

ji.i|..     I.  «  nnli  «■  li  -  d»   . 
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I 
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i  u.i.i:    r.  ÛNÉltALE. 

14.  Du  don  de  la  persévérance. 

15.  Deux  livres  a  Simpîicien. 

16.  De  l'ouvrage  imparfait  contre  Julien. 
in.   Traité  du  libre  arbitre. 

ixc  Conférence.  Contre  les  Donalistes. 

1.  Trois    livre?    contre  la    lettre    de    Pétilien, 

évéque  donatiste. 
•2.   Sept  livres  du  baptême. 
7).  Trois  livres  contre  les  lettres  de  Pétilien. 
4.    Réponse  au  livre  contre  l'unité  de  l'Eglise  , 

ou  Epître  contre  les  Donatistes. 
0.   Réponse  au  grammairien  Gresconius. 
(3.   Abrégé  de  la  Conférence  avec  les  Donatistes. 
7.   Livres  de  Gaudencc  ,  évêque  donatiste. 

1  Conférence  (  Sixième  classe.  )  Traités  divers , 
concernant  le  dogme,  la  morale  et  la  disci- 
pline. 

». .     De  l'accord  des  évangélistes.  Concordance 
entre  les  quatre  Evangiles* 

2.  Du  combat  chrétien. 

5«      De   la  foi  et  des  œuvres.  De  la  pénitence. 

Pensées  diverses  sur  la  pénitence. 
4-      Des  soins  qnc  l'on  doit  aux  morts. 

Traité  de  la  patience. 
<».     Dei  avantages  du  jeûne. 
7.      Du  bien  du  mariage. 

1 1  ailé  de  la  sainte  Trinité. 
Du  bien  du  mariage,  adressé  à  Julienne, 
Démélriadc. 
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ti-.i,  de  Dubois  d<   I  le  \è(  m»  fir  loçaii 


rOMl    \  INGT-TROISIÈM] 

Sun    dm  ....\i  i...\  i  hsis  i  i  -  i  i   ><;oi  \- 1  ion  s. 

w\i\.  s.   HiLliBE,   archevêque   d'Arles   Son  paoégj 
i  [que  n  ,i  i  uni  Honoi       v  -  homélie*. 
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nople,et  patriarche  (TA  ntioche  pour  les  Grecs.  Nomocanon  de  Pho- 
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BAKOU  (  Etienne  ).  Capiltdaria  regum  francorum  ,  2  vol.  fol.  Paris  , 
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'  ,  cardinal,  bibliothécaire  du  Vatican.  Annales  ec- 
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\c  (  François  )  ,  jésuite  ,  prédicateur.  Le  Bouclier  d'honneur  ,  oit 
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Bl  ■CBUUf.  Noter  in  tractât.  D.  Chrysosl.  de  Sacerdotio. 
Bnoftf  (S.)  ,  abbé  du  Mont-Cassin.  Sa  règle.  A  son  article ,  t.  xxiii  , 

]•■  V 

\\\ '.iurLT-Br.iM  asiel.  Histoire  ecclésiastique.  Besançon  ,    1820. 
Homélies.  Son  article,  t.  xxiv  ,  p.  4^i)- 
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Si   •  .-i'n.r IRE.  Etudes  de  la  nature. 
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p.  5g5. 

1  nal  de   .  Son  article  ,  t.  xxv,  p.  586. 

L'abbé  il        /    1  xisw  C  éloquence  delà  chaire,  i  vol.  iu-t  ;. 
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Mes  nouveautés,  lom.  \\V  ,  pag.  1S4  ,  188.  —  Son  portrait, 
ibitl. ,  p.  276  (noie).  —  Témoignage  qui  lui  est  rendu  par  Pierrc- 
l.--\ .  Durable,  ibut.,  p.  7  ,  8. 


détails  n'admet  d'autre  mérite  que  celui  d'une  patience,  dont  peu  de 

personne*  sont  capables.  Aussi  les  hommes  ,  même  le  plus  laborieux, 

abandonnent-Ut  celte  pénible  tâclie  à  des  mains  étrangères.  Ce  n'est 

ne*    Montfaucon  qui  a   fait    la  table  de   saint  Jean  Chrysostôme  ;   et 

celle  «lu   saint  Augustin  des  Bénédictins  nous  a  paru  loin  de  mériter 

loges  quelle  a  reçus  dans  sa  communauté'.  De  tous  nos  modernes 

'ils  ,  Rondet  est  le  seul  qui  ait  bien  senti  l'importance  d'une  table 

•nbinee    avec  l'esprit   du    livre   qu'elle  est  charge'e  de  retracer  en 

raccourci  ;  mais  son  travail  sur  Fleury  et  D.   Ceillier  ne  ressemble  à 

ancnn  de  ceux  qui  l'avoient  précède'. 

Vins  avons  pense',  d'après  lui,  qu'une  table,  pour  être  régulière, 
i<  \  oit  être  complète  et  raisonne'e,  quelle  nedevoit  pas  se  borner  à  une 
>:mplc  nomenclature,  mais  présenter,  au  moins  dans  un  aperçu  géné- 
il  ,  la  substance  des  principaux  objets  qu'elle  e'nonce,  et  l'analyse  de 
tout  l'ouvrage  ;  qu'elle  ne  devoit  pas  craindre  de  descendre  aux  rami- 
li<  alions  les  plus  minutieuses;  que  la  profusion,    bien  loin  d'y  être  un 
défaut ,  en  étoit  une  des  qualités  les   plus  essentielles  ,  surtout  ïiàrs- 
pio  les  développements  s'y  enchaînent  par  une  progression  méthodi- 
que ,  et  s'y  fortifient  par  le  concours  des  autorités.  A  qui  n'est-il  pas 
arrivé  d'en  faire  l'expérience?   Quelle  vive  impression  de  joie  ou  de 
déplaisir  n'a-t-on  pas  éprouvée  en  raison  du  plus  ou  moins  de  succès 
de  ses  recherches  dans  les  tables  que  l'on  eut  besoin  de  consulter  î 
que  de  veilles,  que  de  dégoûts  auroit  épargnés  une  exactitude  plus 
1  onseteneieuse  dans  les  citations  !  Ce  n'est  pas  ici  que  le  mieux  peut 
réputé4  l'ennemi  du  bien.  Utile  à  celui  qui  a  besoin  d'apprendre  , 
table  ne  Pest  pas  moins  à  celui  qui  sait ,  mais   qui  ne  veut  que  se 
!<   compte  d(  ce  qu'il  sait  :  lndoctidisca.nl,  et  a  me  ni  meminisse 
'1.  Plus  une  mappemonde  est  subdivisée,  plus  elle  devient  profi- 
' - •  1  » ï <  ,  Del  indications  sommaires  pourraient  suffire  à  la  curiosité  labo- 
1  ;   celle  qui  n'a  pas    le   temps  de  l'être,  recevra  avec  reconnais- 
B     ions  de  détail,   qui ,  en   venant    s'offrir  d'elles-mêmes  , 
m  nt  de  fastidieuses  études. 
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I.  p.  1*5.  —  Teitullieu,  t.  II,  P-  6a.  —  Saint  Cyprien  ,  t.  IV, 
3.  -  s;t'uii  <ir, Sgoirt  lîc  Nysse,  t.  VIII,  p.  21.  —Saint  Chry- 
■oatàme»!  Ml,  |>.  So,  5;  otsuiv.,  65,  202.  (Exemple  des  saints  pa- 
triarches et  des  suints  du  nouveau  Testament.  Voyez  leurs  articles.) 
—  Saint  Bernard,  t.  XXV,  p.  423.  —  S.  Jean  Chrysostôme  , 
homélies  sur  les  Psaumes  ,  tom.  XV,  pag.  194-274- 
Ce   n'esl    jamais  Dieu   qui  nous  abandonne  le  premier.  Sa  miséri 

corde,    océan  saut    bornes.    Abandonnons-nous  à  sa  conduite; 

qu'il  exauce  ou  non  nos  prières  ,   ne  nous   décourageons  pas.    Il 

<  onnott  bien  mieux  que  nous  le  temps  favorable;  ce  n'est  pas  lui 
qui  nous  manquera  jamais.  S.  Chrysost.,   t.  XV,  p.  ig4- 

S  1*  avons  bean  offenser  Dieu ,  sa  Providence  ne  nous  abandonne 
pas  ;  miséricordieuse  pour  le  pécheur  qui  se  convertit ,  sévère 
pour  le  pécheur  impénitent.  S   Chrysost.,  t.  XII,  p.  189. 

Ni  confondez   pas  l'oubli   avec    l'abandon  (  de  la  part  de  Dieu  ). 

Autre   chose   est   d'être  oublié,  autre    est    d'être    abandonné. 

S.  Chrysostôme  ,  t.  XV,  p.  246  etsuiv. 

«    est  quand  tout  est  désespéré  de  la  part  des  hommes  que  Dieu  se 

plaît  à  signaler   sa  toute-puissance.  S.  Chrysost. ,  ibid. ,  p.  243. 

\  oy.  Espérance.) 

Il  n  y  a  véritablement  à  désespérer  que  de  celui  qui  s'abandonne 
lui-même  et  renonce  à  l'espérance.  S.  Chrysost. ,  t.  XV,  p.  2^4- 
—  C'est  un  moindre  mal  de  tomber  que  de  ne  point  faire  d'effort 
pour  se  relever ,  de  s'engourdir  dans  le  vice  ,  et  de  couvrir  sa  h - 

<  luté  sous  le  voile  d'un  faux  désespoir  ,  ibid. ,  p.  299. 
\kahdon  de  Dieu.  Ses  funestes  effets.  Saint  Ambroise,  t  IX,  p.  3^  , 

38.  —  Saint  Augustin,  t.  XXI ,  p.  261 .  —  Saint  Eucher,  t.  XXIII, 
p.  'i2  ,  G3.  —  Ceux  dont  le.  malheur  est  vraiment  déplorable  ,  ce  ne 
~"i)i  pni  'i.\  que  Dieu  châtie,  mais  bien  plutôt  ceux  qui  pèchent 
ries  à  souffrir  dans  ce  monde.  S.  Chrysostôme  ,  t.  XII , 
p,  563.  —  S.  Bernard  ,  tom.  XXV,  pap.  224.  —  Julien  Pomère  , 
'  U)  p.  jHi,  4 02.  (  Voy.  Endurcissement.  ) 
Châtiment  du    pécheur  abandonné  de  Dieu.  L'insensibilité  dans  le 

'  rûnt   l  t    I»  premier  châtiment  dont  la  justice  du  ciel  punit  le 

péV  beoi    S    (  1-1  -\  s*    t   .  X\  111,  p.  17. 

il  n  1  m  pasd  être  puni  après  qne  Ton  a  péché,  maû  de  ne  l'être 
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w  wnmCM  oiKiiiKMtE  Origène  ,  tom.  II ,  pag.  193.  —  S.Basile, 
t .  \  II  ,  p.  rti.  —  S.  Jérôme  ,  t.  XX,  p.  386.  —  Homélie  de  saint 
Jean  Chrysostomesur  les  paroles  del'Epître  à  Timolhe'e  :  Usez cT un 
p,u  de  vin  ,  etc.  ,  t.  XV  ,  p.  4^4  et  suiv.  —  Ses  effets.  S.  Léon  , 
t    X.XIII,   p.  432.  (Y  oyez  Mortification  des  sens.  Jeûnes.  ) 

"i  b.  Dieu  tient  lu  abîmes  dans  ses  trésors.  Explication  de  ce  moî. 
S.  Augustin  ,  t.  XXI ,  p.  434  et  suiv.  —  La  fausse  conscience  com- 
parée à  un  abîme.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  393. 
Absolution.  Ne  doit  pas  s'accorder  le'gèremcnt.  S,  Ambroise  ,  t.  IX, 

p.  i',->. 
Ac.ace,  métropolitain  de  Césare'e,  t.  VIII  ,  p.  348,  349. 
Acace  ,  intrus  au  siège  de  Constantinople  ,  t.  X  ,  p.  1 33. 
Académiciens  (  Livre  de  saint  Augustin  contre  les  )  ,  t.  XXI ,  p.  29 

et  suiv. 
Académie  palatine  de Charlemagne ,  t.  XXIV,  pag.  i83,  228  ;  ibid., 
pag.  3o. 

Accord  des  deux  Testaments.   S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  38 1  et 
suiv.  (Voy.  a»  mot  Testament.  ) 
Achab  ,  roi  d'Israël.   Portrait  de  l'avare.  S.  Ambroise  ,  t.  IX ,  p.  91 
et  suiv. — Meurtrier  de  Naboth.  Son  crime  et  ses  remords.  S.  Chry- 
sost., t.  XII ,  p.  33 1  et  suiv. ,  342;  t.  XVIII,  p.  6,  7. 
Ai  imllas  ,  arien.  T.  V  ,  p.  87. 

Acclamations  publiques  interrompant  l'orateur,  tom.  VI,  pag.  3  , 
54  (  et  note  )  ;  t.  X,  p.  l\  \  ibid. ,  p.  454  '■>  t.  XIV ,  p.  238.  S.  Jean 
Clirysostôme  en  combat  l'usage,  t»  XVIII,  p.  429>  4^° 5  ibid.  > 
P-493>  'mi- 

HOI  de  ses  péchés.  (Voy.  Confession.) 
A(.tjs  du  Aiôiris  (Le  livre  des).  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  526.  — 
Pourquoi  ce  litre  donné  à  l'ouvrage  ,  quel  en  est  l'auteur ,  ibid.  , 
>a8;t  WIÏ,  p.  234. 
Action  M   a  .   Notre  culte  est  tout  entier  un  culte  d'actions  de 

et»  S.  (.lirysostôme,  t.  XII,  p.  438  ,  4^3. —  S.  Grégoire  de 
,  1.  VIN  ,  ,).  5.  —  Doit  précéder  et  suivre  toutes  nos  actions 

s    I  hrjtOSi.  f  t.  XI,  j).  y3  ;  t.  XVIII,  p.  19 Toutes  les  prières 

des  <  Ln'ii.  h*  se  terminent  par  l'action  de  grâces  ,  t.  VIII,  p.  43<) 
—  Ifod  le  d  ai  don  d  s.  Chrytott.,  t.  XV,  p.  237-274. 
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Adam.  Sa  sépulture  sur  le  mont  Calvaire.  S.  Ambroise  ,   t.  IX  , 

p.  1 83,  1 8  |  (note). 
Ulam ,  figure  de  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.  ,  t.  XTII ,  p.  4o8. 

Ai>\m  (Les  deux).  Toute  la  science  de  la  religion  consiste  dans  la  con 
noissancc  des  deux  Adam;  ce  que   nous  avons  hérité  du  premier, 
ce  que  nous  avons  reçu  gratuitement  du  second  ;  la  nature  tombée 
en  Adam,  la  nature  relevée  en  Je'sus-Christ,  voilà  toute  la  religion. 
].  XXII,  p.  i4x. 

Ai>  w.  Abréviateur  de  Gibbon.  Calomnies  qu'il  se  permet  contre  saint 
Jean  Chrysostôme  ,  t.  X  ,  p.  1 24  (note).  — Contre  S.  Cyrille  d'A- 
lexandrie ,  t.  XIX ,  p.  388.  —  Ses  blasphèmes  contre  la  sainle 
\  Serge  et  la  tradition  chrétienne  ,  ibid.,  p.  371. 

Aiu.lme  (S.).  Le  premier  Anglais  qui  se  soit  appliqué  à  la  poe'sie  la- 
tine ,  t.  XXIV  ,  p.  509. 

Adimante  (Livre  de  saint  Augustin  contre)  ,t.  XXII,  p.  i32. 

Adoration.  A  qui  elle  est  due.  S.  Clément  d'Alexandrie,  1. 1,  p.  38a, 

—  Ce  qui  la  constitue.  S.  Basile  ,  t.  VII ,  p.  171.  —Ne  se  donne 
qu'à  Dieu  seul.  S.  Jérôme ,  t.  XX ,  p.  173.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  24G.  (V.  Dieu.)  —  Vraie  adoration.  S.  Chrysost.  ,  t.  XII, 
p.  42I-433.  (  Voy.  l'article   Culte  extérieur  et  intérieur.  ) 

Adrien  (L'empereur).  Persécution  sous  son  règne,  1. 1,  p^  3n  (note). 

—  Lettre  en  faveur  des  chrétiens  ,  ibid.,  p.  3i2,  326.  —  La  persé- 
cution se  relâche  sous  sou  règne,  ibid.,  p.  275  (note).  —  Profane  la 
cité  sainte,  t.  XIII,  p.  364*  —  Fait  placer  sur  le  Calvaire  la  statue 
d'Adonis,  t.  XX,  p.  43g. 

Adrien  I  (Le  pape).  T.  XXIV, p.  j 76. — Son  éloge  par  Charlemagne  , 

ibid.,  p.    217. 
Adrien  II(Le  pape).  Sa  lettre  et  ses  menaces  auroiCharles-le-Chauve, 
t.  XXIV,  p.  266,  267. 

1    'Ci,.,,,  de  1'  ).  T.  IV,  p.  162;  t.  VII ,  p.  433  (  note  ). 
ryso^t.,  t.  XIX,  p.  277  ;  ibid. ,  p.  284-286.  —  Egal  à  celui  de 
.    I  •  linllii  11 ,  t.  III,    p.    1  1 5. — A  celui  de  l'homicide  , 
.  p.   11  ">. 
!i'  m  .  I    ezi  mple  des  patriarches  ne  l'autorise  pas.  S.  Ambroise, 

•  ;\.  p.  \s. 

Qu*  •  femme  avec  an  mauvais  désir  ,  s'est  déjà  rendu 
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,!wi  sites.  Il  faut  îles  épreuves  pour  manifester  la  vertu.  S.  Cy- 
pi  ion,  t.  IV,  p.  124,  125,  129.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  179.— 
S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  4^3,  47 *• 

minent  nous  devons  apprendre  de  l'exemple  des  saints  à  supporter 
les  affliction*  qui  nous  sont  envoye'es.  S.  Chrysost.  ,  t.  XII , 
\->.  aoG  et  suiv.  —  Jésus-Christ  ne  s'est  pas  contente'  de  nous 
exhorter  à  souffrir  ;  le  premier  ,  il  nous  en  a  donné  l'exemple  ;  il 
n'est  parvenu  à  son  immortelle  gloire  que  par  Ja  voie  des  souf- 
frances. Origène,  t.  II,  p.  281.  (Voy.  Job.  Tous  les  saints  per- 
sécutes. Eglise  militante.  ) 

Combien  le  chrétien  et  le  mondain  diffèrent  entre  eux  sur  la  manière 
de  juger  les  afflictions.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  28,  29,  3o. — S.  Au- 
gustin ,  t.  XXI ,  p.  200  et  suiv.  —  Ce  n'est  point  à  ses  ennemis  , 
c'est  à  ses  amis ,  à  ses  disciples  ,  que  Jésus-Christ  commande  de 
boire  son  calice  et  de  porter  sa  croix.  Origène,  t.  II  ,  p.  218  , 
2 19. 

Le  vrai  chrétien  ne  se  plaint  point  de  l'adversité.  Salvien,  t.  XXIII, 
p.  98  ,  99.  —  Ce  qu'elle  lui  fait  perdre.  S.  Augustin  ,  t.  XXI  , 
p.  193. —  Ce  qu'elle  lui  fait  gagner.  Minucius-Felix ,  t.  III  , 
P.  32i.  —  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  348.  —  S.  Chrysost. ,  t.  XV, 
p.  189  et  suiv.  (  Voy.  Espérance  et  Bonheur  du  ciel.  ) 

Le  chrétien  les  aime  et  les  recherche.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  i53. 
Il  triomphe  par  les  souffrances.  S.  Ignace  d'Antioche ,  tom.  I, 
p.   i4^>  i5o.   S.  Clément  d'Alexandrie ,  ibid. ,  p.  399,  4o0«  — 
Tertullien,  t.  II,  p    l\$i.  (  Voy.  les  mots  Confesseur.  Martyre. 
S.  Paul.  Vie  chrétienne.  Calamités  publiques.  ) 
La  lecture  de  l'Ecriture  Sainte  ,  source  de  consolations  dansles  ad- 
versités. S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VII,  p.  65. 
\> ,k tes.  Hepas  des  chrétiens,  t.  II,  p.  344?  4°7  5  l-  m»  P*  282,  3 10. 
A'.or.Ai.D  ,  urcherèqoe  de  Lyon.  T.  XXIV  ,  p.  286-307.  —  Nommé 
1  1  ■■l'ijui.  ur ,  ibid.,  2(j'\,  295.  —  Se  déclare  contre  son  légitime  sou- 
renfcn  ,  qu'il  réussit  à  faire  déposer  ,  ibid.,  p.  298.  (  Voy.   Louis-tc- 
tk  bormaire.  Concile  de  Compicgne.  ).  —  Son  écrit  séditieux  ,  sous 
e  t'nr.    Apologjk  <lt  s  fils  de  Louis-le- Débonnaire  contre  leur  père  , 
i'>ul ,  p.    3»><i,   —  Ses  autres  écrits,  ibid;  p.  3oi  et  suiv.  ,  307.   — 
•  s .  ibid*,  p.  'n  -. 
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UIMI  ^S.).  martyr  à  Alexandrie  ,  t.  I,  p.  196. 
\ii\am.i;i,   patriarche  d'Alexandrie.  T.  V,  p.  36i  ,  4!9»  421  ct 

suiv.  —  Ses  lettres,  ibid.,  p.  Sti,  109.  —  Assiste  au  couciie  de  Ni- 

cea,  iWA  .  p.  4^7'  Son  article  ,  /£.,  p.  86. 
\i  1  umiki:  Di  IVvmnople,  attaché  à  saint  Jean  Chrysostôme,  t.  IX  , 

p.  ',ti:,. 
\  1  1  \  \  \  i>re  (  Le  P.  Noël  ) ,  auteur  de  YHistor.  eccles.  veteris  novique 

Umtam  .  S  vol.  loi.  Paris,  1699.  (Benoît  XIII  ne  l'appelait  que  son 

m;iitre.  Mort  à  Paris  en  1724.) 
1  \m>he  de  Halès.  Sa  Somme  de  théologie.  Jugement  sur  ce  the'o- 

logi.  n.  t.  \\\  ,  p.  36,  37. 

An  UJTOaiE.  Son  école,  t.  I,  p.  372;  t.  XXIV,  p.  181  (note). 

lajtdiib  (  Chronique  d'  )  ,  ou  Chronique  pascale,  t.  XXIV, 
]>.    167. 

\  1 ired-le-Grast d  ,  roi  d'Angleterre.  Dans  quelle  situation  étoient  les 
lettres  en  Angleterre  quand  il  parvint  au  trône  ,  t.  XXIV  ,  p.  11, 
u^i.  —  Traduit  en  langue  saxonne  le  Pastoral  de  saint  Grégoire-le- 
Grand  ,  ibid. ,  p.  48  ,  244-  —  Autres  écrits  de  ce  prince ,  ibid.  — 
^un  éloge  ,  ib.,  p.  2^0  244- 

Alite,  ami  de  saint  Augustin.  T.  XXII,  p.  385,  ibid.  ,  p.  393, 
398. 

\u.aitemest.  Recommandation  faite  aux  mères  d'allaiter  leurs  en- 
tants.  S.  Ambroise  ,  t.  IX,  p.  27  (et  notes)  ;    t.  XXIV,  p.  286. 

ies.  Sens  allégorique  des  écritnres,  t.  I,  p.  109  ;  t.  II,  p.  io5, 
1J7.  —  L'allégorie  n'exclut  pas  le  sens  historique.  Origène,  t.  II , 
p.  i56  ;  ibid.  ,  p.  106  ,  107.  —  Tertullien  ,  ibid. ,  p.  5o5.  —  Abus 
de  L'allégorie  ,  t.  I,  p.  170,  40 1  ,  402  5  *•  VII ,  p.  i3o;  t.  XXIV  , 
p.  58  .  159,  193,  259. 

I  •  *  j  ii'  ai  obliges  de  recourir  à  l'allégorie  pour  masquer  la  turpi- 

tndi  de  Léon  mystères  et  de  leurs  récits.  Origène  ,  t.  II ,  p.  1^7  } 

1.    IV,  p.   '^7.   —   S.   Clément  d'Alexandrie  ,  t.  I,  p.  401.  — 

9    I  •'.     oire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.    189.  —  S.  Cyrille  d'Alexan- 

.  t.  \  I  \,  p.  38a. 

\iiii'  i\  8ai  l.i  coutume  de  ne  le  ch;mterque  depuis  Pâques  jusqu'à 
l'i  alecotc  ,  1.  XXII ,  p.  554 . 
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|  mmi  CM  Jubé,  lien  élevé  d'où  le  prédicateur  parloit  au  peuple,  t.  X  , 

p.  |  '>.">. 
Amproise  (S:),  archevêque  de  Milan ,  docteur  de  l'Eglise.  T.  TX, 
p.  I  ef  suiv.  —  Notice  de  sa  vie,  ibid.,j>.  5  et  suiv.  —  Sa  nomi= 
nation  extraordinaire  au  siège  de  Milan  ,  ib.  — Sa  courageuse  ré- 
sistance à  des  entreprises  impies  ,  ib.,  p.  8  et  suiv.  —  Ne  permet 
pas  à  l'empereur  Théodose  d'entrer  à  l'église  après  le  massacre  de 
Thessalonkruc  ,  ib.,  p.  12  et  suiv.  —  Sauve  après  sa  mort  la  ville 
de  Florence,  ib.,  p.  16.  —  Jugement  sur  son  éloquence,  p.  16,  17. 
— Ses  livres  sur  l'Ecrit  are  Sainte,  p.  17  et  suiv.  — La  plupart  de  ses 
interprétations  sont  allégoriques,  ib.,j>.  33,  '\o,  79. — Son  explica- 
tion des  Psaumes.  Eloge  de  cet  ouvrage,  ib.,  p.  118  (note).  —  Ses 
Offices,  ib. ,  p.  186  et  suiv.  (Caractère  de  cet  ouvrage).  —  Son  livre 
des  avantages  de  la  mort ,  ib.,  p.  206.  —  Ses  livres  sur  la  virginité, 
ib. ,  p.  214-261.  —  Sur  les  mystères  ,  ib.  ,  p.  261  et  suiv.  —  Sur  la 
pénitence  ,  ib.,  p.  281  et  suiv.  —  Sur  la  foi ,  ib.,  p.  293.  —  Livres 
du  Saint-Esprit,  ib.,  p.  299  et  suiv.  — Autres  traités  ,  ib.,  p.  3io 
et  suiv.  —  Choix  de  lettres  ,  ib.,  p.  3i8  et  suiv. —  Oraisons  fu- 
nèbres, ib.,  p.  488  et  suiv.  —  Hymnes,  ib.,  p.  44^-  —  Pensées  ex- 
traites de  saint  Ambroise,  ib.,  p.  4^8.  —  Il  fut  l'âme  du  concile 
d'Aquilc'e,  ib.,  p.  492« 
Sa  doctrine  sur  le  péché  originel  justifiée  et  développée  par  saint 

Augustin  ,  t.  XXII,  p.  i45  ;  ibid.,  p.  238. 
S'était  exerce'  à  traduire  quelques  morceaux  de  Platon  et  d'autres 

écrivains  grecs,  t.  XI,  p.  4°- 
accueille  Augustin  avant  sa  conversion,  t.  XXI, p.  1 1.  —Lui  con- 
fère le  baptême,  ib. ,  p.  i4» 

ip&iioni,  t.  XXII,  p.  383. 
I  •  rc  de  son  éloquence  ,  t.  X,  Disc,  prélimin.  ,  p.  35. 

mi  d'Origène,  qui  lui  adresse  son  traité  contre  Celse  , 
1.  II,  p.  9(note)- 
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p.  /|0 1  -.jo  ">.  — S.  r.asilc  ,  t.  VII  ,  p.  292  et  suiv.  —  S.  Grégoire 
de  Nj  MC  .  t.  VIII,  p-  17,  99-  —  S-  Grégoire  deNazianze,  t.  YI, 
p  30,9.  —  s.  Ambroise ,  t.  IX  ,p.  3o.  —  S.  Jean  Chrysost.  , 
t.  \1I,  p.  397.  —  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  58-62. 
Immortalité  de  rame.  S.  Juslin  ,  t.  I,  p.  3oo  ,  3oi.  —  Origène  , 
loin.  II  ,  p.  1S9  ;  ibid.,  p.  129,  r  3  1  ,  142.  —  Tertullien  ,  t.  Il  , 
p.  427  ;  t.  III  ,  p.  29  ,  4°  ct  stuv-  —  Lactance ,  t.  IV  ,  p.  374  , 
43o,  437.  —  Si  Athanase  ,  t.  V,  p.  242,  243.  —  S.  Grégoire  de 
Nyssc,  t.  VIII,  p  5i,  io3. — S.  Eiphvem,  ibid.,  p.  210. — S.  Am- 
broise,  t.  X,  p.  212.  — S.  Chrysost.  ,  t.  XII,  p.  i43,  296,  307, 
3o8  ,  397,  4X9>  — JEnée  de  Gaze,  t.  XIX,  p.  517. — S,  Augus- 
tin, t.  XXI ,  p.  65-71. 

Le  dogme  de  l'immortalité  de  l'âme  prouve  par  l'unanimité  de 
consentement  de  tous  les  peuples  du  monde.  S.  Chrysost.  t.  XII, 
p.  395.  —  Encore  enveloppé  d'incertitudes  jusqu'à  l'avènement 
de  Jésus-Christ  ,  ibid. ,  p.  l\oi,  402  (et  notes). 

Son  union  avec  le  corps.  S.  Basile  ,  t.  VII ,  p.  247.  —  S.  Grégoire 
de  Nysse,  t.  VIII,  p.  47  >  100.  —  S.  Cyrille  de  Jérus.  ,  t.  VIII, 
p.  369.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XII,  p.  299  (et  note).  —  Cassio- 
dore  ,  t.  XXIII ,  p.  362.  —  S.  Grégoire-le-Graud  ,  t.  XXIV.  , 
p.  66.  » 

Union  de  l'àme  et  du  corps ,    mystère  incompréhensible.   Minu- 

<  lus  Félix  ,  t.  III,  p.  3 1 4-  —  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  53;  ibid., 
p.  558. 

Que  devient  l'àme  après  la  mort.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  4OI« 
Sur  les  opérations   de  l'àme  séparée  du  corps,   t.    XXII,  p.  565. 

iiiv. 
<  >u  1  liommc  est  sans  destinée,  point  de  royaume  céleste  à  prétendre, 
point    de  rigoureux  jugement  à  .edouler,  point  de  résurrection 

<  outre  la  parelc  expresse  de  Jésus-Christ;  ou  s'il  y  a  pour  l'homme 
un   a\<nir,  il  faut,   de  toute  nécessité,   conclure  que  les  deux 

Lont  l'homme  se  compose  sont  réservées  à  un  dernier 
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me  dei  1  < <  in*-  et  «1rs  récompenses  après  la  mort,  solide  fonde- 
"Mi.i  '!•■  !■'  morale,  TertoIHen,  t.  II,  p.  418,  419;  t.  III,  p.  27, 
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p.  70,  71  ;  </'..  p-  72-75.  —  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  396  (  Yoy. 
<  «ce.  Péeh 

Une  humaine  porte  eu  soi  une  image  de  la  Trinité'.  S.  Ambroise  , 

t.i\,r-  -ii». 

Culture  île  Pâme,  comparée  à  celle  de  la  vigne  ,  t.  I,  p.  124. 

T/àme  humaine  ne  peut  rester  ici-bas  sans  un  attachement  à  quoi 

elle  nulle  son  bonheur.  Il  faut  de  deux  choses  l'une  :  ou  qu'elle 

se  passionne  pour  les  choses  de  la  terre,  ou  qu'elle  s'attache  aux 

biens  célestes;  car  il  est  impossible  de  les  aimer  les  uns  et  les  au- 

égalemcnt.  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  86. 

Maladies  de  l'âme.  S.  Eucher,  t.  XXIII,  p.  4o4*  —  S.  Chrysost., 
t.\,p.  193,  224  et  suiv.,  252;  $.,p.  272  (note);  t.  XVII, p.  398. 

—  S.  Basile  ,  t.  VII,  p.  i56,  iSj.  —  Combien  elles  demandent 
plus  d'habileté  que  celles  du  corps.  S.  Gre'goire  de  Naz.  ,  t.  VI, 
p.  1 06  et  suiv. ,  1 09,  114,  n5,  117.  —  Prêtres  ,  médecins  spi- 
rituels ,  chargés  du  soin  de  leur  guérison.  S.  Chrysost.  ,  t.  X , 
p.  390.  —  L'espérance  est  le  remède  de  toutes  les  maladies  de 
Tàrne.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  186.   (Voy.  Maladies.) 

Vmt.  des  bêtes.  Origène  ,  t.  II,  p.  170-174. 

âme  humaine  dans  Jésus-Christ.  Origène  ,  t.  Il ,  p.  1 44?  x4^  »  22^- 

—  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  t.  VI ,  p.  110.  —  S.  Augustin, 
t.  \XII,p.  82.  (  Contre  les  Appollinaristes)  (  Voy.  Union  de 
C  humanité  et 'le  la  divinité'  dans  Jésus-Christ.  ) 

\.  C'est  le  sceau  de  toutes  les  prières  que  nous  adressons  à  Dieu , 
t.  Mil,  p.  437. 

Définition  del').  S.  Chrysost.  ,  t.  XIX,  p.  179. 
étion  dans  l'amitié.    (  Exemple  d'Abraham).   S.  Chrysost., 
t    \II,  p.  454;  t.  XIX,  p.  i93,  194. 
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Liés   chrétiennes ,    t.    VI ,  p.  474*  —  S.   Chrysost. ,  t.  XVII  , 
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—  Amitié  de  David  et  de  Jonathas  ,  ib.,  p.  189  et  suiv.  —  Exem- 
ple il  .hiui'h  <  lm'tienne,  i'Z>.,  p.  191-193. 

Chrysost.  ,  tom.  XIX,  pag.  182  ;  t.  XVIII, 
p.  Qfid.  .  p.  773-MjK  — s.  Augustin, t. XXII,  p.  89. 

'!    Lyon    T,  \  \IV,  p.  280-285. 
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e  do  divin  amour.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  4^7- 
\m>.iir  de  Ditii,  seule  source  de  bonheur  sur  la  terre.  S.  Augustin, 
i  \\1,  p.  36,  i5o,  i5/|,  i55.  — Charmes  ravissants  du  divin 
amour.  S.  Eucher,  t.  XXIII, p.  66-67. — En  qui  pourriez-vous 
trouver  autant  de  délices  que  dans  celui  qui  a  fait  tout  ce  qui 
CMM  nos  délices?  S.  Augustin,  t.  XXI,   p.  429. 

I  Viveur  de  l'amour  qui  est  dû  à  Dieu.  Exemple  des  Apôtres  qui  ont 
tout  quitte  pour  le  suivre.  S.  Chrysost.  ,  t.  XII  ,  p.  4^7*  —  De 
\I.i;;deleine convertie,  ibid.,  p.  4^9.  — Des  saints  Apôtres,  Pierre 
et  Paul ,  des  premiers  chre'tiens  ,  ibid. ,  et  à  leur  article.  —  L'ho- 
locauste que  Dieu  demande,  c'est  un  cœur  tout  embrasé  d'a- 
mour ,  une  âme  pénétrée  des  feux  d'une  charité  vive  ,  ardente, 
qui  s'empare  de  notre  être  tout  entier ,  pour  le  consacrer  à  son 
service.  S.  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  495.  (Voy.  Culte.) 

La  cause  d'aimer  Dieu  est  Dieu  même,  et  la  mesure  de  l'aimer  est 
de  l'aimer  sans  mesure.  S.  Bernard,  t.  XXV  ,  p.  269;  ibid. , 
p.  4931»  491  et  49e*- — Point  d'autre  mesure  dans  l'amour  que  l'on 
doit  à  Dieu  que  de  l'aimer  sans  mesure.  Origène ,  t.  DZ ,  p.  3o3. 

Amour  de  préférence  dû  à  Dieu.  Un  roi  veut  être  servi  en  roi, 
pourquoi  Dieu  ne  seroit-il  pas  aimé  en  Dieu  ?  Or  ,  il  ne  peut 
être  aimé  en  Dieu,  s'il  n'est  aimé  préférablement  à  toutes  les  créa- 
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(  licurs  pour  Apôtres.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  481. 

lion    des  premiers   Apôtres  ,   saint    Pierre   et   saint    André. 
S.  Grégoire-le-Grand ,  t.  XXIV,  p.  101,  102. 

Mission  des  Apôtres.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  3i2  et  suiv. 

Pourquoi  Jésus-Christ  a  choisi  des  hommes  sans  lettres  et  sans 
s<  ienec.  Chrysost. ,  t.  XV,  p.  20  et  suiv.  ;  ibid.,  p.  3o  et  suiv.  , 
—  Origène  ,  t.  II,  p.  112  et  suiv.  ,  127,  2o5. —  Tertullien, 
1.  II,  p.  5i G.  —  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  63,  3<j4 ,  3p,5.  —  S.  Am- 
brotte,  1  IX,  p.  170.  --  Furent  long-temps  sans  rien  compren- 
iir  an  double  mystère  des  ignominies  et  delà  résurrection  de 
leur  maître,  s.  Chrysost..  t.  XIV,  p.  4°3. 

I'    D     I  bris!  p.oiu.  1i01i.il  à  leur  dévoùmeut  ? 
S  Chrysost.,  t.  XV,  p.  17. 
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)/,_'  TAULE    GÉNÉRALE 

Miracles.  )  —  Au  don  des  miracles  ils  joignent  celui  de  la  pro- 
phétie. S.  Chrysost.  ,  t.  XV  ,  p.  94- 
Ont  converti   l'univers.  Comment.  S.  Chrysost.  ,  t.   XIV,  p.  44l 

et  suiv. 
Leurs  miracles,  opére's  par  la  seule  toute-puissance  de  Je's us-Christ, 

i.  \ '  ,  p.  1 60.  —  S.  Chrysost. ,  t.  XI,  p.  89. 
Leur  ignorance  a  confondu  toute  la  science  des  philosophes.  S.  Am- 

broise  ,  t.  IX,  p.  4^4- 
I.nvoves,  non  comme  des  philosophes  pour  disputer,  mais  comme 

des  conquérants  pour  soumettre.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  90. 
Les  Apôtres  compare's  aux  philosophes.  S.  Chrysost.,  t.  XV, p.  i3, 

i4,  ibid.  ,  p.  27  et  28  ,  5o  et  suiv.  ,   58  ,    81    et  suiv.  ;  ibid.  , 

p.  172. 

Apôtres  ,  sans  e'tude  et  sans  lettres ,  s'élèvent  tout  à  coup  à  la  plus 
sublime  science,  t.  X,  p.  12,  i3  (no'e),  14.  — Nouveauté' de 
leur  doctrine  et  de  leur  langage,  ibid.,  pag.  16.  —  S.  Chrysost., 

t.  xiii,  p.  472-475. 

Manifestement  inspire's  par  l'Esprit  divin.  Origène ,  t.  II,  p.  127. 

Il  leur  fut  donné  de  pénétrer  les  mystères  de  l'Essence  divine. 
S.  Ambroise ,  t.  IX,  p.  167. —  Ont  su  tout  ce  qu'il  étoit  nécessaire 
qu'ils  sussent  et  qu'ils  apprissent  aux  peuples.  Tertullien  ,  t.  III, 

p.   252. 

Caractère  de  leur  éloquence,  toute  surnaturelle.   S.    Chrysost., 
t.  XV,  p.  83,  84.  (  Voy.  S.  Paul.  ) 
us  donnés  aux  Apôtres.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  55. 
Ils  ont  fondé  les  Eglises,  appelées  de  leurs  noms  apostoliques.  Ter- 

iiillion  ,  t.  III,  p.  25o,  256. 
Foi  des  Apôtres.  S.  Ignace  d'Antioehe,  t.  I,  p.  1 4 f  • 

que  nous  apprennent  nos  saints  Apôtres.   S.  Bernard,  t.  XXV  , 
P  338. 
I ."    In  re  des  Actes  des  Apôtres.  S.  Chrysost.,   t.    XIII,   p.  52Ô  ; 
L  WII,  p.  234.  —  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  88. 
Apparitions.  Origène,  tom.  II ,  pap.  193.  —  S.  Augustin,  t.   XXII  , 
>(i5. 

romain  (Abus  des).  S.  Cyprien  ,  tom.  IV,  pag.  227  ; 

1  wiv.  p.  14*;  t.  xxv,  p.  239. 
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l  \  \  \\WW-.   GÉNÉRALE 

,,.  MH)  —  Sa  renommée  y  prévaut  au  douzième  siècle.  Dés- 
ordres qu'elle)  introduit,  ib.  (et  note),  p.  196,  358-36o ,  36i  ; 
ib..  p.  Z-/i. —   Empire  qu'il  y  exerce,  ib.,  p.   382.  (  Voy.  Sco- 
lustique.  ) 
Commente*  par  Albert-le-Grand  et  saint  Thomas  d'Aquin,  dans  ïa 
vu,'  de  concilier  les  seolastiques    avec   l'Evangile,    t.    XXIV, 
p.  3(>i)  .  38a.  —  Son  enseignement  approuve'  par  une  décision 
formelle  de  pape  Nicolas  V  et  de  l'Université  de  Paris,  t.  XXIV, 
p.  382,  383. 
Son  influence  sur  l'enseignement  de  la  the'ologie,  funeste  à  la  science 
et  .1  l'éloquence  chrétiennes,  tom.  V,  Disc,  pre'limin.,  p.  53,  54  ; 
t.  XXIV,  p.  195  (note  2);  ibid.,  p.  352,   364  et  suiv. ,  p.  382 
et  suiv. 
Ariamsme.  Commencement  de  cette  hérésie ;  ses  progrès  ,  tom.  X  , 
pag.  3o,  3 1 .  —  Son  auteur,  ibid.,  et  t.  V,  p.  86  ,  89, 1 09.  —  Com- 
battu à  sa  naissance  par  saint  Alexandre  d'Alexandrie  ,  ibid.,  p.  88, 
102.  —  Par  le  pape  saint  Jules,  ibld.  ,  p.  114.  —  Sa  doctrine, 
ib.  ,  p.  225,  227  (note). 

Sel  ravages  dans  l'Orient,  t.  VI;  p.  p.  552;  t.  VII,  p.  62;  t.  XXIII, 
p.  2^5.  — Saint  Basile  sollicite  le  zèle  des  Occidentaux  contre 
cette  secte  impie,  t.  VII,  p.  468.  — Ses  ravages  dans  l'Occident , 
t.  VII ,  p.  468. 

Portrait  de  cette  secte.  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  t.  VI,  p.  393.  — 
Ses  violences,  ibid.,j>.  3g3  (tout  l'article  de  saint  Athanase),  t.  V, 
j>.  86  (note)  ,90  et  suiv.,  101 ,  119,  197  (note),  214  et  suiv.,  3oo, 
353.  —  Au  concile  de  Constantinople  de  Fan  36o  ,  t.  VIII  , 
p.  17  \.  —  Aux  conciles  de  Rimini,  de  Séleucie  et  de  Constanti- 
nople. S.  Jérôme,  tom.  XX  ,  pag.  388  et  suiv.  ;  ibid.  ,  p.  394 
'  note). 

faté  par  saint  Àlhanase ,  t.  V ,  p.    189,  199,   203,209,  214» 
-     —  Par  S.  Phéhadc  d'Agcn  ,  ibid.,  p.  3oo.  —  par  S.   Hi- 
lare  de  Poitiers,  ibid. ,   p.    363.  —    S.    Augustin,   t.  XXII, 

■ 

les  catholiques  ,  tom.  VII ,  p,  452.  —  Con- 
.     ,  1.    \   ,   p.  ioi  ,  3o3.  — Persécute, 
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>is,  apologiste  du  christianisme ,  t.  III,  p.  329;  t.  X  ,  p.  i\. 

—  Extraits  de  ses  livres  contre  le  paganisme  ,  t.  III,  p.  333  et  suiv. 

—  Jugement  sur  cet  ouvrage,  ibid.  ,  p.    33o  (et  notes)  ;   t.   XX  , 
p.   \,)i  ,  par  saint  Jérôme.  —  Ses  erreurs  ,  t    III,  p.  3^9» 

Arwoilo  ,   éVéqae  tic  Lizieux.  Traités  de    théologie,  sermons  et  let- 
tres .  t.  WIV  ,  p.  179.  —  Poésies,  ibid..  p.  5ai. 
Uvouxd,  abbé  de  Morimont.  S.  Bernard  lui  écrit  pour  le  ramener  à 

IOH  mouastère  .  t.  XXV,  p.  118  et  suiv. 
Imace,  intrus  au  siège  de  Constantinople.  S.  Chrys.,  t.  XIII,  p.  241 . 
nnt,  précepteur  des  fils  de  Théodose,  t.  XX  ,  p.  45  (  note).  — 
5f  vie  austère,  ibid 
\ktifice  innocent  et  légitime,   t.  X,   p.  188  et  suiv.  ,    193   (note). 
(Voy.  le  mot  Mensonge.) 

I.  Pourquoi  inventés.  Origène ,  t.  II,  p.  i65,  166.  —  S.   Chry- 
sost. ,  t.  XIII ,  p   3o4 ,  3o5.  —  S    Aug.,  t.   XXII ,  p.  4 16.  (  Voy. 
Industrie.  ) 
Aht.  Ce  qu'il  faut  appeler  art  dans  les  saints  Pères,  t.  I ,  Disc,  pré- 
limin.  ,  p.  5a. 

Art  de  la  traduction,  t.  XI ,  p.  26  et  suiv.  ;  ibid.,  p.  4°-  —  Ses 
difficultés,  ibid.  3  p.  3g.  — Traduction  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôrae.  Idée  de  celles  qui  en  ont  été  publiées  jusqu'ici,  tom.  XI, 
pag.  34-38.  (Voy.  S.  Jean  Chrysostome.) 
<  n:s.  Ce  qu'ils  étoient,  t.  II,  p.  193  (note). 
\  <  >' Tira  r.s  (Livres).  Avis  pour  la  direction  de  la  vie  chrétienne  et  la 
I    rfection  dans  la  vie  religieuse  ,  t.  VII,  p.  427. 

Tes  des  chrétiens   accusées   de   clandestinité,  t.  I,  p.  255  ; 

t.  II ,  p.  i£  ,  4o3  ;  t.  III ,  p.  279,  283.  —  Réponse  par  Origène, 

t.  ï 1 . 1  ».  17,  18.  • 

Liens  (rassemblées  durant  les  persécutions,  t.  I,  p.  245  (note).  — 

I  >n  <.  y  rëonissoit  pour  y  prier  ensemble  et  offrir  le  saint  sacrifice. 

—   si     lin,  t.  I,   p.  3o3  ,  3io.  —  S.  Théophile  d'Antioche, 

.   —  Minucius-Felix  ,  t.  III  ,  p.  3 10.  —  Tertullien, 

t.  IT,  |».    |<m.  —  Quels  en  étoient  les  présidents  ,  ibid.,  pag.  t\o/\. 

(Voy.    I'  1       (tion.  Eglise.) 

De.   Lettre  que  lui  adresse  saint  Jérôme,  t.  XX. 
p,  •••  .'■;  -  Soe  éloge,  ibid.,  p.  3o4- 
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Fbfa  d«  l'athéisme.  S   Ciinsost.,  t.  XI,  p    ^58  ,276.  —  Provient 

de  corrupUon  de  cœur,  //W.,  |>.  477. 
\,mi>  .  rKlnes.  T.  TII  ,  p.  278  ,  279.  —  Les  chrétiens  accusés  d'a- 

tluismr.i.  I,  p.   >,i,  B97,  3/jo;  t.  II,  p.  354;  t.  I^Vp-  258,375. 

p«rc«   qu'ils    Envoient  les  temples  des  fausses  divinités ,  Aid.', 

\  ,,.  .  apologiste.  Son  article ,  t.  I  ,  p.  336  et  suiv. 

I.  Etudes  que  Ton  y  faisoit ,  t.  VI,  p.  ai.  —  Mœurs  desétu- 
nts  de  cette  ville  ,  ibid.,  p.  47°  et  «uiv-  »  47^-  —  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  et  saint  Basile  s'y  rencontrent  avec  Julien,  depuis  em- 
pttenr,  t.  VI,  p.  21. 

d'Epienre   n'ont  pu  créer  le  monde,  tom.  I,p.  64;  t.  X  , 
p.   18.  (Voy    Matière.  JEpicure.) 
Attale  (S.),  martyr  de  Lyon.  T.  IV,  p.  353. 

os  sur  soi-même.  Homélie  de  saint  Basile  à  ce  sujet ,  t.  VII , 
I  .  i35-2^8. 

IDA  ,  arrêté  dans  ses  conquêtes  par  saint  , Léon ,  tom.  XXIII, 
()-  {  ,q.  —  Epargne  la  ville  de  Troyes  par  considération  pour  son 
évêque  saint  Loup,  ib.9  p.  507. 

v  ,  éveque  de  Verceil.  Ses  ouvrages,  t.  XXIV,  p.  320-323.   — 
1  Capilulaire  ,  il».,  p.  323. 

r.s  extérieurs.  T.  III,  p.  88,  89.  (  Voy.  Beauté.  Richesse. 
Biau  du  monde.  )  —  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  29.  —  S.  Eucher  , 

I.   W1II,   p.  52. 

\\  1  n   .  Esprit  de  son  institution.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  280  — Ser- 

BHHU  de  TAvent,  par  ce  Père  ,  ibid.,  p.  278  et  suiv.   —  Le  mer- 

<  rrdi  <li  la  dernière  semaine  de  l'Avcnt  étoit   distingué  ,  au  temps 

de  mnt  Bernard,  par  une  solennité  particulière,  t.  XXV,  p.  289. 

11  .  Annales  de  Bavière,  t.  XXIV  ,  p.  170. 

I   .1  a.  tire  général  de  nos  ).   S.    Grégoire  de  Nazianze  , 

\  !  .  ;      1  ■  ■>.  et  suiv. 

Dangers  de  cette  profession  ,  t  IV,  p.  177.  — N'ontde 
•  q  e  pont  m<ntii  ,  d'éloquence  que  pour  combattre  la  vé- 
S    Bernard,  tom.  XXV  ,  pag.  23o. 

I  Se  traduction  de  saint  Basile,   tom.  VII,  pag.  74  , 

,   iSê).   —  Del  ÛEayret  choiiiei  de  saint  Je:m  Chrysostômc, 
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paient  ,  p.  183-S07.  —  Sixième  conférence.  Livres  sur  l'ancien 
el  1<'  nouveau  Testament  ,  #.,  p.  3o9,  l\00  \  t.  XXII,  p.  1-77. — 
Miferenre.  Ouvrages  publies  contre  les  Ariens  et  au- 
tres, ibid  ,  ]>.  77-103.  — Huitième  conférence.  Suite.  Ouvrages 
contre  [et  M  anicliéens  et  les  Pélagiens ,  iè.,  p.  io3. —  Neuvième 
Un  Qoe.  Suite  contre  les  Donatistes,  ibid.,  pag.  254-296.  — 
!  '  1       u  renée.  Traités  divers,  concernant  le  dogme,  la  mo- 

rale et  la  discipline ,   &..,   p.   29^-355.    — Confessions,  ibid.  , 
p.    355-420.  —  Onzième  et  douzième  confe'rences.   Sermons  et. 
[el  ret,  ib,t  p.  4-*3-582.  —  Explication  du  sermon  sur  la  mon- 
ae  ,  ('/•.,  p.  l\i$. 
Ses  livres  contre  les  académiciens,  t.  XXI,  p.  29  etsuiv. 
Son  commentaire  sur  les  Psaumes  ,  tom.  XXI,  pag.  4°°  et  suiv.  ; 
t.  Wlï.p.  1  etsuiv. — Eloge  de  cet  ouvrage,  t,  XXI,  p.  402- 
Traduction  qui  en  a  été  faite  ,  ibid.  —  Sa  méthode  ,  /£.,p.  4o3. 
—  Sur  les  autres  livres  ,  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Tes- 
tament, t.  XXI,  p.  3og  et  suiv.  ;  t.  XXII,  p.  296. 
(  itc  de  Dieu.  Traité  de  saint  Augustin  sons  ce  titre,  t.  XXI,  p.  i83- 
3oq. —  Eloge  de  ce   livre,  ibid.  (notes).  —  Traductions  qui  en 
ont  été  faites,  ib.,  p.  1 84- 
Distinclion  entre  Cité  de  Dieu  ou  Jérusalem  céleste,  et  Cité  de  la 

terre  ou  Tîabylonc,  ib.,  p.  186. 
Dessein   de  cet  ouvrage,  tracé  par  le  saint  évêque  lui-même  ,  ibid. , 
p.  iS.S.  —  Analyse  et  cxîraits ,  ibid. ,  p.  188  et  suiv. 
:  mons  de  saint  Augustin.  Jugement  sur  cette  partie  de  ses  ouvra- 
- .  1.  \  \1I,  p.  4'23,  4^4. 
(  ■  le   son  éloquence,  tom.  I,  Disc,  prélimin  ,  pag.  fôSi  ; 

1.  V  Disc,  prélim.,  j).  35,  53. 

! ails  à  ion  style,  t.  XXII  ,  p.  25  et  suiv.  5  ibid.  ,  p.  3io 
mil .  ;  t.  I  ,  Dise,  prélimin.,  p.  54  ;  t.  XXII,  p.  4^3. 
DOT  pour  Dieu  ,  t.  XXII ,  p.  /jo8  et  suiv. 

s  les  Donatistes  qui   attentèrent  plusieurs  lois  à  sa 
&XI,  p.  22,  23.  —  Sa  charité  à  l'égard   des  hérétiques, 
d/id.y  j..  2.S{,  286,  287,  ao/5,  489. 

1  tvoif  varié  dans  sa  doctrine  sur  la  conduite  à  tenir  à  1Y- 
îustifié    '    \  .  :  1,  p  5i6  ('noio). 
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(l.iu,  ,  ih .,  p.  4tu).  —S.  Pierre  Chrysologue ,  t.  XXIII ,  p.  334- 

—  S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.  433  et  suiv-  —  S-  Chrysost.  , 
t  \  \  ,  p.  3aG  ;  t.  XVI,  p.  53  et  suiv.  ,  81  ,  33o,  33 1  ;  t#XIX  , 
p.  3,  \  et  raiv.  ;  i>.  i63,  164. 

Traitée  1  ce  sujet.  S.  Cvprien  de  l aumône,  lom.  IV  ,pag.  86-91. — 
s  BMile  ,  homélie  sur  la  parabole  du  riche  de'truisantses  greniers 
pour  en  reconstruire  de  nouveaux,  t.  VII,  p.  298. —  Le  même, 
Homélie  contre  les  richesses,  ibid.  ,  p.  3i5.  —  Homélie  pour 
un  tempe  de  famine  et  de  se'cheresse,  ibid.,  p.  334  et  suiv.  (Voy. 
Riches  et  Pauvres.) — S.  Grégoire  deNazianze,  t.  VI,  p.  243-266. 

-  -S.  Grégoire  de  Nysse,  homeliesur  ces  paroles  :  autant  de  fois 
que  vous  aurez  fuit  l  aumône  à  F un  des  plus  petits  de  mes  frères  , 
cesl  à  moi  que  vous  C  avez  faite ,  t.  VI II,  p.  5?  et  suiv.  —  Traite 
de  Salvien  contre  l'avarice  ,  t.  XXIII, ,  p.  2 12  et  suiv.  Tout  l'ar- 
ticle de  saint  Jean  Chrysost.  ,  sur  la  charité  envers  les  pauvres  , 
t  XXI,  p.  1-164. 

Précepte  rigoureux  dont  personne  n'est  exempt.  S.  Chrysost  , 
t.  XIX,  p.  3,  4,  i5j  ibid.,]).  128  ,  129.  —  Salvien,  t.  XXIII, 

I».    25l. 
Devoir  si  rigoureux  que  rien  n'est  capable  de  la  suppléer.  Chry- 

sostôme  ,  1.  XIX  ,  p.  39  ;  ibid.,  p.  129. 
Motifs  qui  la   déterminent.  Motifs  d'humanité.  Lactance  ,    t.   III, 
p  438-4  '|2.  —  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  86,  91.  —  S.  Gre'goire  de 
Nysse,  t.  VIII,  p.  32  et  33;  ibid.,  p.   57  ,  58  ,  63. —  S.  Le'on  , 
1.  \\III,p.  4a5.  —S.  Jean  Chrysostômc ,  t.   XVIII,  p.  4l3 
et  suiv.  ;  t.  XIX,  p.  5-7;  ibid.  ,  p.  28,  32,  43  et  suiv.  — S.  Pau- 
lin de  Noie,  t.  XX  ,  p.  426,  427  ,  4^i-  —  Motifs  de  justice. 
S.  (  lu  ysott.,  t.  XIX,  p.  55-57-  — Dieu  étant  le  dispensateur  d' 
tous  les  biens,  c'est  à  lui  que  l'hommage  en  doit  être  rapporte. 
Salvien,   t.  XXIII,  p.    217,   218.   — Il  nous   les  demanda , 
non  par  besoin,  mais  par  bonté;   non  pour  lui,   mais  pour    les 
«,  ibid.,  p.  219,  220. — Motifs  d'intérêt  personnel.  S.  Grc* 
t.  \  III,  p.  63  — S.  Chrysost  ,  t.  XIX,  p.  ,7,  8, 
21  .  lo  ,  \<),  88.— S.  Augustin,  t.  XXII ,  p.  4$9. 

\tt  pour  modèle  Dieu  lui-même.  S.  Chrysost. ,  tom.  XIX, 
.  70  ,  \?.\.  —  L'Apôlre  saint  Paul ,  ibid.  ,  p.  10  ,  19  ,  92  , 
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TABLE    GÉNÉRALE 

1  .\unmme  faite  sans  témoins  n'eu  est  que  plus  agréable  au  Seigneur. 

S.  Augustin  ,  t.   \\I,  p.  439. 
1  ,i  donner  à  tous.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  i3i,  i3a  ,   i5?  ,  160, 

166.  —  Avec  joie,  ibid.  ,  p.    i5o.  —  Avec  largesse,  ib.,  p.  i55. 

—  S.  Gaudence,  t.  VIII,  p.  ^61. — Ce  n'est  point  faire  l'aumône 
que  de  donner  peu  quand  on  a  beaucoup.  S.  Ambroise,  t.  IX  , 
p.  .\5j.  (V oy.  Superflu) 

1  .'aumône  n'est  point  agre'able  à  Dieu  quand  elle  provientdun  fond 
inique.  S.  Ambroise ,  t.  IX,  p.  4^0. 

Aumônes  laites  au  prix  des  larmes  et  du  sang  des  pauvres.  S.  Chry- 

sost.,l.  XVIII,  p.  461  ;  t.  XIX,  p.  143  ,  146. 
Prétextes  pour  ne  pas  faire  l'aumône.  S.  Cyprien,  t  IV  ,  p.  84-90. 

—  Lactance,  t.  III ,  p.  444.  —  S.  Basile,  t  VII,  p.  3i2-328. 

—  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  62. — S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
p.  346,  35q,  36o;  t.  XIX  ,  p.  23-25;  ibid. ,  p.  80;  ibid., 
p.  io5,  i32.  —  Salvien,  t.  XXIII,  p.  226. 

Vos  héritiers  légitimes  ce  sont  les  pauvres.  —  Salvien  ,  t.  XXIII  , 

p.  1 26,  233-236. 
Comment  Ja   faire  n'ayant  rien  soi-même?  Réponse.   S.  Je'rôme, 

t.  XX,  p.  352,  353.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XVII,  p.  52  ;  t.  XIX, 

p.  128,    129. 

I.  aumône  du  pauvre  est  bien  plus  riche  que  celle  de  l'homme  opu- 
lent. S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  240.  (  Exemples  ,  ibid.  ) 

Contre  ceux  qui  ne  font  du  bien  qu'à  la  mort.  S.  Basile,  t.  VII , 
p.  33o.  —  S.  Chrysost. ,  t.  XIX ,  p.  1 57  ,  i58.  —  Salvien, 
t  XXIII,  p.  226,  23^  ,  238 ,  241  et  suiv. 

Aumônes.    Emploi  qui  s'en  faisoit  chez  les   premiers  chre'tiens. 

S.  JuMin,  t.  I,  p.  3io.  — Tertullien  ,  t.  I,  p.  4°4- 
Pn  saumonés  quefaisoient  les  Eglises  d'Antioche  et  de  Con- 

Btinople  au  temps  de  saint  Jean  Chrysostôme.  S.  Chrysost., 

i.  XIX,  p.  142. 
LisJtter  1rs  |.;ni\  rcs,    qoo    pas  seulement  de  son  argent ,  mais  par 

'■<   I  J.  Chrysost. ,  t.  XIX,  p.  79  et  suiv.;  ibid.,  p.  94  j 

ibid.t  y.  i53,    l6a  <i  suiv. 

1  donnef  d<  préfe'rencc  aux  saint!    Quels  sont  ceux  que  l'Apôtre 
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sujet,    ibid.,   p.  4^i.  — S.  Optât,,  ibid. ,    p.  270.   —   Synésius 
t.  IX,  p.  457  ;  t.  XXIV  ,  p.  336,  345,  346,  347. 

Deux  sortes  d'autorités ,  l'une  divine,   l'autre  humaine    S.Augus- 
tin, t.  \\l,p.  43,  44. 

Aitorité  divine.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  56  ;  ibid.,  p.  118.  —  On 
abrège  et  le  temps  et  les  difficulle's  en  croyant  à  l'autorité'.  S.  Au- 
gustin .  t.  \  \I ,  p.  56.  (Voy.  Foi.) 

AriomrÉ  civile  (Principe,  origine,  droits  de  F). S.  Chry.,  t.  XVIII, 
p.  316-327.  —  Sa  nécessite  ,  t.  XXI ,  p.  42.  —  Soumission  qui  lui 
est  due ,  ibid.  —  Caractère  de  cette  soumission  ,  ib.,  p.  322.  —  Elle 
remoute  à  Dieu  même.  Désobéir  au  prince  ,  c'est  désobéir  à  Dieu  , 
ib.,  p.  329.  —  Objections  et  réponses,  ib.,  p.  324.  —  Personne 
n'est  affranchi  de  ce  devoir,  ib.  ,  p.  317.  —  Comment  doit  être 
exercée,  ib.  ,  p.  33 1.  (Voy.  Puissance.) 

Respect  des  premiers  chrétiens  pour  l'autorité.  S.  Justin,  p.  3o3. 

Tatien  ,  ibid.,  p.  328.  —  Origène  ,  t.  II,  p.  270,  272 Tertul- 

lien,  t.  II,  p.  391,  396,  4o3,  442.  —  Même  à  l'égard  des  princes 
païens  et  apostats.  S.  August. ,  t.  XXII,  p.  49. 

I.  autorité  civile  ou  séculière  ne  doit  pas  empiéter  sur  les  droits 
de  l'autorité  ecclésiastique.  S.  Chrysost.  ,  t.  XVIII,  p.  334-336  ,-. 
t.  \\1\  ,p.  345-347. 

Es  ellence  de  l'autorité  ecclésiastique.  S.  Chrysost. ,  t.  X,  p.  271  ; 
!  WIN  ,  p.  336 ,  337.  (  Voy.  Juridiction.  )  —  Décret  du  concile 
œcuménique  de  Calcédoine,  portant  que  les  affaires  concernant 
Il  juridiction  des  évèques  seront  réglées  suivant  les  canons,  et 
Don  suivant  les  lettres  impériales  et  les  pragmatiques,  t.  XIX, 
p    5o3. 

Son  écolo,  t.  WIV,  p.  181 
A.mv,,:,  éVéqae  arien.  T.  V,  p.  356;t.  IX,  p.  6,  344,  35i  (  et 
<e  ). 

I  rime  de  T).  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  178  ,  179.  —  S.Astère, 
1    N  '  (t  Sliiv  —  S.  Zenon  de  Vérone ,  t.  VIII,  p.  469.  — 

t,  t.  XVIII,  p.  a44,345  (note). 
v  (  l.vsost  ,  t.  XVÙI ,  p.  335  j  t.  XIX,   p.  8/j.  —  Sal- 
b,  1    Win  ,  p.  a3o 
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B. 

BimAl  (  S.  ) ,  éveque  et  martyr  d'Antioche.  S.  Chrysost.  ,  t.  XV  , 
p  ,  jf,  (  ,  U  —  Ses  reliques,  transportées  de  Daphné  à  Antioche, 
ibid.,  p.  i  |S.  —  Son  panégyrique.  S.  Chrysost. ,  t.  XVI  ,p.  5^\. 

Babtkok.  Ce  que  saint  Augustin  appelle  fleuves  de  Babylonc  , 
i  \  \TT .  p.  65.  —  Quels  sont  ceux  que  le  prophète  entend  par  les 
enfants  de  Habylone  ,  ibid. ,  p.  68.  —  Deux  cite's  ,  celle  de  Je'ru- 
salem  ou  Cite  de  Dieu ,  opposée  à  celle  de  Babyloue  ou  de  la  terre. 
S.  Augustin  (  livre  de  la  Cite' de  Dieu  ),    t.  XXI,  p.  1 85  et  suiv. 

Bàccm  (Roger).  Son  éloge ,  t.  XXV,  p.  45. 

oi  (François),   chancelier  d'Angleterre.    Son  jugement  sur  la 
scolaslique  ,  t.  XXIV,  p.  357. 

Baiser  de  paix.  Se  donnoit  au  baptême,  t.  IV,  p.  295  ;  t.  VII T, 
p.  j|aa.  —  Et  au  saint  sacrifice  ,  ibid.  ,  p.  /f3i .  (et  note). 

1)  viser  spirituel  (  Ce  que  saint  Bernard  entend   par  ).  Tom.  XXV, 

p.  399  et  suiv. ,  4°3  ,  4°5- 
B  lgdaô.  Centre  de  la  politesse  et  du  savoir  chezles  Arabes,  t.  XXIV  , 

p.  34. 

B  il  vam.  Sa  prophétie  avoit  répandu  dans  l'Orient  la  foi  d'un  Messie 
1  \cuir.  Origène  ,  tom.  II ,  pag.  44» 
wi.KRic.  Poésies  ,  t.  XXIV,  p.  5 18. 

Bâuajioi  (Théodore  ) ,  garde  des  chartres  de  l'Eglise  de  Constanli- 
noplc ,  et  patriarche  dAntioche    pour   les   Grecs.   Son    article  , 
t.    MX,  p.  435. 

BAPTÊME  (  Sacrement   de  ).  Doctrine  de   S.  Justin  ,  t.  I ,    p.  307.  — 
l>    s    '  I' ni' m    d'Alexandrie,  ibid.,  p.   4^.  —  De  Tertuîlien  , 
t.  III .  p.  55.  —  De  S.  Cyprien  ,  t.  IV  ,  p.  335  ,  4^6.  —  De  S.  Pa- 
D  ,    t.  \  ,   p.    ag5.  —  Discours  de  S.    Grégoire  de  Nazianze  , 
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1    VIII,  p.  420,421.  —  S.  Chrysost.,   t.  XVII ,  p.   3i2,  3i3, 

—  S.  Ambroise,   t.  IX,  p.  262,  268. 
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S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  43 1. 
BtgNêmè  conféré  par  les  hérétiques,  t.  IV,  p.  352;  t.  XXII,  p.  258, 
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sost.,  t.  XVTI,  p.  323.   —  S.  Augustin  ,  t.  XXII,  p.    199-201  ; 

ifiid.,  p.  270-275. 
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tom.  VI,  pag.  358  et  suiv.  —  S.  Basile,  t.  VII ,  p.  197-200.  — 

S.  Chrysost. ,  t.   XVII,  p.  317  et  suiv. 
Barbares  (Mœurs  des)    comparées  à  celles   des  chrétiens.    Salvien  , 

t.  XXIII,  p.  i55etsuiv. 
Barbeyrac.  Comment  il  s'exprime  au  sujet  des  saints  Pères ,  Disc, 
prelim.,  p.  7  1  (note). 

'\sm  (S),  martyr.   Son  panégyrique  par    saint  Basile ,   t.   VII', 
p.  382. 

1   (  Gabriel  )  ,  prédicateur  français.   Idée  de   ses  sermons  , 
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S    <.:<:,;oire  de  Nysse,  t.  VIIT,  p.  27. 
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ri':.  Ses  ccucils,  t.  I,  p.  429>  *■  HI,  p.  89.  —  S.  Cyprien,  t.  IV, 
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S.  Augustin ,  t.  XXI ,  p.  68,  69. 
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ic,  ibid* 


M.n      MVI1I  UtS. 

•  ki rwlAoK    :    \ I   |'  ). 

.  \  \  \ 

. 

■    i  -•.:■.     s     I 

t.   X  X  \ 

■  1<-  HuUin  lui  v  I 

i  —  Rcgreu 

uàam  .  t    \  N  j. 

I    XXIII  ,  p. 

tllUlIlM 

r.  XX  Vo)  cclésuulitjttes.  ) 

1 1 

v  iii.âjtiijui  v .  t.  \  \  I  \  , 
j  .   i"  i  ■ 

.    M  M  <  •    XXIII  jle. 

■ 

t.  X\lll.  , 

i  i    fu- 

(  .  X  X  \    ,     . 

roiesUrat ,  edilcur  du  Tr< 
Chrytoêléme.  Se  livre  i  \ 

X X i v  mnr 

!      \  \  \ 

•  \nict  rr  i    X  X  I  \   , 

S  ■ 

I 

I 

t  x  \  \  %m  ( 

un|uoi  qucl€|u« 


TU3LE    GÉNÉRALE 

MijeU,  p.    3(>3  61  suiv.   —  Sur  le  Cantique   des  cantiques  ,   ibid.  , 

p.  3f)| -:'»>', . 

(  )a  lui  reproche  Le  mauvais  succès  de  la  croisade  ,  t.  XXV,    p.  3i- 

io3. 
Ses  liisloricus,  ibid.  ,  p.  io3. 
Son  humilité,  t.  XXVvfv  131,  i32,  189,  i44>  1 53,  i^4- 

Ber:\ard]n  (S.)  de  Sie\ne.  Ses  prédications.  Ses  succès,  t.  XXV  , 
p.  539,  53o. 

Ber>o.\  ,  abbé  de  Richenou.  Ce  qu'il  dit  du  cérémonial  de  la  messe  , 
t.  WIV  ,  p.  240. 

Bcrulle  (Le  cardinal  de),  fondateur  de  l'Oratoire  de  France.  So;i 
éloquence  ,  t.  XXV,  p.  5S8. 

Béuyte.  Ecole  célèbre  de  cette  ville  ,  t.  IV  ,  p.  3i3. 

las  (  L'abbé  de).  Légèreté  de  son  jugement ,  t.  X  ,  Disc,  préli- 

.  ,  1 1 .  ||,  4  5. 
mon  (Le  cardinal).  Son  éloge  ,  t.  XXV,  p.  523. 

lÎEhTnALD  (Jean)  ,  poète  et  orateur.  Oraison  funèbre.  Son  article  , 
t.  \\\  .  p.  095. 

Bésas  (S.),  soldat  ,  martyr  à  Alexandrie,  t.  I,  p.  195,  196. 

Bethléem.  C'est  là  qu'est  né  Jésus-Christ,  conformément  à  la  pro- 
phélie  ,  t.  II,  p.  38.  —  S.  Chrysost. ,  t.  XIV,  p.  3i. — S.  Bernard, 
t.  X\.\  ,  p.  295,  296.  —  Leçon  qui  nous  est  donnée  par  l'humi- 
lité de  la  crèche  de  Bethléem,  ièid.j  p.  3o8-3i3.  —  Puisque  le 
Messie  doit  naître  dans  cette  ville ,  pourquoi  n'y  a-t-il  plus  de 
Bethléem?  Tertullien  ,  tom.  II  ,  pag.  475.  —  Plus  de  Bethléem  où 
puisse  naître  le  Messie.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  36o.  (  Voy.  Juifs. 
Mes  1 

s  langes  du  Fils  de  Dieu  ,  commencement  de  sa  sépul- 
ture. Tertullien  ,  t.  II  ,p.   520. 

Mon  labli   a  Bethléem  ;  ferveur  qui  y  régnoit,  tom.  XX  , 

I».  3 

l  du  Mont-Cassin,  t.  XXIV  ,  p.  21-23  ;  il.  , 
;7o. 
Eq  lies  de  Louis  IX  et  de  Charles  V,  ibid. ,  p.  3^  1 . 
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Naatane,T.  VI.  p.  223.  —S.  Basile,  t.  VII ,  p.  292,  3o{. 
—  S.  Bernard  ,  t.  XXV,  p.  25;.  —  Tel  est  le  sort  des  biens  du 
monde  :  ils  vous  échappent  ou  vous  leur  échappez  S.  Augustin  , 
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t.  II,  p.  465.  —  S.  Augustin,  t.  XXI ,  p.    i36. 

A  quoi  nous  serviroient  les  biens  du  monde  s'ils  nous  perdent  ? 
Tertuilien,  T.  IV,  p.  66. 

Comment  on  peut  les  posséder  sans  une  affection  coupable.  S.  Chry- 
sost.,  t.  XVIII,  p.  235.  (Voy.   Richesse.  Du  bon  usage  que  Von 
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p.  2 1 3.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XI ,  p.  86  ,  87.  —  S.  Grégoire-le- 
Gn;nd,  t.  XXIV,  p.  81. 

U  /,ue  c'est  que  le  vrai  bien.  S.  Augustin  ,  tom.  XXI,  pag.  36  et 

«ut.  ;t.   I,p.  178}  t.  II,  p.  465;  t.  III,  p.  ioi,436j  t.  IV, 

]>   M,  ;5etsuiv.(Voy.  Bonheur.) 

y     i«   biens.   Minucius-Felix  ,  t.  III,  p.   3ai.  —  S.    Chrysost  , 

1     W,p.  21G  etsuiv.  —  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  1 23. —  Ceux 

,jui  (loniic  If   christianisme    opposés  à  ceux  que  le  monde  pro- 

uM-t,  t.  II,  p.  i33. — Plus  assurés  que  tous  ceux  de  la  vie  pré- 

S    (  brysott.,  t.  XV,  p.  184. 

(  upiditedu).  Termllien,  t.  III,  p.  125. 

•        ire  de  Nazianze  ,  t.  VI ,  p.  68.  —  Comment 
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ment  sur  ses  livres  asce'liques  ,  ib.  ,  p.  gi.  —   Ses  écrits,  ib.,  p.  93. 
—  Extrait  de  l'un  tic  ses  servions ,  ib.,  p.  95,  96. 

11  r.  En  quoi  il  consiste.  Sentiment  de  saint  Barnabe,  tora.  I  , 
p.  109.  —  De  Laclancc  ,  t.  III,  p.  372  ,  402  et  suiv.  —  De  S.  Hi- 
l.iiro  de  Poitiers,  t.  V,  p.  3S3et  suiv.  —  De  S.  Basile,  t.  MI  , 
p.  |5,.  _  De  S.  Ambroise  ,  t.  IX,  p.  122  et  suiv.  ,  194  (  second 
livre  des  Offices.  )  —  Tous  y  aspirent  ,  peu  y  parviennent,  faute 
dé  counoiire  la  roule  qui  y  mène.  S.  Chrysost.  ,  t.  XVI,  p.  171  et 
stiv.  —  Le  chrétien  seul  en  jouit,  ibid. ,  p.  175-181.  —  S.  Au- 
gustin ,  t.  XXI  ,  p.  34  (  Traité  de  ta  vie  heureuse.}',  ib.y  p.  ^jG, 
\\\:  t.  WÏI,  p.  247,  248.  —  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3o3-3n. 
Les  passions  promettent  le  bonheur  ,  et  sont  bien  loin  de  le  donner. 
S.  Hilnirc  de  Poitiers,   t.  V,  p.   3q5.  —  S.  Augustin,  t.    XXII  . 

p.  3 1 .  (Voy.    Passions) 
La  différence  entre   celui  qui  est  heureqx  et  celui  qui    ne  l'est  pas 

consiste  dans  le  choix  de  l'objet  où  l'un  et  l'autre  à  place'  Tespe'- 

rance  de  son  bonheur,   c'est-à-dire  dans  la  différence  des  biens 

éternels  et  périssables*  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  247. 
On  manque  le  bonheur    autant    en   obLenant  de  faux  biens    qu'en 

n'obtenant  pas  ceux  que  l'on  désire.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  35. 

(  Voy.  Biens  de  la  terre.  ) 
Le  bonheur  est-il  daus   les  jouissances  du   monde?    S.  Chrysost. , 

t.  XII,  p.  164  et  suiv.,  473.  —  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  282. 
Le  bonheur  du  monde  ,  ombre  de  bonheur.  S.  Augustin  ,  t.  XXI , 

p.  491. 
Ce  qui  l'ait  le  bonheur  des  empires.  S.  Augustin,  t,  XXI  ,  p.  218- 

22i-  —  Des  princes,  ibid.,  p.  23  '»,  234. 
Le  bonheur  parfait  ne  se    rencontre  pas  sur  la  terre.  S.   Chrysost., 

t.  XV,  p.  377  ,  378.  —  S.  Augustin  ,  t.  XXI  ,p.  276,  277. 
Poinl  de  bonheur  pour  l'impie. — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  18. 
Il  n'y  en  a  que  dam  la   fidélité'  à  la  loi  de   Dieu.    S.  Augustin, 

I    \\I  ,  p.  371,  437.  S.  Chrysost.  ,  t.  XVII,  p.  97.  —  S.  Am- 

broise,  t.    IX,  p.    (>$.  —  Le  sage  peut  èire  heureux   au   milieu 

■  nu  in  ,  mais  le  sage  dont  je  parle,  c'est  celui  qui  les  en- 

pont  ta  Coi,  pour   la  justice  ,  pour  Dieu.  Lactance  ,  t.  III, 
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Sa  traduction  du  Traité  d'Origène  contre  Cclse,  t.  II  , 
p  8  [note). 

;  Sa  manière  de  citer  les  Pères,  t  V,  Disc,  pre'limin.  , 
p.  64,  65.  —  Avec  quelle  habileté  il  a  imité  saint  Jean  Chrysos7 
tome,  t  \IT,  p.  591  et  suiv.  —  Comparé  à  Massillon ,  t.  V,  Disc. 
prélimin..  p.  60,  (>;.  —  Jugement  sur  ses  sermons,  t.  X,  Disc,  pré- 
liatin. ,  p.  58.  —  Sou  sermou  sur  la  Providence,  t.  XII ,  p.  5. 
Bavfoi  (Guillaume  Le).  Poème  héroïque  de  la  Philippide,  en  Thon- 

mur  de  Pililippe-Auguste  ,  t.  XXIV,  p.  523. 
Baui f. h  vii.  Lettre  de  saint  Germain ,  évèque  de  Paris  ,  à  cette  prin- 

t:  Son  portrait,   t.  XXII,  p.  5o2  (et  note). 
15ri  \o  (S.) ,  lbudaleur  des  Chartreux.   Ses  écrits,  t.  XXIV,  p.   3g5- 

397- 
Mri  \ox  ,  évèque  de  Seguy.  Ses  écrits,  t.  XXIV  ,  p.  3o,5. 

Bai  >o>  ,  archevêque  de  Cologne.  Idée  de  cet  écrivain,  t.  XXIV, 
1>.  3i5,  3 16. —  Conseils  que  lui  donne  saint  Bernard,  tom.  XXV, 
p.  1  n5. 

Britus  se  donnant  la  mort.  S.  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  199. 

BaoriaE  (La)  demandoit  la  réforme  de  la  prédication  telle  qu'elle 
il  de  son  temps,  t.  XI  ,  Disc,  prélimin.  ,  p.  59.  —  Son  juge- 
ment sur  les  saints  Pères,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  25,  26. 

UA.RD  de  Worms,  canoniste.  T.  XXIV  ,  p.  332. 


a 


in  (  Le  cardinal  ).  Ses  ouvrages  ,  t.  XXV,  p.  547- 
,  meurtrier  d'Abel  par  envie.   S.  Chrysost.  ,    t.    XVI ,  p.    107  ; 
t.   XVIIT,  p.  63;  ibl,L,v.  100;  t.  XXIII,  p.  335.  —  Son  fratri- 
cid      S.  Clirysost.  ,   t.  XI  ,p.    467  et   suiv.    —  Énormité  de  son 
'  W. ,  p.  /J72. 
ace  fuisse.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  33. 
ni    ou  cirime  eu  connoissoit  déjà  rénormilé.  S.  Chrysost. , 
..  \ll    ,  ,, 

'••""  "  crime,    poursuivi  par  ses  remords,    S.   Chrysost,, 

'■  I   ',J1    (  Voy.  Coruciem 
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p.  5o3,  5o4-  —  Concile  de  Calcédoine,  ivp  œcuménique ,  convoqué 
par  l'empereur  Marcien.  Ses  décrets,  ibid.,  p.  5o2.  —  Intrigues  et 
violences  des  partisans  d'Eutychès  contre  le  concile;  ibid.  ,  p.  507, 
008. 
Caldéens.  T.  I,  p.  1 33  (note).  — Louanges  hypocrites  données  à  ce 
peuple,  t.  IL,  p.  207.  —  Adonnés  a  la  magie,  ibid. 

Calomnie  (Crime  de  la).  S.  Cyprien  ,  t.  XVIIÏ,  p.  201.  —  De  toutes 
les  persécutions  ,  auxquelles  les  justes  sont  exposés,  la  plus  cruelle 
est  celle  de  îa  calomnie.  S.  Cbrysost.,  t:  XVIII,  p.  101  ,  102. 
Calvaire.  Pourquoi  le  saci'ince  de  Jésus- Christ  sur  la  croix  s'est-il 
fait  Lors  de  Jérusalem  ?  S.Chrysost.,  t.  XIV,  p.  214.  — S.  Léon  , 
t.  XXIII,  p.  467. 

Calvaire  (La  sainte  montagne  du)  profanée  par  les  païens,  t.  VIII, 
p.  076  (note);  ibid.,  p.  444 i  *-•  3LK,  P-  9$» —  Constantin  y  fit 
bâtir  une  église  magnifique,  t.  VIII,  p.  376  (note).  —  Opinion 
qui  place  sur  la  montagne  du  Calvnire  la  sépulture  d'Adam  , 
t.  XX,  p.  11.  —  S.  Ambroise  ,  t.  IX,  p.  1 83. 
Calvin.  Ce  qu'il  ditdes  saints  Pères,  t.  I,  Disc.  prélimin.,p.  18. 
Camus  (Jean-Pierre)  ,  évêque  de  Belley.  Ses  sermons,  t.  XXV,  p.  585 

et  suiv. 
Canaan  (Terre  de).  Promise  à  Abraham  et  à  sa  postérité.  S.  Augustin, 

t.  XXI,  p.  269. 
Canidien  (Le  comte),   d'intelligence  avec  Nestorius,   persécute  les 
évêques  fidèles ,  t.  XIX,  p.  5oo. 

Cano  (Melchior) ,  dominicain    espagnol.    Ses    ouvrages,  t.    XXV, 

p.  548. 
Canons  apostoliques.  Jugement  sur  ce  recueil  ,  t.  I ,  p.  179  et  note). 
Canons  pénitentiaux.  Ceux  de  saint  Basile,   t.  VII,  p.  4^°  ?  4^2  ct 

suiv.  —  De  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  107. 
Canons  01  Constitutions  ecclésiastiques.   Collections  qui  en   ont 

été  faites  ,  t.  XXIV,  p.  328  et  suiv. 
Can-j  101  cg  de  l'ancien  Testament.  S.  Bernard ,  t.  XXV,  p   397. 
Cantqle  de  Moïse  après  le  passage  de  la  mer  Rouge.  S.  Ephrem. , 

t.  VIII,  p.  i3o  et  suiv. — Nouvelle  exposition  oratoire  du  même  can- 

1  ique,  par  l'auteur  de  cette  Bibliothèque  choisie,  p.  1  33- 1^5. — Chcf- 
ceuvre  de  poésie ,  ibid.,  p.  1 S7 .  —  Compare  avec  le»  productions 
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modernes  dn  même  geure,  ibid.,  p    i"j(\.  —  De  David  :  Diligam 
le  Domine,  ibid.,  p.  i84- 

Cantique  des  cantiques  deSalomon.  Caractère  de  ce  livre.  S.  Gré- 
goire de  Nysse,  t.  VIII,  p  io4,  io5.  —  Divia  e'piihalame  où  est 
céle'bre'e  l'union  mystique  de  Je'sus-Christ  avec  son  Eglise  S.  Ber- 
nard,  t.  XXV,  p.  3g4-398.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  53  et 
suiv.  —  Ne  fut  pas  l'ouvrage  des  hommes  ,  mais  l'inspiration  de 
l'EspritSaint.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  397. 

Le  cantique  d'action  de  grâces  (  Te  Deum  ).    Son  e'ioge  ,   t.  IX, 
p.  q66.  —  Est-il  de  saint  Ambroise  ?  ibid.,  p.  44^. 

Capistran  (  S.  Jean  de  ).  t.   XXV,  p.  53o. 

Capitulai  res  de  nos  rois  français.  T.  XXIV,  p.  219  ,  220  (note).  — 
De  Thc'odulphe  d'Orle'ans,  t.   XIV,  p.  233. 

Cai>padoce  ,  divisée  en  deux  me'tropoles,  t.  "VI,  p.  5i2. 

Captifs  (Rachat  des).  Devoir  de  miséricorde.  Lactance,  t.  III, 
p.  4 4 3-  —  S.  Cyprien  ,  t.  IV  ,  p.  208.  —  S.  Ambroise,  t.  IX  , 
p.  198,  199  ,  289.  —  Le  saint  evèque  veut  que  pour  racheter  les 
eaplifs,  ou  vende,  sil  le  faut  jusqu'aux  vases  sacre's  ,  ibid. 

Captivité.  Est-elle  un  malheur  pourle  chrétien?  S.  Augustin,  t.  XXI, 

Carême.  Comment  employer  le  saint  temps  de  Carême?  S.  Léon  , 
t.  XXII,  p.  4^4-  —  Jeûne  du  Carême.  (Voy.  Jeune.) 

Carterus.  L'un  des  maîtres  de  saint  Jean  Chrysostômes  ,  t.  X,  p.  72 
(note). 

Carthage.  Mœurs  dissolues  de  ses  habitants  au  temps  de  Salvien, 
t.  XXIII,  p.  2o3-2i  1.  — Splendeur  de  ceite  ville,  et  crimes  qui  s'y 
commcUoient  impuoe'menl,  ib.  —  La  corruption  des  mœurs  qui  y 
régnoit  a  provoque  la  ruine  de  cette  ville.  Salvien,  t.  XXIII, 
p.  182  ,  i83,  2o3. 

Conciles  tenus  dans  cette  ville,  t.  IV,  p.  352  ,  353  ;  t.  IX,  p.  4o4? 
t.  XIX,  p.  497. 

Casa  (Jean  de  La),  pre'dicatcur  italien.  T.  XXV,  p    558. 

Cassiodore,  se'naleur.  T.  XX1IT,  p.  255-371.  —  Ses  ouvrages,  ib. , 
p.  357  et  suiv.  —  Sa  science  dans  la  mécanique  ,  ibid  ,  p.  36*i.  — 
Son  traile'  de  l'âme ,  ib.  —  Son  éloge  ,  ib.,  p.  363.  —  Ses  lettres , 
iè.t  p.  367  et  suiv.  —  Sa  chronique,  t.  XXTV.  p.  1O-. 
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»es  tentatives  pour  ramener  en  Italie  le  goût  des  lettres  et  des  étu- 
des ecclésiastiques,  t.  XXII,  p.  36o  ,•  t.  XXIV,  p.  11  ;  il. 
p.    2 3;  //>/</..  p.  181  (note), 

ie.\  fS.),  martyr  ,  honoré  particulièrement  à  Imola.  Ce  que  Pru- 
dence en  raconte,  t.  XX,  p.  4^4  ■>  4^5. 
1  kSSABR,  prêtre  et  abbé  de  Marseille.  Ses  institutions  monastiques  et 
ices  ,  t.  IX,  p.  374  et  suive  —  Extrait  de  son  ouvrage  sur 
1  incarnation  ,  ibid.  ,  p.  47^-  Sa  doctrine  sur  la  grâce  n'est  pas  sans 
obscurité  ,  iè.  ,  p.  4^  '  • 

1  :  Jules)  ,  hérétique ,  t.  I,   p.  396. 

g ,   prêtre  arien  ,  maltraite'  par  le  peuple  de  Milan  ,  secouru 
par  saint  Ambroise,  t.  IX, p.  8. 
Catéchismes.  Leur  caractère  et  leur  utilité,  tom.  VIII,  p.  439.  —  Est- 
il  vrai  que  l'usage  en  ait  été  inconnu  dans  les  premiers  siècles? 
t.  Mil,  p.  342  (note). 
Cvtéchistes.  Expliquoient  les  mystères  de  la  foi  à  ceux  qui  se*présen- 
toieni  an   baptême,  t.  XVII,  p.  336.  —  Devoirs  du  catéchiste. 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  80  et  suiv. 
(.ATi'f.iu  ses  de  saint  Grégoire  de  Nysse  ,  t.  VIII,  p.  85. —  De  S.  Cy- 
rille de  Jérusalem  ,  ibid., p.  34^  et  suiv., 4 18  et  suiv. —  De  S.Gau- 
dence  ,  ibid.  ,  p.  4^i  et  suiv.    —  De  Théodore  Studite,    t.  XIX, 
p.  pG. 

1  hlmésat.  Pourquoi  institué.  S.   Augustin,  t.  XXII,  p.  3o2  , 
3o3. 

esduCatéchuménat.S.  Cyprien,t.IV,  p.  i55,  i56(etnotes); 
t.  \  III,  p.  35 1  et  suiv.  —  Temps  que  duroit  le  catéchuménat , 
ibid.,  p.  355  (et  note\ 

iivr.s.  Soumis  à  la  pénitence ,  t.  VIII,  p.  358.  — Confes- 
■  ni  leurs  péchés,  ibid.,  p.  3fio.(Voy.  Confession  sacramentelle.") 
ir  lesquels  ils  se  préparoient  au  saint  baptême  ,  t.  IV, 
1>.  i55(note).  —  S.  Cyrille  de  Jérusalem,  VIII ,  p.  354  ct 
luii .  —  Instructions  qui  leur  c'toient  données  ,  ibid.,  p.  359  (  et 
Catéchèses  de  saint  Cyrille  ,  ibid. — Traité  de 
la  manière  d'instruire  les  catéchumènes.  S.    Augustin  ,  t.  XXI, 

.    i     0    purs, hérétiques  T.  T,  p,  200  (note). 
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Vrai  ccTibat.  S.  Clu  ysosr.  ,  t.  XVIII,  p.  26^,  265. 
Cbub /.philosophe  épicurien.  Attaque  le  cliristianisme  par  un  e'crit 
publie  sous  le  titre  :  Discours  véritable,  réfute'  par  Origène,  t.  I  , 
p.  a3o;  t.  II,  p.  S  et  suiv. 
(  1  «scii  (Droit  de).  L'Eglise  a  sa  puissance,  elle  a  ses  lois  et  sa  po- 
Uce  spirituelle;  elle  a  ses  ministres  et  ses  magistrats,  par  lesquels 
«•lie  i'\orrc  'nue  divine  censure  contre  tous  les  crimes.  (  Voy.  les 
uu>t^  Eglise.  Juridiction.  ,  Excommunication.}  Tertullien,  t.  II, 
1>.  4<>3j  t.  III,  p.  43o. 

Censures  ecclésiastiques,  doivent  être  dirigées  par  l'esprit  de  cha- 

riie.  S.  Chrysost.,    t.  X,  p.    338,  339;  t-  XIII,  p.  219,  243.  — 

S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  108.  S.  Gre'goire  de  Nazianze  , 

t.  VI,  p.  289. — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  491- 

Cerveau.  Son  merveilleux  me'canisme.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  4°8, 

4°9- 

!  r.ARirs  (Michel),  patriarche  de    Constantinople.  Consomme  le 
M  lus  me  des  Grecs  ,  t.  XIX,  p.  434. 

Cksaire,  frère  de  saint  Gre'goire  de  Nazianze,  me'decin  à  la  cour  des 
empereurs  Constance  et  Julien  ,  t.  VI,  p.  28  (note).  —  Son  oraison 
funèbre  par  saint  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  396  et  suiv.  — 
—  Son  éloge,  t.  VII,  p.  12,  1 3.  —  Sages  conseils  que  lui  adresse 
it  Grégoire  de  Nazianze  pour  le  pre'munir  contre  les  dangers  de 
I.M<>ur,'t.  "\  II,  p.  5o  et  suiv  . 

I  -  happé*  ]>.ir  miracle   à  un  tremblement  de  terre.  Lettre  que  saint 
Basile  loi  écrit  à  ce  sujet,  t.  VII,  p.  44$. 

S.;,  ..nlievêque  d'Arles.  T.  XXIII,  p.  409  et  suiv.  —Ses 
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p   55,  56 
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—  S   Léon,  t.  XXIII,  p.  /|2r>-43o. 

Tout»'  la  morale  chrétienne  porte  sur  le  double  fondement  de  l'amour 
ci,  Dieu  <  t  de  L'amour da  prochain,  S.  Cle'ment d'Alex.,  1. 1, p.  44  *• 

—  Làctance  ,  t.  III ,  p.  437-  — s-  Ius,in  > l  ï  ?  P-  293  et  suiv.  — 

5.  Çyprien,  t.  IV,  i>.  64,65,  109,  159,  160.  —  S.  Chrysost.  , 
I    X\  II,  p.  32,53,62,  77. 

I  nt  l'esprit  (lu  christianisme  ,  t.  I,  p.  44 l  et  suiv.  5  t.  II,  p.  4~4o5; 
t.  III,  p.  3 1 2-438-  —  Est  la  marque  distinctive  du  chrétien. 

6.  (.hrysost.  ,  t.  XVII,  p.^25,  26,  34  et  suiv. ,  58,  65,  290. 

<  HàM\ri  outre  les  chrétiens  (Devoir  de  la).  T.  I,  p.  1 10.  —  La  lettre 
s.  Clément  pape ,  aux  Corinthiens  ,  t.  I  ,  p.  1 1 3  et  suiv.  ;  ibid.  , 
p.  i3-2  i36;  t.  III,  p.  423-424.  — Ses  heureux  effets.  S.  Chrysost., 
t.  XI ,  p.  20-21  ;  t.  XVII,   p.  3,  48,  57  et  suiv. ,  71.  —  S.  Am- 
hroise  ,  t.  IX,  p.  59.  —  S.  Ephrem  ,  t.  VIII,  p.  252  ,  253. 
Ses  caractères,  t.  I,  p.  4">  *  4'9*  — D'après  S.  Paul.  S.  Chrysost., 
t.  XVII,  p.   54,  60,  64.  —  S.  Grégoire-Ie-Grand,  t.  XXIV, 
p.  80. 
Deu\  sortes  de  charité',  l'une  d'action,  l'autre  d'affection  :  leur  ca- 
ractère. S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  ^5. 
Que  veut  dire  l'expression  de  saint  Paul  :  Poursuivez  la   charité? 

S.  Chrysost. ,  t.  XII.  p.  46  j. 

Ordre  qui  doit  régner  dans  la  charité.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  47 4 - 

Charité  envers   Dieu,  t.  II,  p.    3o3.    (  Voy.  amour  de  Dieu).  — 

Flamme  toujours  active,  qui  de  la  terre  s'élève  jusqu'au  Ciel ,  et 

consume  autour  d'elle  tout  ce  qui  est  terrestre.  S.  Ephrem ,  t.  VIII, 

D     ,87. 

Mesure  de  la  charité  chrétienne.  S.  Chrysost. ,  t.  XVII ,  p.  63  ,  64. 

—  Rend  tout  commun  entre  les  chrétiens.  S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  367 ,  368. 

Motifs  d'aimer  Dieu.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.   i4>   22  et  suiv. 
(Voy.  Amour  de  Dieu). 

Charité  pour   le  prochain.   S.  Basile,  t.   VII,  p.  274.    —  S.  Au- 
gustin ,  t.  XXI  ,  p.  38',.  —  S.  Chrysost.  ;   t.  XVII ,  p.  44  ,  68  , 
71  ,   72,   t.   XIX,  p.    209  et  suiv.   —    S.  Ephrem,  t.    VIII, 
>53    — S.  Paulin,  t.  XX,  p.  436. 
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t.  XXII ,  p.  96.  —  Nous  en  portons  en  nous-mêmes  des  Images 
sensibles.  —  S.  Augustin ,  t.  XXII ,  p.  97  ,  98  ,  (et  note). 
Modèles  de  charité*  ,  3esus-Christ.    (Voy.  Amour  de  Jésus-Christ 
pour  les  hommes).  — Les    saints  apôtres.   S.  Chrysost. ,  t.  X  , 
p.  216,  277  ,  34° i  l-  XII,  P-  4^9 '•  l-  XVII,  p.  42  et  suiv.  (Voy. 
S.  Pierre,  S.  Paul ,  les  premiers  chrétiens.) 
Cmvrles  (S.)  Borroméc  ,  archevêque  de  Milan,  t.  XXV,  p.  58 1.  — 
Succès  de  ses  pre'dications  et  de  son  zèle  apostolique ,  ibid.  ,  p.  582. 
CuA.RLEMA.GifK.  Son  article,  t.  XXIV,  pag.  216  et  suiv. 

Est  couronné  comme  empereur  d'Occident,  dana  la  basilique  de 
S.  Pierre  à  Rome,  t.  XXV  ,  p.  5o5  ;  t.  XXIV  ,  p.  29-81  ,  ibid.  , 
182.  —  A-t-il  e'te'  le  fondateur  de  l'Université  de  Paris  ?  ibid.  , 
p.  1 83.  —  Son  académie,  ibid.  et  228.  —  Ses  efforts  pour  ra- 
nimer la  science,  t.  X,  Disc,  prélimin.,  p.  5/fî  t.  XXIV, p.  3i, 
182.  — Son  éloge,  p.  216,  22  3.  —  Sa  législation,  ib.  ,  p.  218 
(  Voy.  Capilulaires) ,  220.  —  Écrits  publiés  sous  le  nom  de  ce 
grand  prince,  ibid. ,  p.  223.  —  Ses  successeurs  ,  ibid.  ,  p.  224  , 
227,  292.  — Sa  vie,  par  Eginhard,  ib.  ,  p.  232.  —  Ses  poésies  , 
ibid.  ,  p.  5i5. 
Chartreux.   Leur  institution,   t.  XXIV,   p.  3g5.  —  Leur  ferveur, 

ibid.  (Voy.  S.  Bruno),  t.  XXIV,  p.  395-397. 
Chasse  (L'exercice  de  la)  ,  interdit  aux  ministres  des  autels,  t.  XXIV, 

p.  475. 
Chasteté  (Devoir  de  la),  t.  III,  p.  1 10-1 14.  —  (Traité  de  Tertul- 
lien  ,  de  la  Pudicité). —  Autre  du  même ,  sous  le  titre  :  Exhortation 
à  la  chasteté;  t.  XXIV,  p.  422  (Vcy.   les  mots  Pudeur.  Pureté. 
Vierges.) — Nécessaire  aux  personnes  consacrées  à    Dieu.  S.   Jé- 
rôme, t.  XX,  p.    i43  (  Lettre   à  deux  dames  françaises)  j    ibid.  , 
p.  1  "9.  (  Lettre  à  Héliodore.  ) 
(  iiat»  \cbriant  (M.  de;,  sou  opinion  sur  l'usage  des  couronnes  dans 
la  primitive  église,  t.  III,  p.  389  (notes). — Son  jugement  sur  S.  Cy- 
prin, l.  IV,  p.  7  (noie). 
GramrAlf(  Le  P.  ).  Son  exhortation    en    faveur    des  prisonniers, 

t  \\i,  p.  ai. 

il  ,  philosophe  itOlcien.  Son  livre  des  présages  ,  sous  le  titre  : 
Trait. tdcê  (  t.   H,  p.  43. 
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d'être     cause    dos  malheurs  publics.   Tertulliea,    t.   J. 
.    (08  ;  t.  HT.  p    33a,  333.  —  S.  Cyprien  ,  t.  IV,  p.  14  , 
j.  —  Arnobe,   t.  HT,  p.  33a    —  S.  Ambroise,   t.  IX  , 
p.  33  2.  —  S.  Augustin ,  t.  XXI,  p.  189,201-203. 

1  de  faiblesse  ci  d'ignorance  Arnobe,  t.  III,  p.  344- 
Innocence  et   sainteté  de  leur  vie,  t   I ,  p.  319,  320  ,  342  ;  t.  II  , 
p.    1 1()  .  h  i  7  ;  t.  III ,  P-  3i  1  ,  34g;  t.  IV,  p.  4G5.  —  S.  Chrys., 
1    \\  .  p.  172-1 75  j  t.  XVI ,  p.  460-472. 
font  de  mal   à  personne,   et   font,  du  bien  à  tous.  Tertullien, 

un, P.  398. 

(lut  tiens  n'adorent  que  Dieu   seul.  Athénagore  ,  t.  I ,  p.   34i. — 

Théophile  ,  ib.  ,  p.   345.  —  Origène  ,  t.  II ,  p.    181.  —  Arnobe, 

t.  III,  p.  356. 
Condamnent  l'astrologie  et  la  science   des  augures.   Tertullien  , 

t.  II,  p.  397. 
J  e  plus  Ï3norant  des  chre'liens  en  sait  plus  sur  la  religion  que  le 

plus  savant  des  philosophes   du  paganisme.  Tertullien,  t.   II, 

Charité'  des  premiers  chrétiens  ,  t.   I,  p.   1 14  »   2995  *•  H>  P»  2o3  , 

2G8,  398;  t.  IV,  p.  4'p  ;  t.  XV,  p.  1725  t.  XXIII,  p.  164. 
Leur  chasteté,  t.  I,  p.  2<;o;    t.    III,  p.    3io,3ri,   325.   — S'ab- 

tiennent  de  tout  plaisir  deshonnête,  1.  II,    p.   180,  181,  289, 

3io,  3i  1,  325. 
Leur  invincible  éloignement  pour  tout  mensonge.  S.  Justin,  t.  I, 

p.  293  ,  290.  —  Tertullien,  t.  II,  p.  33i  et  suiv.;   ib. ,  p.  375. 
ivrele  volontaire,  t.  III,  p.  32i. 

Les  premiers  chrétiens  furenl-iîs  des  gens  de  la  lie  du  peuple  ? 
t.  IV,  p.  365  — Ltoieni-cc  des  hommes  de  néant?  S.  Chrys. , 
t.  XV, p.  03,  64  ;  ibid.  ,  p.  74. 
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>i2,  3 1 3  (et  notes).  —  Arnobe,  t.  III,  p.  3Go,36i 
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1  alomnies.  (Voy.   sfpologistes.)  —  Mœurs  des  chré- 
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gnage  rendu  à  Dieu.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  i5a.  —  S'offrir  soi- 
même  tout  entier  à  Dieu,  voilà  ce  qui  s'appelle  être  chrétien  , 
être  le  véritable  Apôtre  de  Jésus.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  232. 

Chrétien  souffraut  :  consolation  qu'il  puise  au  sein  des  célestes  es- 
pérances, t.  AI,  p  4i5,4i7,  434>  439-~s-  Augustin,  t.  XXI, 
p.  201  et  suiv.  — Triomphe  par  les  souffrances.  Tertullien,  t.  II, 
p.  33 i.  —  Minucius  Félix,  t.  III,  p.  323. 

Sou  bonheur  dès  la  vie  présente.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  ift. 

Portrait  du  vrai  chrétien,  t.  I,  p.  r  19,  121  ,  35g,  4o4  ,  4o8>  4°9  * 
t.  II,  P.  439;  t.  III,  p.  i54  ,  459  ,  46o  ;  t.  IX,  p.  377  ;  t.  XX, 
p.  362,  363  ;  t.  XVII,  p.  92-97. 

Son  égalité  dans  les  biens  et  dans  les  maux.  S.  Grégoire-le- 
Grand ,  t.  XXIV  ,  p.  96, 

Chrétiens  sont  les  vrais  Israélites.  S.  Justin  ,  t.  I,  p.  287. 

Dignité  du  chrétien.  S.  Chrysost. ,   t.  XVIII,  p.  199-216. 

Sacrifice  du  chrétien.  S.  Augustin,   t.  XXI ,  p.  247. 

Vocation  du  chrétien,  1. 1,  p.  385,  389,  432  ;  t.  III,  p.  119  ,  137  , 
i56,  1 57  ;  t.  IV,  p.  157. 
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Un  chrétien  n'est  pas  à  lui,  il  est  à  Dieu.  S.  Ignace  d'Antioche  , 
1. 1,  p.  i43.  —  Tertullien,  t,  II,  p.  255,  263  ;  t.  III,  p.  111.  — 
West  plus  à  lui,  mais  à  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 
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Se»  effets.  9,  Chrysost. ,   t.  XII,    p.   472-4;9«  Tertullien,  t.  III , 

p.  <>:. 
lîonheur  qni  s'attache  à  la  crainte  du  Seigneur.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 

p.    ,73;  t.  XVII,  p.  181. 
V.    ,  lot  pas  l'amour.  S.  Chrysost.  ,  t.  XII,  p.  ^5.  —  Iîien  que  le 
Liment   n'en  -oit  pas  aussi  généreux.   S,  Augustin,    t.  XXI, 

Qt celle  des  hommes,   S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V  , 
p.  ,.    -  S    Basile,  t.  VI,  p.  5o9._S.  Chrysost .,  t.  XIII 
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,  omis  ,  Donatislc.  Réfute  par  saint  Augustin  ,  t.  XXII ,  p.  2S2- 
287. 
Crimes  (Les)  de  la  lerre  provoquent  la  vengeance  do  ciel.  Tertullien, 

t.  II,  p.    4°9i  4  '  !)  412-  (^y*  Calamités  publiques.) 
Croisades.  (.  XXIV  ,  p.  171  ;  t.  X,  Disc,  prélituin.,  p.  54,  55. 

Sentiment  de  Pierre-le-Véne'rable  sur  les  croisades  ,  t.  XXV,  p.  2  , 

5. — De  S.  Bernard  ,  ib.  ,   p.  201.    —  Ses  lettres  à   ce  sujet,   ib., 

p.  ai  2  (et  notes).  —  Prédicateurs  de  la  croisade  ,  ib.  ,    p.  21 3  , 

214  (note).  ' 

Leur  influence  sur  Je  rétablissement  des  lettres  ,  t.  XXIV  ,  p.  33  , 

38,   39.  —  Dessein  de  croisade  conçu  par  Gre'goire   VII ,  ib.  , 

p.  35o.  —  Première  croisade  ordounc'c  par  Urbain  II ,  t,  XXIV, 

p.  4 1  o~4 1 3- 
Exhortation  de  saint  Bernard  à  la  croisade  ,  1.  XXV  ,    p.    212.  — 

Ses   mauvais  succès,   ibid.,    p.  23o(note).  —  Sa re'ponse  à  ceux 

qui  lui  en  font  un  reproche,  ibid.,  p    3i,  io3. 
Croix.  Pourquoi  le  Sauveur  a  choisi  cet  instrumcut  de  sa  mort?  Lac- 
tance  ,  t.  III  ,  p.  4T9  »  42°«  —  Pourquoi  le  supplice  et  l'ignominie 
de  la  croix  ?  Tertullien  ,  t.  II,   p.  52  2,  523  (et  note).  —  Arnobe  , 
t.  III,  p.  339. 
Ce  que  l'Apôtre  appelle  Folie  de  la  croix.  S.    Chrysost.,  t.   XIV, 

I».  432-4/|5. 

Sagesse  du  siècle,  réprouve'e  par   la  folie  de  la  croix.  S.  Chrysost., 
t.  XIV,  p.    4^9  et  suiv.  —  Folie  de   la   croix,   vraie  sagesse. 
S.  Augustin,  t.  XXII  ,  p.  45i. 
L orgueil  du  siècle  n'a  pu  s'accommoder  de  l'humilité'  de  la  croix, 
S    Augustin,  t.  XXI,  p.  248,  249;  t.  XXII,  p.  16,  72,  45 1. 
M*   I  <  \pirant  sur   la  croix.    Ses  miracles.    S.    Chrysost.,  t   XIV, 
!'•   17°)  47  '  •  —  S.  Léon  ,  t.  XXIII,  p.  466,  467  (Homélie  sur  la 
«OU  1 1    l;t  <  onfesôiou  du  larron),  S.  Chrysost. ,  t.  XIV  ,  p.  4"- 
1*5. 
< .1    1  .  -h   J,  s ..s-Clirist  a  vaincu  le  monde.  S.  Cyrille  de  Jérusalem, 
t.  Mil,  ».  \u\. 

.le»   sur  L'idolâtrie.  Révolution  qu'elle  a  faite  dans  le 
monde*  s-  Chrj  ose,  t.  XIV,  p.  43i,  445. 

ii'pi,  i..i)i»  du  Bonde. S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4-*5. 


a     HATU 

Ici  ha— km  la  oonnoiM.i 

.    '    i  'ii  m  .  t.  \  .  ,      :  -■  ■    -      l 
um  <-  de  U  craii   S   Alhaoai  .  • .  \  .  p         ■.  - 

ftCtl    .  I.    \I.   p  \1  \  .    p.    .   .      .     \ 

.  ~>  Uba  .  t.  \  \  1 1 1. 

—  LH  l'<  >  t   r .   n    i 

\  1 4*5.  —  *■>   <  i.  Ylll , 

\  ,  autr. 
1  ...  —   Vutel 

«  ilu    a\  i<     la  l-  ru      t      \  \  1 1  i  1  r 

•  le  U  toote- 

I  ... 

S .  i  \  1  \  ,  I  .  1 39. 

1  l 'unirai    s.  •  •    S 1 Y , 

<  \  ailorc'r  |-ar  loulrs  i<  «   1    ;|  partit  ul 

ment  au  jour  \  \  I  \  ,  p. 

<  .*-<  Iir.»i,  li  |  .;tirnnr. 

S.  <  t    \  III    (•     j 

i  •  ».  »     I         mu,  l.   \  III. 
,nrni  u*-if;c  «li  »i   11.   (i     L  .  r  |  la  |irrtn»en  1  drt- 

1  III.    |».    : 

t  point 
1.  II I 

t    I  . 

1 
1    \  \  1 1 1  .  )  ii   l.t 

t    \  \ 

■ 

X  \    1  . 

-si 


208  VIJLE    GÉNÉRALE 

On   voit  le*  amertumes  Je  la  croix;  on  ne  voit  pas  son  onction 
S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  36a. 

De  la  croix  qui  apparut  à  Constantin,  t.  V,  p.  1 54  (note). 

I.i-  bota  de  Ii  sainte  croix  trouvé  au  Calvaire  ,  t.  VIII,  p.  3o,5  et  396 
(note);  ibid.,  p.  376  (note)  ;  t.  XX,  p.  43g-/|5i. 

Croix  miraculeuse  (Apparition  d'une)  sous  saint  Cyrille  de  Jérusa- 
lem,  t.  VIII,  p.  348.  —  Lettre  du  saint  chèque  à  l'empereur  Con- 
stance sur  cet  e've'nement,  t.  VIII,  p.  44^  et  suiv.  —  Preuves  du 
miracle,  ibi/I.,  p.  44^  (note). 

Croix  apparoissant  dans  un  cercle  de  lumière,  t.  VI,  p.  199,  200. 

Croix  apparoissant  dans  les  entrailles  d'une  victime  sacrifie'e  par 

Julien,  t.  VI,  p.  161  ;  et  sur  les  habits  de  ceux  qu'il  employoit  à 

la  reconstruction  du  temple  ,   ib'uh  ,    199,  200;  t.  XIV,  p.  53s. 

Miracles  ope're's  Journellement  par  la  puissance  de  la  croix.  Ori- 

gène,  t.  II,  p.  83. 

Ctesiphojy.  Réponse  de  S.  Je'rôme  à  ses  demandes  sur  la  question  du 
libre  arbitre  et  de  la  grâce  ,  t.  XX,  p.  1 14  et  suiv. 

Culte.  Pas  une  religion  sans  culte  extérieur,  t.  III,  p.  412.  —  TNéees- 
cité  du  culte  extérieur  et  public.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  42^- 
—  S.  Augustin,  t.  XXII ,  p.  122.  —  Pourquoi  des  temps  assignés 
au  culte  divin  et  l'appareil  de  nos  cérémonies  religieuses?  S.  Am- 
broisi;,  t.  IX,  p.  148-149.  — Salvien,  t.  XXIII,  p.  108-109.  — 
Perfection  du  culte  chrétien.  S.  Chrysost.,  t.  XITI,  p.  ai'.  — La 
religion  chrétienne  est  la  seule  école  qui  nous  donne  une  idée  pré- 
<  nr  dn  culte  que  uous  devons  à  Dieu  pour  nous  conduire  à  la  béati- 
tude. S.  Augustin,  t.  XXI,  p.   246. 

Culte  extérieur  ne  suffit  pas.  S.  Basile,  t.  VII,  p.   187.  — Le  culte 

rieur   se  manifeste  par   les   œuvres,  t.  III,   p.  65  ;  t.  VIII, 

j,.    106,  —  Culte  véritable,  t.  III,    p.  /,34-  —  Culte   spirituel  . 

I\      ,,.   >,).  — s.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  fao,  4^2,    £27  ,  /j'*8, 

—  I  ilte  de  Dieu,  c'est  l'amour.  S.  Chrys.,  ib.,  p.  4^7. — 

tin  .1.  \\f,  p.  247. 

'"  crique.  On  n  m  excuser  par  ce  mot  les  impiétés  de  l'ido- 
efibrt     dei  philosophes  pour  l'accréditer,  t.  IV, 

■  i  ■,    161. 
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Il  esl  dépote  dans  le  faux  concile  de  Constantinople,  par  les  Ariens, 
L  VIII,  p.  4?a. 

Ctkillb  (S.)  patriarche  de  Jérusalem,  docteur  de  l'Église,  ses  cale- 
dièses,  éloge  de  cet  ouvrage,  t.  VIIT,  p.  344  et  suiv.  — Leur  au- 
llh ■nticitt:,  ibid.,  p. [346-4  to.  —  Notice  de  sa  vie,  p.  347  et  suiv.  — 
Catéchèses  ,  appelées  mystagogiques ,  t.  VIII,  p.  418.  —  Analyses 
et  extraits  ;  ibid.,  p.  4'9  et  suiv.  —  Son  article  ;  ibid.  ,to.  3ï[a 
el  juît. 

<  vrnu  \  (S.),  évèque  de  Cartilage,  docteur  et  martyr.  Notice,  t.  IV, 
p.  1  et  suiv.  —  Obligé  de  faire  son  apologie  ,  t.  IV  ,  p.  23o  ,  236  , 
c>3(),  a5i,:254-' —  Son  zèle  et  ses  vertus  e'piscopales,  t.  IV,  p.  181, 
236.  —  Consulte  son  clergé,  ibid.,  p.  197.  —  A  beaucoup  profité 
de  la  lecture  de  Tertullien  ,  t.  II,  p.  3x7  j  t.  IV,  p.  2.  —  Ses  écrits, 
t.  IV,  p.  7  et  suiv.  — Mis  en  rapport  avec  Tertullien  ,  t.  III ,  p  54, 
209.  —  Son  Traité  sur  l'unité,  ibid,,,  p.  214  et  suiv.  —  Traductions 
publiées  de  ses  oeuvres,  t.  IV  p.  182.  — Sa  sagesse  éloignée  de  tout 
excès  dans  la  réception  des  pénitents,  t.  IV,  p.  235 ,  236.  —  Mort 
de  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  3o2,  3o3  (  et  note).  —  Son  éloge  par 
S.  Pacien,  t.  V,  p.  284.  —  Par  S.  Maxime  de  Turin,  t.  XXIII, 
p.  343  jt.  X,  p.  24;  t.  XX,  p.  192.  —  Jugement  de  S.  Augustin, 
de  S.  Jérôme  et  autres,  t.  IV,  p.  200.  —  Editions  de  ses  ouvrages, 
ibid.,  p.  6  (note).  —  Sa  dernière  lettre  à  son  clergé,  ibid.,  p.  3o2.  — 
Jugement  sur  ses  lettres  ,  ibid.,  p.  181 . 

Son  Traité  de  la  Patience  se  retrouve  dans  une  homélie  de  S.  Ze- 
non de  Vérone  ,  sur  le  même  sujet,  t.  VIII ,  p.  468.  —  Son 
autorité  sur  la  discipline  et  l'esprit  de  l'Eglise ,  par  rapport 
an  dogme  de  la  pénitence,  t.  IV,  p.  353.  —  Sa  doctrine  sur 
l'Eglise,  t.  III,  p.  210  et  suiv.  :  t.  IV,  p.  4 '8.  —  Sur  les  per- 
sécutions, t.  IV,  p.  4^3.  —  Sur  la  rebaptisation  des  hérétiques, 
t.  \\I1,)>.  î58.  —  Combattu. par  Saint  Augustin,  t.  XXlI, 
p,  .'/J7  et  suiv.  ,  270  (et  note),  273.  — Dans  quel  esprit  S.  Cy- 
prif  n  avoii  défendu  l'erreur,  ibid.1,  270  274.  —  A-t-il  erré  dans 
la  foi?  ibid.,  p.  te). 
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phète  bistoriaudfl  Jésus-Christ,   t.  II,  p.    78.   —  S.  Chrysost  , 
'.  \\  TH,  p.  J27.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p   iai.  —  S.  Augustin  , 
t    \\1,  }»    'n>o.  \o\. — David  et  Jonathas.  Leur  amitié.  S.  Chry- 
sust.,  t.  \IX  ,  p    189-191-. 
Son  crime  el  son  châtiment.  Salvien,  t.  XXIIÏ,  p,  119-122. 
D  péché  el  sa  péniteace.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  5o2  et  suiv.  . 
t.  XXII,  p.  125-126.    — S.    Ambroise,  t.   IX,  p.  11 2-1 17.  — 
David  dansant  devant  L'arche,  t.  IV,  p.    i34  (^note).   —  Cet 
exemple  n'autorise  pas"  nos  danses  modernes,  ib'ul. 
D     1    fFempereur).   Sa  perse'cution ,  t.  I,  p.    1895  t.  II,  p.  3i5; 
.    IV,  p.  142,  184,  188. 

Li  ciie  publique.  T.  III,  p.  i53;  t.  XXV,  p.  335.  —  Corruption 
des  mœurs  à  Rome,  à  Carthage.  (Voy.  ces  mots.) 
DéctET.    Ne  sauroit  être  ferme,  à  moins  d'être  revêtu  du  consente- 
ment général  ,  t.  IV,  p.  275. 
I»  •         w.ks  (fausses),  t.  XXIV,  p.  33o-33i  (note),  répandues  par 

Isidore  le  marchand  ,  îbid.,  219. 
Déguisements  (Contre  les).  T.  III,  p.  189. 

r,E  (Description  du).  T.  XXIII  ,  p.  35. 
Long-temps  suspendu  par  la  patience  du  Seigneur.  S.  Chrysost.  , 
t.  XI,  p.  4 7 2-473. 
Démétrien,  proconsul  d'Afrique.  Saint  Cypriea  lui  adresse  une  apo- 
logie du  christianisme,  t.  IV,  p.  i3  et  suiv. 

trius,  archevêque  d'Alexandrie,  donne  à  Origène  la  direction 
'1    1  •  (  oie  de  cette  grande  ville  ,  t.  II ,  p.  2.  —  Se  prévient  contre  lui 
et  devient  son  persécuteur,  t.  VIII,  p.  70;  t.  X,  p.  109  (note). 
Jaloux  delà  gloire  d'Origène ,  t.  X,  p.  558-459. 
Envoie  Pantamus  aux  Indes,  prêcher  l'Evangile  ,  t.  X  ,  p.  190. 
I  .cure  à).  A ttribuée  à  S.  Ambroise  ,  t.  IX,  p.  3 1 4 • 
1  '  '  le  philosophe.  Son  incontinence.  Tertullien,  t.  II,  p.  422« 

ose  refus-Christ  est  le  chef  de  tcusles  saints  ,  ainsi  le  Dé- 
■       '  *  le  chef  de  tous  lespécheurs.  S.  Hilaire  de  Poit.,  t.  V,p.  397. 

BOB  on  s. ti. m.  I.iymologie  du  mot  Démon.  S.  August.,  fXXI, 
p  )\  \.  — Sa  révolte  contre  Dieu  ,  t.  II,  p.  222,  25g;  t.  IV, 
p  Iioj  U  VI,  p.  a3i. 

DétaMMUj   Aflget  rebelles.  Ce  qu'en  ont  pensé  les  chrétiens  dès  les 
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l\ 'rsocutiou  suscitée  par  le  Démon  conlre  le  saint  homme   Job. 

S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  71.  (Yoy.Job.) 
Le  Démon  ne  s'attaque  point  aux  foibles  ,  il  en  veut  surtout  aux 

forts.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  ig5. 
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s.  (  vprien,  t.  IV, p.  16. — S.  Grégoire  de  Nazianxc.  t.  VI,  p.  1  55. 
—  8  ii,  1.  \\I,  p.  aao,  232,  233. — S.  Chrysost., t.  XII, 

\>.  >0t  l'article  de  la  Providence.,  même  volume). 
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Die;!  nYst  pas  seulement  père,  mais  il  est  mère.  S.  Chrysost. ,  t.  XT, 
p.  '|3o,  . 1 3 1 . 

Dii-ii  veut  que  tous  les  hommes  soient  sauve's.  Comment  ?  S.  Au- 
gustin,   t.  X\IT,  p.  2o5. 

Dieu  veut  sauver  tous  les  hommes.  Lactance  ,  t.  III,  p.  428. 
S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  36i,  363  (note);  ibid.,  p.  554. 

Dieu  ,  père  de  toute  éternité.  Origène,  t.  II ,  p.  293.  —  Tertullien, 
t.  III,  p.  6;  t.  IV  ,  p.  386,  387  ;  t.  VIII ,  p.  ao5.  —  S.  Cy- 
rille de  Jérusalem  ,  ibid.  ,  pag.  385.  —  S.  Augustin  ,  t.  XXI  , 
399.  —  Ruflîn,  t.  XX,  p.  38. 

Dieu,  lent  à  punir  et  prompt  à  pardonner.  S.  Chrysost.,  t.  XI  , 
i-i    4-5 

Patient  ,  parce  qu'il  est  éternel.  S.  Augustin  ,  t.   XXII,    p.   i4» 

Sa  patience  à  l'égard  des  crimes  du  monde,  t.  III,  p.  122  et  suiv. 
—  S.  Chrysost.  >  t.  XI,  p.  427,  4^3. 

Sa  miséricorde.  S.  Hilaire  de  Poitiers ,  t.  V  ,  p.  397.  — S.  Cyrille 
de  Je'rusalem,  t.  VIII ,  p.  365  (Prouvée  par  des  exemples).  — 
Envers  nos  premiers  parents.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  439-457  — 
Envers  Caïn,  ibid. ,  p.  466-472.  —  Envers  les  hommes  au  temps 
du  déluge  ,  ib.  ,  p.  473;  4?4-  —  Envers  David  adultère ,  ibid., 
p.  47^.  — Envers  les  habitants  de  Jéricho,  ibid.,  p.  476  et 
suiv. 

Miséricorde  de  Dieu  envers  les  pécheurs  pénitents.  S.  Pacien,  t.  V, 
p.  :>.$-;. 

Dieu  des  miséricordes.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  425,  426.  — 
S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3i  1. 

Sa  miséricorde  s'étend  dans  tous  les  siècles.  S.  Chrysost.,  t.  XV, 
p.  2^9  et  suiv. ,  261.  —  Jusque  dans  ses  menaces.  S.  Chrysost. , 
t.  XV  ,  p.  297.  —  S.  Augustin,  t.  XX ,  p.  4'<!9« 

'  e  manifeste  jusque  dans  les  châtiments  qu'il  nous  inflige.  S.  Chry- 
sost, t.  XII,  ]>.  200  et  suiv. 

Dieu  est  hou.  pourquoi  punit-il?  Réponse  à  l'objection.  S.  Chry- 
.  t.  XI,  p.  \<>i>-\65  (et  note). 

I  ertullifii,  t.  I,  p.  359.  ;  t  II,  p.  3i3;  t.  ITI  ,  p.  38  , 
'«"  i'>  I  \<>\  ;  t.  IV,  p.  18,  19.  —  S.  Chrysost.,  t.  XI ,  p.  422 
a  soir.  5  t.  XII  ,  p.  36 1    —  Justice  de  Dieu  dans  la  vocation  des 
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puissants  ,  cruels  et  sacrilèges.  S.  Cyprien  ,  t.   IV,  p.  a5.  (  Voy. 

JdoUiric.   ) 
(rvluc    ineffable    attachée  au  saint  nom   de   Dieu.    S.    Bernard  , 

t.  \\V,  p.  ii3,  /,i5. 
sainteté   du  nom  de  Dieu.   Crime  du   blasphème.    S.    Chrysost.  , 

t.    Xll  ,  p.   \S\-5  i8,497»  Soi.  (Voy.  Serment.  Jurement.) 
Que  7'oire  nom  soit  sanctifié.  S.  Cyprien  ,  t.  IV,  p.  60,  61  (note). 

(Yov.  Oraison  Dominicale  ) 
Ooels  sont  ceux  qui  connoissent  ce  saint  nom  ?  S.  Augustin,  t.  XXI, 

p.  \o6. 
Nom  du  Seigneur  (Prodigieux  succès  de  la  pre'dication  du).  S.  Ber- 
nard ,  t.  tXXV,  p.  4'2. 
Sa  force  contre  les  Démons.    S.  Chrysost.,   t.  XII,  p.  4§4-  (  Voy. 

Démons.  ) 
Invocation  du  nom    du   Seigneur ,   préservatif  contre    le   péché. 

S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  517. 

Le  nom  du  Seigneur  déshonore  par  les  mœurs  des  mauvais  chré- 
tiens. Salvien,  t.  XXIII,  p.  161    (note). 
Dieu  des  armées,  t.  VIII,  p.  1 49»  1^9'i  t.  XI,  p.  368,  36g  (et  note), 

3^i    —  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  393. 
Dispensateur  des  victoires.  Salvien,  t.  XXIII ,  p.   197. 
Dieu  d  Abraham  ,  dlsaac  et  de  Jacob.  Dans  quel  sens.  S.   Chrys., 

t.  XI  ,  p.  190,  191,  285. 
Seul  digne  d'adoration.  Tertullien ,  t.  II  ,  p.  260,  264.  —  Arnobe  , 

t.  III,  p.  333. 
I  ■  11er  Dieu  ;  comment?  S.  Chrysost. ,  t.  XI,  p.  284  et  suiv.  ,  327. — 

Le  prophète  invile  les  créatures  ,  moine  insensibles,  à  louer  le 
neur,  ibid.,  p.  328;  t.  XII  ,  p.  4<>  >  41  (note);  ibid.,  p.  61, 

485. 
I  >"  u  .1  tout  ttéé  pour  sa  gloire.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  399. 
Arec  quel  soin  Jésus-Christ  rend  gloire  à  Dieu  son  Père.  S.  Chrys., 

I    XI  ,  p.  429. 
*  •   que  nous  entendons  par  la  gloire  de  Dieu.  S.  Chrysost. ,  t.  XI  , 

p.  VJ9  ,  3oo;   t.  XY,p,  499. 
1     mrnent  les  deux  racontent  la  gloire  du  Seigneur.   S.    Chrysost., 
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\illc  de  CappadcM  »\   Lettres  de  saint  Grégoire  do  Na- 
:>/.',  a  l\»(  t  a-ion  d'un  tremblement  de  terre  quîy  avoit  eu  lieu  , 
t.  \  !!,  p.  -.7. 

1.  Sa  persécution,  t.  V,  p.  29- 272;  t.  A  II;  p.  38o(note). 
—  s.  (  hrj»  st.,  t.  M  ,  p.  1  38-i 41  - 

1  MU  d  avoir  exterminé  le  christianisme,  t.  I,  p.  269. 

.  l'on  'les  maîtres  de  S.  Jean  Chrysostôme,  t.  X,  p.  72  (note). 
m    le  philosophe.   Impureté  de  ses  mœurs.  Tertullien,  t.  II, 
p.  '122.  —  Son  orgueil,  ibid. 
Dioovi  îr.  Lettre  célèbre  qui  lui  est  adresse'e,  t.  I,  p.  3i8. 
,  confesseur  à  Alexandrie,  t.  I,  p.   197. 
coai  ,  évètpie  d'Alexandrie.  Ses  violences  au  concile  d'Ephèse , 
t.  \I\.  p.  5oi.   —  Condamné  au  concile  de  Chalcédoinc,  ibid., 

S  )2. 

ore,  patriarche  d'Alexandrie.  Ses  violences,  t.  XXIII,  p.  485. 
i'Linf.  (Eloge  de  la).  T.  IV,  p.  73. 

/aie  pour  le  maintien  de  la  discipline,  ibid.y  p.  298,  4^7 *  S-  Chry- 
sost.,  t.  XIII,  p.  228. 

Etude  de  la  discipline  indispensable,  t.  I,  Disc,  prélim.,  p.  23. 

Discipline  (changements  de).  On  ne  doit  point  changer  ce  que  l'on 
trouve  à  redire  dans  les  pratiques  établies  ,  et  l'on  n'en  doit  point 
établir  de  nouvelles  qu'autant  que  le  bien  des  mœurs  ou  l'intérêt 
de  la  foi  le  demandent;  car  les  changements,  même  utiles,  ne 
laissent  pas  d'apporter  quelque  trouble  par  la  nouveauté  ;  et  ce- 
trouble  fait  qoe,  dès  que  le  changement  n'est  point  utile,  il  est 
nuisible-.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  55 1;  ibid  ,  p.  555. 

Bernard,  t.  XXV,  p.  45/j. — Traité  de  S.  Bernard  :  Du 
pn'ctplt  et  de  la  dispense,  t.  XXV,  p.  :>6o.  — Ne  doivent  s'aceo.'- 
uue  sévère  discrétion,  t.  XXV,  p.  47>  24°>  24'>  2^°- 
1>im  il'  r  les)  inutiles.   S.    Chrysost.,  t.   XI,  p.    229-236.  — 

Dî  ;     '  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  208  et  suiv.  —  Nous 

I  chrétiens  non  pour  disputer,  mais  pour  croire.  S.  Chrysost., 
</,  3o;j,  .')  1  o. 
Modération  dans  l<-^  disputes  ,  particulièrement  dans  celles  qui  in- 
1    ion,  t.  VI,  )).  ayo  et  suiv. 
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\  oy.  les  mots  Dieu,  Verbe,  Jésus-Christ,  Trinité,  etc.  —  Dog- 
mes île  la  grâce  et  de  son  accord  avec  la  liberté',  reconnu  et  pro  - 
fesse*  dans  les  temps  apostoliques,  t.  IV,  p.  408-4.10.  —  Dogmes 
de  Tenter,  du  paradis  et  du  purgatoire,  crus  et  professe's  de  toute 
antiquité'  dans  l'Eglise  catholique,  t.  IV,  p.  406-407.  —  Dogmes 
de  la  spiritualité  et  de  l'immortalité  de  l'âme,  de  sa  liberté',  de 
voii  jugement  après  la  mort,  des  récompenses  ou  des  châtiments 
re'servc's  après  la  vie,  crus  et  professe's  dans  les  temps  apostoli- 
ques, t.  IV,  p.  4oi-4°5- 
Domat.  Idée  de  sou  livre  des  Lois  civiles ,  t.  XXIV,  p.  4^  (note). 
Domestiques  (Devoirs  envers  les),  t.  I,  p.  110.  S.  Chrysost.,  t.  XV, 
p.  35;  ;  t.  XVIII,  p.  176.  — ^  Serviteurs  non  esclaves,  ibid.  t  p.  33q. 
Leurs  devoirs  envers  leurs  maîtres.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII ,  p.  338- 
34-j. 
Domi.mqce  (S.),  t.  XXIV,  p.  502-507.  — Son  institut,  ibid.,  5o4- — 

Ses  disciples,  ibid.,  5o6-5o7. 
Domitieiy  (L'empereur),  perse'cuteur  des  chrétiens,  t.  II,  p.  34i. 
Se  relâche  de  sa  rigueur  envers  les  chrétiens.  Tertullien,  t.  II, 
P.  34i. 
Dommoit  (*).  Lettre  de  réprimande  que  lui  adresse  S.  Jérôme ,  t.  XX, 
p.  171. 

Dowatioas  faites  aux  e'glises.  Dans  quel  esprit?  S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
p.  4^  i  et  s  uiv.  —  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  181.  —  Ce  n'est  pas  votre 
argent  que  l'Eglise  vous  demande ,  c'est  votre  foi,  ib.  ,  p.  292. 
—  S.  Chrysost. ,  XYIII,  p.  455-46o.   (Voy.  Biens  d'églises.) 

Dojtat.  Commentateur  de  Virgile  et  de  Térence,  t.  XX,  p.  5o. 
Avait  été  l'un  des  maîtres  de  saint  Jérôme  ,  ibid.,  p.  5i  (note). 

Dohat.  Lettre  que  lui  adresse  saint  Cyprien  ,  t.  IV,  p.  167.  —  Juge- 
ment sur  cette  lettre,  par  saint  Augustin  {ibid.). 

Do* a  t .  1  \  êrjup,  des  cases  noires  ,  commence  le  schisme  des  donatistes , 
t.  V.  p.  »6i.  t.  XXII,  255. 

■:\«"-que  de  Carthage  ,  ibid.,  p.  259. 
nvi es.  Origine  de  cetie  secte,  t.  V,  p.  258etsuiv.  —  Sonhistoir 
0Éf.,p.  nSê,  —  Schisme  des  donatistes,  t.  XXII,  p.  255-256.  Vin- 
<  <nt  (\>-  U  lins,  t.  XXITI,  p.  2-jS. 
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Eloge  de  celle  île  Moyse.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  420-423.  —  De 
David.  (Voy.  les  mots  ,  David.  Pardon  des  injures.  Patience.) 

DoUTKJ  sur  la  religion.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  247,  253,  3o2.  — 
Doutes  sur  la  loi ,  conséquence  inévitable  de  la  mauvaise  vie. 
S.  Chrysost.,  t.  XII ,  p.  53q.  —  Exemple  de  saint  Augustin  avant 
sa  conversion,  tom.  XXII,  pag.  386,387.  — Quelle  conduite  à 
tenir  dans  les  doutes  qui  inte'ressent  la  foi  ou  l'unité  catholique. 
S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  21 5.  — Vincent  de Lérins,  t.  XXIII,  p.  27 \. 

Doxologie.  Chez  les  Grecs  et  les  Latins,  t.  VIII,  p.  4^2  (et  note) , 

439. 
Dracowtius  refuse  l'épiscopat.  Lettre  que  S.  Athanase  lui  adresse  à  ce 

sujet,  t.  V,  p.   199,  200  etsuiv. 

Droit  canonique  (Abrégé  de  l'histoire  du)  ->  t.  XXIV,  p.  328-33 1. 

Dubois  (L'abbé),  de  l'académie  frauçoise.  Sa  traduction  des  com- 
mentaires ou  sermons  de  saint  Augustin  sur  les  psaumes,  t.  XXI, 
p.  402  (note).  —  Des  confessions  du  même  saint,  t.  XXII,  p.  3Gi 
(note).  —  Des  lettres  de  saint  Augustin,  ibid.,  p.  444- 

Drogon  ,  religieux.  S.  Bernard  lui  écrit,  t.  XXV,  p.  1  33. 
Doel  (Contre  le).  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  217. 
Condamné  par  le  concile  de  Valence,  ibid.,  p.  £07. 

Dos  (Jean),  surnommé  Scot.  Ses  démêlés  avec  l'école  de  S.  Thomas 
d'Aquin ,  t.  XXV,  p.  4°  et  sulv«  '•>  son  article ,  ibid. 

Duiïstan  (S.),  fait  refleurir  les  lettres  en  Angleterre,  t.  XXIV,  p.  26. 

Ddpin  (Elie).  Jugement  sur  sa  bibliothèque  des  écrivains  ecclésiasti 
'I  les,  t.  I,  Disc,  prélimin  ,  p.  75  etsuiv. 

Dctont  (Louis) ,  écrivain  ascétique.  Son  éloge ,  t.  XXV,  p.  567. 
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•>.   _   S.  Cyrille,  t.  VIII,  p.  37o.   —  S.  Chrysost.  ,  t.  XVII  , 

l>-  297- 
[nation  dea  eaux.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  121. 
El  1  de  la  mer.  Ifojren  de  la  rendre  potable,  t.  VII,  p.  102  (note). 
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p.  2 ',4,  2J6,  420. 

Nous  croyons  une  église  et  c'est  la  catholique  ;  les  hérétiques  don- 
nent à  leurs  assemblées  le  nom  d'Eglise,  ils  n'appartiennent 
point  à  l'Eglise  catholique,  soit  parce  qu'ils  violent  l'unité  de  la 
foi,  soit  parce  qu'ils  manquent  à  la  Charité'.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  108. 

La  distinction  propre  de  notre  Eglise,  c'est  d'être  catholique  5  nom 
qui  lui  vient  du  privile'ge  d'être  répandue  partout.  S.  Optât, 
1.  V,  p.  264. — C'est  là  ce  qui  nous  distingue  de  tout  ce  qui  s'ap- 
pelle  hérétique.  S.  Tacien,  ibid.,  p.  281.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  1 16,  1205  tàid.,  p.  492,  49^' 

M  catholique,  il  faut  n'admettre  que  ce  qui  a  pour  soi  l'an- 
cienneté, l'universalité  et  le  consentement  unanime.  A^incentde 
Lérins,  t.  XXIII,  p.  273. 

qui  attachent  à  l'Eglise  catholique,  S.  Augustin,  t.  XXII, 
P    '«7. 

■  Ilien,  t..  JII,  p.  247  et  suiv.;  256;  t.  IV, p.  421 , 


I 

ï<jU  rejeta  le  joog  m- 

§•        : .»*i'ki,  t    \  \  Il 

de  l'I    I .-     Il  y  a  des 

M  DOOl  i 

rinciit  à  ne  pas  • 
Dieo  a?»  i  ju'unc  i 

S  :t\\\.;. 

II  iua-4  brist  ir  1  épiai   •  ;  it .  t   IV,  \>.    j 

•  .    Mil.  p     i  .1  l.i.l  II  <  »l  l 'uni  H  ât  V4 

<•  rt  de  »   0  •  «a  rt  du  pasteur    1 

djnv  1  >    i 

S    .  '. 

t  \\n 

s    I  ,    . ,    \    ! .  |..  i  — DeS*  < 

u  IV,  p  - 1» 

•      t      \   ,..■'"."..—   I».     s       ■  •       '  \ 

•Mil.    |>.    -•' 

(«':.';.        1       -  •  J 

■ 
■ 

!  <  !  |  I  .    \ 

<t   .  i    Mil  ,  p 

A    chui 

seau  tir  l'Lf 

nar  I .  i     \  \  \  .  i  .  ;35. 

•n.   .   t      \  \  ». — 

«|uir.>n.|  .i    i»''  »•    UOUiefl  poiul  .Imt.rU-    .m  lu-,    p.rir.i   ecaporli 
r    .1,1  >  t       \\. 

,1    \l  '     ft,  Il.rnur.l.    t     \\N 

1 

c*  folle*  à  Jr«s*. 


rABLE  GÉNÉRALE 

Christ,  les  atteintes  portées  à  l'autorité  des  Pères.  S.Bernard, 
//./</. ,  j.  183,  a33  .  ■■  :  :  et  noie);  t.  XIX,  p.  357. 
rèquede  Rome,  ytpostolicœ  tedis  autistes,  Vincent  de  Lérins, 
XXIII,  p.  ;v;  [el  notr\  Sa  suprématie  proclamée  par  S.  Pros- 
1  «  1  contre  les  ingrats,  t.  XXIII,  p.  387.  —  Par  Ferrand,  diacre, 
r  i,L.  p,    î  j  |  .  j  i5.  —  Reconnue  par  l'école  de  Paris  ,   t.  XXV, 

P-  47.  48- 

Reconnue   par  toutes  les  autres  Eglises.  ,  t.  V,  p.  266  (et  noie). 

s.  CL:  vsost.,  t.  XIII,  p.  267.  —  Centre  de  l'unité  catholique, 

i.   III,    i>.  2ja,2/|3;   t.  IV,  p.  260.  — Son   éloge,  t.  XXV, 

p.  18'J. 
1    Eglise  romaine  est  la  mère  des  Eglises,  elle  n'en  est  pas  la  sou- 

\,  1  àue.  S.  Bernard,  l.  XXV,  p.  244- 
Son  autorité  est  sooveraine,  mais  non  pas  absolue.   S.    Bernard, 

1.  XXV,  p.  a33,  24*. — Ses  décrets  peuvent  être  réformés  par 

['autorité  des  conciles.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  200. 
Succession  non  interrompue  de  lépiscopat  dans  l'Eglise  de  Pierre, 

à  qui  Notre  Seigneur,  après  sa  résurrection,  a  commandé  de  paître 

ses  brebis.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  117. 
Sixième  canon  du  concile  de  Nicée,  t.  V,  p,  44 l  (note);  IVe  canon 

du  concile  de  Sardique,  ibid  ,  p.  447- 
Qui  n'est  pas  en  communion  avec  Pierre  ne  l'est  pas  avec  l'Eglise 

de  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.,  t.  XIIT,  p.  269. 
Si  Ton  si-  <  roiï  en  droit  de  juger  l'évêque  de  Rome,   ce  n'est  plus 

i  is.  que,  c'est  l'épiscopat  tout  entier  qui  est  en  péril.  S.  Alcime 
1    XXIII,  p.   22. — Passage  de  saint  Thomas  discuté, 
UX,  p.  355. 
Vengé*    des  < -alomnies  des  Donatistes  par  saint  Augustin.  (Livres 

<  nuire  les  lettres  de  Pelilien),  t.  XXII ,  p.  2^5. 

es  Eglises  d'Occident  fondées  par  saint  Pierre  ou  ses  sucecs- 
i'    t.  \  \  III  ,  p.  /Î94. 
roula  parottre  seul  dans  rétablissement  et  la  conservation 

è*  m  Bglise,  t.  IV,  p.  454,  455;  t.  XIX,  p.  338,  339. 

,1,  preuve  delà  toute-puissance  divine  S.  Chrysost., 
1.  Mil,  p.   i5i,  j'iv. 

■  r  Ii  terre  est  d'y  combattre.   Comparée  avec  une  ar- 
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|  [fi  TAJiLE    GÉNÉRALE 

t.  XIII  ,  p.  99,  118  (et  note) ,  i63  et  suiv. ,  3 17  et  suiv.,  Ibid.  , 
t.  \f\  p.  332. 

Jamais  plus  forte  que  quand  elle  est  le  plus  violemment  persécutée  , 
t  I  p.  216,  220,  286. — S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V  p.  35i,  36t). 
S  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  109  (et  notes),  1 14,  1 53  et  suiv.  ;  ibid  , 
p.  i75. 

Temps  de  persécution  plus  avantageux  que  les  temps  de  paix. 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  i45,  328. — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  566, 
et  suiv.  —  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3a  1. 

L'Eglise  chrétienne  s'allie  avec  tous  les  gouvernements.  S.  Augus- 
tin ,  t.  XXI,  p.  279.  —  L'empereur  est  dans  l'Eglise  ,  non  au- 
dessus.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  353. 

Promesses  de  Je'sus-Christ  à  son  Eglise  reconnues  authentiques  par 
son  histoire,  t.  IV  p.  365,  36g. 

Terme  assigné  par  les  païens  à  la  durée  de  l'Eglise  chrétienne 
S.  Augustin  ,  t.  XXI ,  p.  275  (et  note). 

Son  indéfectibilité.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  307. —  S.  Chrysost. , 
t.  XIII,  p.  i5i  ,  i52,  1 53  (et  note). — (Homélie  à  l'occasion 
d'Eutrope,  1 53,  i63).  —  Non  5  l'Eglise  de  Je'sus-Christ  ne  peut 
défaillir  jamais  pas  plus  que  son  divin  auteur;  elle  subsiste  et 
subsistera  toujours  inviolable  maigre'  les  mauvaises  mœurs  et 
les  scandaleuses  détections  de  ses  propres  enfants ,  t.  IV,  p.  42o. 

L'Eglise  ne  peut  faillir  jamais.  Tertullien,  t.  III,  p.  254;  t.  IV, 
p.  172,  473. — S.  Ambroise  ,  t.  IX,  p  4^i,  ^60,  4DI'  — S.  Ber- 
nard, t.  XXV,  p.  495.  —  L'Eglise  n'a  jamais  failli.  S.  Augustin  , 
t.  XXII,  p.  27. 

L'Eglise  a- t-elle  déchu?  t.  IV  p.  382.  — Examen  de  la  question, 
ilnd. ,  j).  38 {  et  suiv.,  425  5  t.  VIII ,  p.  4^2,  435. 

Lés  Pélagicns  accusoient  l'Eglise  d'avoir  failli.  Réponse  par  saint 
Augustin,  t.  XXII,  p.  227,  228. 

(  tlomnie  répétée  par  les  Donatistes ,  ibid. ,  p.  228,  258.  —  Sur 
quel  argument,  ibid.,  p.  259,  ,  275,  282. 

J  -lite  des  temps  apostoliques ,  t.  I,  p.  ioo-io5,  ii5,  258.  (  Voy. 
Premiers  chic  tiens). 

Notre  Eglise  chrétienne  n'a  rien  innové*,  t.  XXIV,  p.  1 32  ;  t.  IV  , 
p.  (35;  t.  VIII,  |».  543,  344,  fca,    \->:. 
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3 J8  TABLB    GÉNÉRALE 

f.  XXI  Y,    i».  409  (et  note).  (Voy.  Excommunication.  Censures 
astiques  Juridiction}. 

Droit  où  est  l'Eglise  de  retrancher  de  son  sein  l'hérétique  contu- 
mace,  S.  Augustin,  t  XXII,  p.  266;  ibid.,  p.  489-544-  —  Cir 
constances  ou  ce  droit  ne  doit  s'exercer  qu'avec  discre'tion,  ibid. 
>  t  note";  I.  XXIV,  p.  4°8- 

L'Eglise  a  le  droit  de  condamner  les  ouvrages,  t.  XIX,  p.  509. — 
Rullin  ,  t.  XX  ,  p.  345  ibid.,  p.  4^4* 

Eglises  apostoliques.  TertuJlien ,  t.  III,  p,  247  et  suiv. ,  256;  t.  IV, 
p.  42 1_424- 

Eglises  cpiscopales  (Grand  nombre  d') ,  répandues  dans  le  monde 
chrétien  dès  la  j  lus  haute  antiquité',  t.  IV,  p.  354,  3^5,  37°*. 

Vœu  de  saint  Bernard ,  pour  le  retour  de  l'Eglise  des  premiers  temps, 
t.  XXV,  p.  ig4;  t.  I,  p.  172  (et  note). 

Eglise  romaine.  Son  Code  de  canons  ,  t.  XXÏV,  p.  329.  —  Doctrine 
des  papes  Grégoire  VII  et  Innocent  III,  sur  les  prérogatives  de 
l'Eglise  romaine,  t.  XXIV,  p.  467-468. 

Décrets  de  1  Eglise  romaine  ,  rendus  contre  les  canons ,  peuvent  être 
réformes.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  200. 

Eglise  de  Latran  à  Rome,  t.  XX,  p.  289  (et note). 

Eglise  d'Afrique.  Code  de  ses  canons ,  t.  XXIV,  p.  329. 

Eglise  d'Espagne,  ses  martyrs,  son  éloge  par  Prudence,  t.  XX, 
p.  466.  —  Eglise  grecque  de  Constantinople,  son  rang  dans  la 
hiérarchie,  t.  XXIV,  p.  i3i;  ibid.,  5i3.  —  Son  schisme  avec 
l'Eglise  romaine,  t.  XIX,  p.  334-  —  Combien  dégénérée  après 
«aint  Jean  Chrysostôme,  ibid.,  p.  335.  (Voy.  Photius.)  —  L'am- 
bition de  ses  patriarches  devait  la  pousser  dans  le  schisme  ,  ibid. 
1».  1  j5.  —  Ses  erreurs  réfutées  par  S.  Thomas  d'Aquin  ,  t.  XXV, 
p.  30. 

1    lise  de  France.  Ses  libertés,  tom.  XXIII  ,  pag.  8;  tom.XXIV  , 

p.  kj:,  198,  aG3;  t.  XXV,  p.  200  (et  note);  ibid.,  p.  a33.  — 

Egli«p  def  Gaules  (Déplorable  état  de  1'),  depuis  le  milieu  du 

roième  siècle  jusqu'au  dixième,  t.  XXIV,  pag.  i2-\g;ibid. , 

2;8-3o0. 

-  f  Angleterre,  t.  XXIV,  p.  i3o. 
I    lise  de  Paris.  Son   éloge,    t.  XX  ,  p.  478  ;  t.  XXIV  ,  p.  444.  Le 
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TADLE    GENERALE 

■lise  (liions  d').  Ses  revenus.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  33o-33'5.  — 

Eglises.  Léon  biens.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  3 19,  367;  t.  XVIII  , 

p.  i54-4-»5. 
L'Eglise  en  posséda  dès  le  temps  des  apôtres,  ib'ul.,   t.  XVIII, 

p.  456-457. 
Franchise  dos  bicus  ecclésiastiques ,  t.  XXV,  p.  5o^. 
Bieus  ecclésiastiques  (Lois  concernant  l'administration  des), t.  XXV, 

p.  5i7. 

Lois  portées  par  les  empereurs,  pour  leur  conservation  ,  t.  XXIV  , 

p.  44- 

Commeut  les  saints  e'vêqu es  les  administrent,  t.  VII,  p.  67;  t. XXIII, 
p.  399.  —  Malheur  aux  ministres  de  l'Eglise  qui,  non  contents 
de  recevoir  les  moyens  de  subsistance  nécessaires  à  leurs  besoins, 
les  retiennent  pour  des  usages  illicites  et  sacrilèges ,  ne  craignant 
pas  de  détourner  la  substance  des  pauvres  au  profit  de  leur  luxe 
et  de  leur  mollesse  5  doublement  coupables  et  de  ravir  le  bien 
d'autrui ,  et  de  profaner  les  choses  saintes,  qu'ils  font  servir 
d'instrument  à  leurs  vanités  et  à  leurs  honteuses  débauches. 
S.  Bernard,  t.  XXV  ,  p.  433. 
égyptiens  (  Mystères  chez  les).  T.  II,  p.  io5.  (  \oj.3Iy  stères.  Ido- 
lâtrie. )  —  Louanges  hypocrites  données   à  ce  peuple.   Origène  , 

t.   II,    p.    2'i8. 

Egypte  (Solitaires  d1) ,  appelés  les  Grands  Frères.  T.  X,  p.  9  (note). 

(Voy.   Monastères.) 
El .i'.izar.   S.  Grégoire  de  Nazianze  le  croit  père  des  sept  Machabées. 

Son  martyre  ,  t.  VI,  p.  3j5. 

Sa  constance  intrépide,  ibid.  —  S.  Ambroise,  t.  IX ,  p.  69  et  suiv. 
I.u  '.tioxs.  Droit  des  laïques  dans  les  élections  épiscopales,  tom.  X  , 

p.  4*3  ,  4^  1 4 •  (^oy.  Evêques.    Sacerdoce.  ) 

L'élu  doit  avoir  le  témoignage  de  tous.  S.Chrys.,  t.  X,  p.  386,  4  i5. 

Elections  populaires  ,  t.  V,  p.  44°- 

\  'h  t»  <l"i  n's  ;" fompagnoient,  t.  X,  p.  2^3.  —  Désordres  qu'elles 
ont  entraînés,  ib. ,  p.   283,284,  3o3  ,  36o.   —  S.  Chrysost    , 

t.  w  m.  p.  ',07. 

\  k  t»  qui   les  ont  remplacées  parmi  nous,    t.  X  ,  p.  284,  287,  3/| <S, 

KXTV,]        ■      >.\. 
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2.*2  TÀIîLIî    GENERALE 

Au  \ï\  i  siècle  ,  i.  \\  p  56  ;  t.  X ,  55,  56  ;  t.  XXIV ,  p.  385. 

Au  XV»  siècle,  t.  \\!\(l».  386. 

Au  XVI*  siècle,  t.  V,  p.  56;  t.  XXIV,  p.  387,  388. 

\u  M  II- siècle,   t.  V,  p.  55;  t.  X  ,  p.  56,  57. 

Au  W  111,  siècle  ,  t.  V,  Disc,  prélimin.  ,  p.  58,  5g  ;  t.  I,  p.  67  ; 
(.  \  .  p.   >g  et  suiv. ,  61  et  suiv. 

Eloquence  du  catéchiste.  S.   Augustin  ,  t.  XXI,  p.  84-86. 

Eloquence  sacrée  (Caractère  propre  à  1'  ),  t.  I,  Disc,  prélimin.  , 
p.  1 .   j;  t.  X,  p.  5o;  t.  XVI,  p.  19-27.  (  Voy.   Prédication.  ) 

Règles  de  l'éloquence  chrétienne.  S.  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  98-1 12. 

Se  chute  dans  les  Gaules  depuis  le  VIe  siècle,  t.  XXIV,  p.  7  ,  19  , 
36.  —  Ses  efforts  au  neuvième  pour  se  relever  ,  ibid. ,  p.  28  , 
29,  3o. 

Envahie  par  la  scolastique,  t.  XXIV  ,  p.  3g  5  ibid.  ,  p.  35g  et  suiv.; 
ib.  ,  p.  384-388  ;  t.  X,  Disc,  prélimin  ,  p.  55;  t.  XXIV,  p.  353 
et  suiv.  [Disc,  sur  la  théologie  scolastique.  )  —  Caractère  ordi- 
naire de  ces  malheureux  temps ,   ibid, ,  p.  4<>o. 

Eloquence  moderne  (Vices  del')  dans  la  prédication,  t.  I,  Disc,  pré- 
limin., p.  57;  t   V,  Disc  prélimin.  ,  p  69. 

Léloquence  des  modernes  prédicateurs  doit  tous  ses  succès  à  celle 
des  anciens ,  t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  57,  58. 

Eloquence  (Etude  de  Y).  L'acquérir  pour  la  défense  de  la  vérité  , 
t.  XXI,  p.  97. 

Nécessaire  à  l'évèque  comme  au  prêtre  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  4 06 
fL  suiv. 

Combien  le  défaut  d'éloquence  dans  les  ministres  des  autels  est  pré- 
judiciable aux  peuples,  ibid.  ,  p.  409. 

Eloquence  fausse,  1. 1,  p.  38;  t.  XXI,  p.  46;  t.  XXII,  p.  3 10.— 
Eloquence  orgueilleuse.  S.  Jérôme  l'appelle  l'aliment  des  Dé- 
mous,  t.  XX,  p.  35^. 

[uence  des  sermonaircs  protestants  ,  t.  V,p.  58. 
ours  improvisés  ,  appelés  d'abondance,  t.  XXI,  p.  3i3. 
'•'"  ''li.ùied'),  institution  nouvelle,  t.  XXIV  ,  Disc 

prélimin  1  ;,  9.14. 

ennemi  furieux  de  saint  Jean  Chrysostome,  t.  X,  p.    1?..) 
réïulé  par  s.,-.,i  Augustin,  t.  XXII,  p.  87,  88. 
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J.Vf  T.-YlîLl-    GÉVERALB 

—  Comment  nous  le  devenons.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII ,  p.  208- 
2i5.^\oy.  Baptâne.  Bienfaits  de  la  divine  incarnation.') 

Quels  sont  les  enfants  de  Dieu  ,  quels  sont  les  enfants  du  démon  ? 

S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  1 4^.  —  C'est  l'amour  et  non  la  crainte 

qui  fait  les  enfants   de  Dieu.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.    20.3 

(et  note). 
Les  mauvais  chrétiens  ne  sont  pas  enfants  de  Dieu.  S.  Augustin  , 

t.  XXI,  p.  486,487. 

Vrais  enfants  de  Dieu,  ibid.,  p.  492. 
E.TFF.n.  Vérités  des  peines  de  l'enfer^,  pror.ve'e  par  le  dogme  incon- 
testable des  récompenses  et  des  châtiments  après  la  mort.  S.  Chry- 
sost., t.  XVI,  p.  354,  4l6>  «M^-J  P-  376  ,  377. —  jEternum  bene  , 
œttrnum  maie,  ibid.  ,  p.  400.  —  S.  Gre'goire-le-Grand ,  t.  XXIV, 
p.  92,  —  S.   Bernard  ,  t.  XXV,  p.  383. 

Enfer  reconnu  par  les  paeïns.  Tertullien  ,  t.  II,  p.  357. 

Nécessite  qu'il  y  ait  un  enfer.  S.  Chrysost.,  t.  XVI  p.  355,  378. 

Vérité  du  dogme  de  l'enfer.  Réponse  à  l'objection  que  personne 
n'en  est  revenu  pour  nous  apprendre  ce  qui  s'y  passe.  S.  Chry- 
sost., t.  XVI  p.  364,  366>  369. 

Eternité  des  peines  de  l'enfer,  doctrine  d'Hermas  t.  I,  p.  178.  — 
De  S.  Justin,  ibid.,  p.  294,  317. — Reconnue  par  Origène,  t.  II, 
p.  i83. — Par  Tertullien,^.,  p.  43o;  t.  III,  p.  |o,  5a,  77. — 
Par  Minucius-Félix ,  t.  III,  p.  319. — Par  Lactance  ,  t.  III, 
p.  457. — Par  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  19,  3o  ,  i63,  4°5. — 
S.  Basile,  t.  VII,  p.  177,  178.  —  S.  Grégoire  deNysse,  t.  VIII , 
p.  56.  —  S.  Ephrem,  ib.  ,  p.  296,  3i3,  319  et  suiv.;  ib.  p.  192  , 
ai;,  218,  220,  221. — Doctrine  de  S.Jérôme,  t.  XX,  p.  356. — 
S.  Gn'goire-le-Grand ,  t.  XXIV,  p.  92. — De  S.  Augustin, 
t.  \\I.  p.  493.— De  Cassiodorc,  t.  XXIII,  p.  364.— De  S.  Ber- 
nard, t.  XXV,  p.  25o.  —  Feu  véritable  qui  ne  s'épuisera  jamais. 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  102.— S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  38{.— 
Hugues  de  Saint-Victor,  ib.,  p.  23.  —  Doctrine  de  S.  Chrysost.  , 
».  I  \  I  -  p.  354,  4od;  ib.,p.  390,  3ç)8  —De  S.  Augustin,  t.  XXT, 
I».  \5i  ,452.  —De  Julien  Pomère,  t.  XXIII,  p,  408.  —De 
I  .H^oirc-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  76,  79. 
mur  des  peines  de  l'enfer  ,  feu  matériel.  S.   Chrysost.  ,   t    XI, 
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p,  5ao.  —  Ses  Lettres  ,  tfefc!.,  p.  5aa.  —  Jugement  sur  son  éloquence 
i  t  m  s  pcx  net  .  ibid  ,  p.  5ai.  —  Vices  de  son  langage,  t.  XXIV, 
pt  ÎO-i  i.  — Félicite  Boëoe  de  sa  promotion  au  consulat,  t.  XXIII , 

p,  :v,8. 
Evtii  [Crime  et  dangers  de)V),  t.  I,p.  n6;  t.  IY,  p.  i65.  (Traite  de 
saint  Crprien  à  ce  sujet.  )  Homélie  de  saint  Basile ,  contre  l'envie, 
t.  VII,p.  366  et  suiv.  —  Une  jalousie  secrète  ne  voit  pas  sans  dou- 
leur la  prospérité'  des  autres.  On  s'en  tourmente  ,  on  ne  sauroit 
s'en  détendre  ,  on  cède  volontairement  à  la  violence  de  cette  ty- 
rann'ujue  passion  ;  on  se  met  en  état  de  guerre ,  non  pas  avec 
son  frère  seulement,  mais  avec  Dieu  lui-même.  S.  Chrysost., 
t.  \\  II,  p.  16,  5o,  6i  ,  62. 

L'orgueilleuse  envie  du  démon  contre  l'homme,  a  provoqué  sa 
chute.  S.  Augustin,  t.  XXI ,  p.  324-  —  Crime  de  l'envie.  Com- 
bien est  commun;  ses  excès,  ses  désordres.  S.  Cyprien,  t.  IV, 
p,  166.  —  Combien  odieuse  dans  les  ministres  du  sanctuaire. 
Si  Chrysost. ,  t.  X,  p.  272,  344- 
Passion  détestable.  Fait  son  propre  supplice.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
p.  66.  —  Ses  ravages  ,  ibid.,  p.  70-75. —  Saint  Zenon  de  Vérone, 

t.  VII ,  p.  469. 
La  pire  de  toutes ,  est  celle  qui  s'attaque  aux  ministres  du  sanc- 
tuaire. S.  Ch.-ysosL,  t.  XVIII,  p.  67-7  1 5  ibid.,  72-73.  —  S'irri'e 
même  par  les  bienfaits.  S.  Basile ,  t.  VII ,  p.  070.  —  Exemples. 
Saint  Basile  ,  t.  VII ,  p.  369. 
Moyens  de  combattre  cette  passion.  S.  Basile ,  t.  VII ,  p.  37  1. 
9.  Grégoire  de  Nj'sse  l'appelle    un  péché  désespéré.  Dans    quel 
sens?  T.  VIII,  p.  37. 

11  l  (Portrait  de  1').  S    Basile,  t.  VII ,  p.   367  et  suiv.  —  Saint 
Grégoire  de  Nysse ,  t.  VIII,  p.  37-08.  —  Saint  Ephvcm,  ibid. , 
p.  261.  —  Julien  Pomcre,  t.  XXIII,  p.  407.  (Voy.  Envie,  Dc'rnon, 
dùance.) 

Lear  châtiment.  S   Ambroisc,  t.  IX,  p.  166. 
kl  hf.  (S.) ,  martyr  de  Lyon,  t.  IV,  p.  375. 

:  ige  d') ,  1 ..  XIX,  ...  5b  1  ;  t.  XXIII ,  p".  485.  —  Con- 
<  il>    tii  celte  ville    z&û?.,  p.  4$8. 

l.i-ir  tere d'Edeste ;   docteur  de  l'Eglise.  Son  éloge.  Juge- 
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TABLE    GÉNÉRALE 

p    a3s.  —  Doctrine  de  saint  Pacien  et  autres  sur  l'épiscopat,  t.  V, 

p.   _>83  .  284.  (  Voy.  Ei-éques.  Hiérarchie.  ) 

Frayeur  de  tous  les  saints  chèques  pour  l'épiscopat.  S.  Grégoire  de 
Naz.  t.  YT,  p.  3--Si. — S.  Clirysostôme(toutlc  Traité  du  Sacer- 
doce). —S.  Paulin  de  Noie,  t  XX,  p.  4^— S.Jérôme,#.,  p.  269. 

Epitres  canoniques.  T.  XX,  p.  89.  —  Des  apôtres.  (Voy.  «S.  Paul.) 
—  Des  Pères  apostoliques ,  t.  I ,  p.  i49-  —  Epâres  catholiques  ou 
œcuméniques ,  t.  I ,  p.  184.  Lues  dans  les  assemblées  des  chré- 
tiens, 1. 1,  p.  i49- 

Eprecves,  ou  jugements  de  Dieu,  t.  XXIV,  p.  3o4-  En  quoi  elles 
consistoient  ;  ibid.,  320.  — Condamnées  par  les  plus  saints  évêques  ; 
ibid.  ,  et  p.  4°6-4°7  (el  note).   —  Par  le  XIe  concile  général  de 
Lalran. 
Exemple  mémorable  d'une  épreuve  par  le  feu,  t.  XXV,  p.  5io. 

Erasme.  T.  XXV,  p.  55o.  A-t-il  été  le  restaurateur  des  lettres  ?  ibid. 
(note). 

Ermolti-le-Noir,  auteur  d'un  poème  latin ,  t.  XXIV,  p.  5i2. 

Esui.  S.  Chrysost.,  t.  XI ,  p.  36o  ;  t.  XVII,  p.  384-  —  S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  i5o-i54. 

Esclavage.  Est-il  dans  la  nature?  S.  Grégoire  deNysse,t.  VIII, 
p.  ,o3.  —  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  3o4~3o7.  (Voy.  Egalité  na- 
turelle entre  les  hommes.) 

EsMLfct  et  Néhémie  (Livre  d),  t.  XX,  p.  o^S. 

Espagne  livrée  aux  Vandales ,  en  punition  de  ses  crimes.  Salvien  , 
t.  XXIII,  p.  icj3,  194,  199. 

EaWtiB  (Claude  d') ,  prédicateur  Français,  p.  XXV,  p.  5^6. 

Espérance  chrétienne,  t.  II,  p.  i32.  —  Motifs  qui  le  fondent.  Ori- 
gène  ;  t.  II,  p.  279.  S.  Anselme ,  t.  XXIV,  p.  42î  j  421  »  4^°-  — 
Repose  sur  le  même  fondement  que  la  foi.  S.  Chrysost.,  t.  XV  , 
p.  179.  —  Sa  définition  ,  ibid. ,  p.  180;  t.  XI,  p.  17.  —  Objet  de 
l'espérance  chrétienne,  ibid.,  268.  — Dieu  en  est  le  principe, 
l'objet,  l'auteur  et  le  garant,  le  motif  et  la  fin.  S.  Chrysost.  , 
t.  XI  ,  p.  17.  —  S'unit  intimement  à  la  confiance,  à  la  crainte  et  à 
l'amour  ,  i/iid.,  17-18.  —  Fermeté  de  l'espérance  chrétienne  ,  ibid., 
p.  iHrt ,  -i22,  22S.  —  Ses  effets,  ibid.,  186-207.  S.  Chrysost., 
1    \i     ;,     s   —  Dès  h  rie  présente,  //>/>/.,  p.   187  etsuiv.,  262.  — 
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I  i  dotmd  de  La  procession  du  Saint-Esprit  reconnu  par  les  Grecs  au 
concile  de  Florence,  !.  XXV,  p.  5i8,  519. 

Autant  l'on  rime  l'Eglise  /autant  l'on  aime  le  Saint-Esprit.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  36;. 

lsi  rii  Saint.  Bieni  que  nous  lui  devons.  S.  Chrysost.  t.  XIV,  p  497> 
:.o(J  et  suiv.  —  Ses  effets,  ibid. ,  p.  5i  1,  5i6. 

la  descente  de  l'Esprit  Saint  sur  les  Apôtres  en  a  fait  des  tommes 
nouveaux.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  493  efc  suiv.,  507,  5o8. 

Dons  de  l'Esprit  Saint  se  répandoient  communément  sur  les  pre- 
miers chrétiens.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  469,  47°- 

i  )  us  de  l'Esprit  Saint.  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  34g. — S.  Ber- 
nard, t.  XXV,  p.  33 1. 

I  )ivi  r»itc  des  dons  de  l'Esprit  Saint  contribue  à  l'édification  de  tous. 
Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  48o. 

Grâce  du  Saint-Esprit  nécersaire  pour  ope'rer  le  bien.  S.  Chrysost., 
t.  WTV,  p.  5 1 8.  —  Comment  elle  agit  en  nous.  S.  Bernard, 
t.  XXV,  p.  33 t  et  suiv. 

Avec  les  force?  de  la  nature  et  le  secours  de  la  re've'lation  ,  il  est  en- 
core nécessaire  que  le  Saint-Esprit,  parles  inspirations  et  les  im- 
pulsions qu'il  produit  intérieurement  dans  nos  âmes,  nous  porte 
par  un  certain  attrait  à  la  pratique  du  bien  déjà  connu.  S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  202. 

Deux  opérations  produites  par  1  Esprit  Saint.  Ce  que  S.  Bernard 

çnteud  par  eîïusion  ei  infusion,  t.  XXV,  p.  420- 
Esprit  de  Dieu.  Seul  peut  nous  enseigner.  S.  Chrysost  ,  t.  XIII  , 

p.  69,  70. 
Esprit  Saint,  le  plus  éloquent  des  prédicateurs.  S.  Basile,  t.  VIT, 

p.  180. 
Pourquoi  s'est  fait  voir  sous  la  forme  de  colombe  et  sous  celle  du  feu? 

S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  59. 

Espiii  à/t  ne.  Ge  que  l'Apôtre  appelle  ainsi.  S.  Chrysost.  ,  t.  XVII, 

p.    V.~?J--2']!j. 

Combati  «le  la  chair  et  de  l'esprit.  Tertullien,  t.  III,  p.  102, 
io3.  — S.  Basile,  t.  VU,  p.  a33  ,  237. — S.  Chrysost.,  t.  KTÏ  , 
p.  '  Oies),  —  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  4«)3- 
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t.  KTÎI,  p.  44  i.  —  La  loi  est  un  Evangile  cachée;  l'Evangile  os! 
une  loi  expliquée.  S.  Clirysost.,  t.  XIII,  p.  45i.  —  L'Evangile 
dit  bien  ce  due  la  loi  aneienne  ne  disoit  pas  ,  mai*  jamais  le  con- 
traire; il  est  au-dessus ,  et  non  pas  contre.  Le  même  ,  ibid.  , 
p.  45a. 

Authenticité  du  livre  des  saints  Evangiles,  t.  II,  p.  5i6. 

Sa  merveilleuse  propagation.  S.  Clirysost.,  S.  Augustin,  S.  Jé- 
rôme, t.  W,  p.  36 1,  262. 

Le  prédicateur,  doit  non-seulement  le  connoître,  mais  s'en  nourrir, 
t.  I,  p.  aoS  (note). 

Prédictions  des  triomphes  futurs  de  l'Evangile  justifiées  par  sa  mer- 
veilleuse propagation,  t.  IV,  p.  439-44'  •  —  Tous  les  obstacles  se 
sout  reunis  contre  l'Evangile,  et  l'Evangile  a  triomphé  de  tout. 
S.  Clirysost.,  t.  XV,  p.  i5  et  suiv.;  ibid.,  p.  28  et  suiv. ,  38  et 
suiv.j  ib.,  p.  56,  59,  62,  75  et  suiv.  ;  t.  II,  p.  252. 

Propagation  evangélique,  t.  I,  p.  402,  42°  i  l-  LT ,  p.  435. — Les 
préparations  et  démonstrations  évangéliques  d'Eusèbe  de  Césa- 
«ée,  t.  V,  p.  1 33  et  suiv. —  Deux  siècles  et  demi  se  sont  écou- 
lés depuis  les  temps  du  Sauveur  ;  et  les  conquêtes  évangéliques 
ont  été  plus  loin  que  l'empire  romain  avec  tant  de  siècles  de  com- 
bats et  de  triomphes.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  146. 

La  merveilleuse  propagation  de  l'Evangile  preuve  manifeste,  de  la 
divinité  du  christianisme.  S.  Clirysost.,  t.  XV,  p.  1  ,  7,  34,  38  , 
f6,  77,  108}  t.  XVI  ,  p.  5i 4  et  suiv. — S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  433,  434«  —  S.  Jérôme  ,  t.  XX,  p.  261  ,  262.  — Combattu 
d'abord  par  les  persécuteurs  les  plus  opiniâtres,  devenu  bientôt 
l;i  loi  de  l'univers.  S.  Clirysost.,  t.  XIII,  p .  4- 7 4 - 

Propagation  de  l'Evangile  au  temps  de  saint  Jérôme,  t.  XX,  p.  i3o, 
i3i;  ibid.fp.ïôi,  262. 

Propagation  de  l'Evangile  dans  les  contrées  barbares  de  l'Europe 
dorant  les  siècles  d'ignorance,  t.  XXIV,  p.  25,  29,  38. 

Révolution  qu'il  a  opérée  dans  le  monde,  t.  II,  p.  32,  56;   t.  IV  , 

p.  I4°j  \\  '  ; l-  V,  p.  4°3- 

Evangiles,    au    nombre,   de  quatre.  S.  Chrysost. ,  t.  XIII,   p.  4^7 
—  11  n'y  a  qu'un  seul    Évangile  composé   par  divers    écrivains. 
-     t .  XII!.  p.  \\). 
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du  Sauveur.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  482,  483  j  t-  XIV,  p  38c>. 
Si  les  évangélistesn'uvoieut  point  porté  si  loin  la  bonne  foi  et  1* 
franchise,  s'ils  eussent  été  des  imposteurs ,  ils n'auroient  eu  garde 
de  nous  instruire,    et  de  leir  propre  défection,   et  du  triple  re- 
niement de  saint  Pierre  ;  et  s'ils  n'en  avoient   rien  dit ,    qui  le 
sauroit  ?  Origèue,  t.  II,  p.  62-93. 
Eve.  Son  châtiment  après  sa  chute.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  456. 
El  1 \u  1  s.  Episcopat.  Respect  dû  à  l'épiscopat.  Doctrine  de  S.  Ignace 
d'Antioche ,  t.  I,p.   1 36-i  3q.  —  Tient  la  place  de    Dieu  même, 
ibul.,  p.  i35.  —  De  S.  Cyprien ,  t.  IV,  p     224,  a3i ,  262,  293  ; 
t.  IV,  p.  428-429.  —  de  saint  Pacien,    t.  V  ,  p.  284   —  De  saint 
Jérôme,   t.   XX,  p.  299  (et  note).  —  De  saint  Jean  Chrysostôme 
(Traite  du  sacerdoce) ,  t.  X,  p.  266,  23 1.  (Voy.   Prêtres.)  — De 
saint  Paulin  de  Noie,   t.  XX,  p.  4*6.  —  Douter  du  pouvoir  des 
évèques,  c'est  révoquer  en  doute  celui  de   Jésus-Christ  qui  réside 
en  eux  dans  sa  plénitude ,    et  qui   opère  avec  eux   dans   sa    toute- 
puissance.  S.  Pacien,  t.  V,  p.  284. 
Evèques,  successeurs  des  Apôtres.  Leur  autorité.  S.   Pacien,  t.  V, 
p.  284.  —  Les  promesses  de  Jésus-Christ  à  ses  Apôtres  ,  s'étendent 
aux'évêques  leurs  successeurs.  S.  Augustin ,  t.  XXII ,  p.  262. 
Au  temps  de  S.  Paul,  le  mot  évêque  s'appliquoit  indifféremment 
aux  prêtres,  souvent  même  se  donnoit  au  simple  diacre.  S.  Chry- 
sost., t.  xviii,  p.  439. 

11  ne  leur  est  point  permis  de  designer  leur  successeur,  t.  XIX  , 
p.  5o4- 
l.i  !>copat.  Plénitude  du  sacerdoce,  t.  IV,  p.  4'-*y-  —  Excellence  de 
L'épiscopat,  t.  XXIV,  p.  336.  —  S.  Jean  Chrysostôme,  lom.  X, 

P    \l\-\lr>- 

Etendu*  des  devoirs  de  l'épiscopat.    S.  Jean  Chrysostôme,  t.  X  , 

p.  t\ty>.  et  suiv. ,  5o5  et  suiv.  j  t.  XVIII ,  p.  4°^. 
Il  ne  faut  rien  moins,  pour  de  telles  fonctions,  que  tout  l'héroïsme 

'lu  courage.  S.  Chrysost.  t.  XVIII,  p.  l\\. 
Oii.ililrs  d'un  hon  évêque.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.    289-291,  43o.  — 

Science  nécessaire  à   l' évêque.  S.  Cyprien  ,  t.    IV ,  p.    '^97.   — 

s     Chryattt.,  t.  \,  |).  3f)/|,  \\rj.  —  Doit   être  sans  reproche 
In-ys'jv  ,  ih    ,  p.  '2'j.S  ■»()().  S    Bernard,  t.  XXV,  p.  127 
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de  «H* ,  t.  V  ,  p.  4|8j  t.  VI ,  p.  66-77  et  suiv. ,  ibid  ,  p.  i37  ; 
t  \  p.  i5G-  t.  XVIII,  p.  4°7-  —  Contre  le  luxe  des  évèques. 
S.  Bernard  t.  XXV,  p.  a54«  —  Evèques  guerriers  sous  les  deux 
premières  wc«l  de  nos  rois,  t.  XXIV,  p.  325.  —  Plaintes  à  ce 
sujet,  ibid.,  3 i(i.  —S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  i5i,  i52,243.  — 
Autrefois  les  evèques  étoient  d'or,  et  faisoient  usage  de  calices 
île  bois,  aujourd'hui  les  calices  sont  d'or,  et  les  e'vêques  de  bois. 
S.  Grégoire  de  Tours,  t.  XXIV,   p.  161. 

Ecrits  sur  la  dignité  et  les  devoirs  de  l'épiscopat.  (Voy.  Sacerdoce.) 

Ksi-il  à  propos  d1  écrire  ou  de  parler  en  public  sur  les  devoirs 

de  Tépiscopat  ?  t.  XXV,  p.  255.  • 

Constantin,  au  concile  de  Nicée,  refuse  de  se  porter  pour  juge  des 
évèques,  t.  V ,  p.  4-1,  —  Honneurs  rendus  aux  évèques,  t.  V, 

p.  431,432,  444 

Leur  autorité  dans  les  Gaules ,  t.  XXIV,  p.  37-38  (note). 

Influence  des  évèques  sous  les  rois  de  la  première  et  de  la  seconde 
race  ,  t.  XXIV,  p.  292  et  suiv. 

Les  évèques  ne  doivent  pas  être  déposés  ni  condamnés  sans  juge- 
ment,  t.  V,  p.  117-118}  t.  XXIV,  p.  320-321. 
Evèques  in  pàrtibus,  t.  XIX,  p.  5i3. 

Ordinations  forcées,  t.  X,  p.    i55,   179,  207  (note).  S.  Bernard, 
t.  XXV,  p.  206. 

Contre  les  ordinations  irrégulières,  S.  Léon,  t.  XXIII,  p.    4^2~ 
483. 

Elections  et  ordinations  épiscopales,  t.  IV,  p.  225  ,  23 1,  291  ;  t.  V, 
p.  44°  i  *■  XXIV,  p.  44»  3ai>  322>  453.  —  Lois  portées  par  les 
empereurs,  pour  en  assurer  la  liberté  ,  ibid..,  p.  44-  —  Transla- 
tions d'évèqoes  prohibées,  t.  V,  p.  44°"447  (notc)  !  t.  VI,  p.  32 
(note,;  t.  VIII,  p.  48°- 
1.  1  <  m  v  Défense  d'en  établir  dans  les  petites  villes  ,  t.  V,  p.  44^- 
1  mkiik  ,  historien  du  paganisme,  t.  III,  p.  385. 

S.). T.  XIII,  p.  i32. 
i     Réponse  de  saint  Augustin  aux  questions  de  cet  évoque  sur  les 

Opérations  de  l'âme  après  sa  séparation  d'avec  le  corps  par  les  son- 

,  1.  wii,  p.  H 

1     Ce  que  signifie  <  <•.  mot.  S.  CUrysosl.  ,  t.  X.\II  ,  p.  \S\ 
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d'Alexandrie,  t.  Xï\,  p.  363-3'jo.  —  De  Sophrone  de  Jérusalem, 
ibid. ,  p.  '173.  —  De  S.  Denis  l'Aréopagite  ,  ibid. ,  p.  488.  —  De 
S.  August.,  t.  \\1,,  p  363,  3^1.  XXII,  p.  549.— De  S.  Al- 
ohne  A\'u.\  t.  XXIII,  p.  3a.  — D'Amalaire,  t.  XXIV,  p.  237. 
—  De  Hliiban  Maur,  ibid.,  p.  245.  —  De  Pascase  Radbert.  Sa 
doctrine  vengée  des  calomnieuses  imputations  des  protestants  , 
ibid.,  p.  248  et  suiv. — De  Ralramne,  ibid. ,  p.  260  —  D'Hinck- 
mar  de  Reims  ,  ibid.,  p.  272. — De  S.  Fulbert  de  Chartres  ,  ibid., 
p.  3^7.  — De  Pierre  Lombard,  ib.,  p.  45o.  —  De  Pierre-le-Vé- 
nérable  :  poème  sur  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe,  t.  XXIV  , 
p.  525.  —  De  S.  Thomas  d'Aquin,  ibid.,  p.  526  ;  t.  XXV,  p.  76- 
78.  —  De  Pierre-le-Ve'ne'rable ,  ibid.,  p.  9. 

L'accusation  queles  chrétiens,  dans  leurs  assemblées,  mangeoient  la 
chair  d  un  enfant  et  buvoient  son  sang,  atteste  la  foi  à  la  vé= 
rite  de  la  présence  réelle  dans  les  premiers  siècles  ,  t.  II ,  p.  34^ 
t.  XXIV,  p.  252. 

Sacerdoce  de  la  loi  nouvelle,  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  5i3  et  suiv. 

Figurée  par  la  manne  tombée  du  ciel.  Origène,  t.  II,  p.  295.  — 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.   5^8. —  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  5i2. 

David  se  portant  de  ses  propres  mains  :  figure  de  Jésus-Christ  insti- 
tuant la  cène  eucharistique.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  442- 

Amour  de  Jésus-Christ  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie.  S.  Chry- 
sost., t.  XVII,  p.  471  ;  ibid.,  491. 

Dignité  qu'elle  imprime  au  chrétien.  S.  Chrysost.,  ibid.,  p.  475. — 
Elle  le  fait  vivre  de  la  vie  même  de  Jésus-Christ,  ibid.,  p.  498. 

Effets  de  la  sainte  Eucharistie.  S.  Clirysost.,  t.  XVII,  p,  49^»  49^  ? 
ibid.,  p.  5i  1. 

Communion  du  corps  et  du  sang,  t.  IX,  p.  277  (note).  (Par  le  livre 
des  Constitutions  apostoliques.}  — Force  de  ce  mot.  S.  Clirysost., 
t.  XVII,  p.  479,477  et  478. 

A  qui  il  est  permis  de  s'en  approcher.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  344- 

ipect  pour  la  sainte  Eucharistie   ,  t.  VIII,  p    438-   —   S.  Chiy- 
t.,t.  XVII,  p.  465,  473,  5o3. 

:uiimiii<.ii  eoi  barUtiqae.  Avec  quelles  dispositions  s'y  préparer. 
(» H   i  ne,  1    II  ,  p    •;</;—  S.  Cyrille,  t.  VIII,  p.  438.  —  S.  Ain- 
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IU)l0S     —  Sa  lettre  ou   discours  sur  les  avantages  de  la  solitude  , 
ibid. ,  p.  39-78.  —  Jugement  sur  cet  ouvrage,  ibid.,  p.  41  •  —  P«r 
S.ilvien  ,   ibid.,  ^67. 
KcnociE.  Ses  poésies,  à  son  article,  t.  XXIII,  p.  5i^. 

Ecdocie  [L'impératrice).  Ses  poésies ,  t.  XXIII ,  p.  524. 

Ernoxn:  [1>  impératrice).  Se  venge  d'Eutrope  ,  t.  X,p.  io3-io4-  — 

Son  portrait  ,  ibid.,  p.  110.  —  Se  déclare  contre  saint  Jean  Chry- 

sostôme  ,  ibid.,  p.  ni.  —  Paroît  se  repentir  de  son  animosité  ,  ibid. , 

p.  iai  (et  note).  —  Recommence  bientôt  à  le  persécuter,  p.  123  et 

ia4  (note).  —  Comparée  à  Jézabel ,  t.  XIII,  171. 

i;u,i:>E.  Nommé  empereur.  S.  Ambroise  lui  écrit  à  cette  occasion  , 
t.  IX,  p.  372. 

KiciNn  (S.),  évêque  deCarthage,  confesseur  de  la  foi  catholique , 
t.  XXIII,  p.  5 16  et  suiv.  —  Ses  poésies,  t.  XXIV,  p.  5 10. 

Eugkne  III ,  disciple  de  saint  Bernard.  Le  saint  lui  écrit  sur  son  exal- 
tation au  souverain  pontificat,  t    XXV,  p.  191,  19?,  220,  221 
—  Conseils  donnés  par  le  saint  abbé  à  ce  pontife,  ibid.,  p.  2o5,  206. 
23!.  —  S.  Bernard  lui  adresse  ses  livres  delà  Considération ,  ibid., 
p,  220-259. 

Eulise,  évêque  d'Apamée,t.  X,  119  (note). 

Ecloge  (S.),  patriarche  d'Alexandrie ,  t.  XXIV,  p.  1  26  (note).  Lettre 
que  lui  adresse  saint  Grégoire-le-Grand  ,  ibid.  et  note 

El  mimii  ;.\s,  hérétiques  ,  disciples  d'Eunomius.  Leurs  erreurs,  t.  Vf, 
p.  3 18. 

>mils  ,  hérétique,  t.  VII,  p.  4o3.  —  Sou  livre  publié  sous  le  titra 
à1  Apologie,  réfuté  par  saint  Basile,  t.  VII,  p.  4°4 — Erreur  de  ses 
principes,  ibid.,  4°9-  —  Anéantit  la  consubstantialité  du  Verbe, 
ibid.  ,  411.  —  Réfuté  par  saint  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIIT  , 
;•    •SS-çp.  —  Par  S   Chrysost.,  t.  XI,  p.  289-327. 

Ii  i  m  de  Cesarée.  Caractère  général  de  ses  écrits,  t.  V.  Disc,  préli- 
DM1.,  p.  3a  Son  article,  t.  V  ,  p.  126-167.  — Jugement  sur  ses 
ouvrages,  ibid.,  et  |».  suiv. —  Analyse  de  son  Histoire  ecclésiasti(juc, 
p  128  et  suiv.  —  Anafysc  de  sa  Préparation  évangélique ,  p.  1  33 
ri  suiv.  —  Analyse  de  sa  Démonstration  c'^angélic/ue ,  p.  137.  — 
\niK-.  de    •'  '  -filiation  du  philosophe  f/iémclcs,  p.   i/ji.   —  Ses 


I 

.    i  j  -î  i  1 7  ■   —   S 

P     ' 

8  » ,  t.  V.  p.   i       i 

!  I.  V,  p 

^  N'  |  '  I 

;tir  la  <li-  l'une 

t  j5. 

f  ^ 

i     5.) ,  \  .  :    \  .        , 

» 

i  \  1  . 

i  :•«•  un   ni     : 

—  Lettre  <;  .  '  •  N  v 

i  .  t     \  I  .  j>. 

I  l.iil  .i  « 
i  \  \  I  \  . 

l  ;  :  i  Ff \cée  , 1.  V  i 

- 

•    '  I 
I  <  -ut     j»ar 

t    W  III     | 
I 

•  l'une  nu  '  —  S* 

s  t  '  ' 

\  \  I    ■ 

I     \  1 1 1 

!     ....     I         \    ' 


2  72  TABLE    GENERALE 

li  ;  Yi  ni  s ,  au  concile  d'Ephèsc  ,  t.  XXIII,  p.  485.  Quel  il  e'toit,  ibid. 

(et  note).  —  Son  hérésie ,  ibid.  —  Il  est  condamné  au  concile  de 
DsUntinopIe ,  dépose  du  sacerdoce  et  excommunie',  t.  XIX, 

p.  Soi.  —  Son  parti  triomphe  dans  l'Egypte.  — Violences  qu'il  y 

commet,  ibid.,  p.  5o;.  —  (Affaires  des  trois  chapitres.) 
,  i  ni  s  ,  condamne  par  le  pape  saint  Léon,  t.  XXIII ,  p.  4l 8- 

Intrigues  de  ses  partisans  contre  le  concile  de  Chalcédoine,  t.  XIX, 
p.  ">o7-5o8. 
Eutychius  ,   patriarche  d'Alexandrie.  Abrégé  d"1  histoire  universelle, 

t.  XIX,  p.  426. 

rEuns  ,  ou  receveurs  des  impôts  publics.  Dureté  ordinaire  à  cette 

profession,  t.  X,  p.  204  (note). 
El  li  meron  de  saint  Basile  ,  t.  VII,  p.  79  et  suiv.— De  S.Grégoire  de 

Nysse,  t.  VIII ,  p.  94-  — De  saint  Arabroise  ,  t.  IX ,  p.  17  et  suiv. 

—  Fragments   de  saint  Jean   Chrysoslôme    sur    l'Œuvre  des  six 

jours  ,  t.  XI,  p.  375  et  suiv. 
Examen  philosophique.  Tous  en  sont-ils  susceptibles?  t.  II,  p.  19. 
Excommunication.  Le  droit  en  appartient  à  l'Eglise.  S.  Chrysost., 

t.  XIII,  p.   276.  —  S.  Bernard,  t.  XXV  ,  p.  4i)2-  —  S.  Augustin , 

t.  XXII ,  p.  365  (Voy.  Eglise.  Censures.) 

Quelquefois  nécessaire.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  371. 

L'incestueux  de  Corinthe  livré  au    Démon.  S.  Chrysost. ,  t.  XIIT  , 

p.  21  1  ;  ibid.,  p.  278,  279. 

Excommunication  ou  retranchement  du  corps  de  l'Eglise.  S.  Chry- 
sost., t.  XIII,  p.  i4o. 

Excommunication  en  usage  dans  la  primitive  Eglise.  Tertullien , 
t.  II,  p.  4o3  (et  note)  ;  t.  IX,  p.  468;  t.  X,  p.  371,  372  ;  t.  XIII, 
p.  211,  219,  243,  274-279.  (Voy.  Eglise.  Juridiction.  Pouvoir 
'1rs  clefs.  ) 

Si  rexcommnnicalion  entraîne  la  déposition,  t.  XXIV,  p.  349- 
Abus  de  l'excommunication,  t.  XXIV,  p.  261  (note  ).  —  Doctrine 
de  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  108.  — De  S.  Augustin, 
t.  WII,  p.  .^UJ-539.'— DeS.  Bernard,  t  XXV,  p.  432.— De 
8.  Chrysost.,  t.  X  ,  p.  3^8 ,  329,  371;  t.  XIII,  p.  275-278. — 
D'Yves  de  Chartres  ,  t.  X\ÏY,  p.  408. 

I.\<  lien  niication  ,  pénitence  publique. -S.  Augustin,  t.  XXII, 
P     I 
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!  i  .  Eotfftill  des  homélies  de  S.  Grégoire-le-Grand  sur  le  prn 
phètt  Eaéchiel  ,  t    XXIV,  p.  92. 


F. 


I  aiuole  (Sainte).  Son  éloge  funèbre  par  saint  Jérôme,  t.  XX,  p.  289, 
295. 

\èque  dTlermiane  en  Afrique.    Ses  écrits,    t.   XXIII, 
08,  5og. 
mine.  Description  de  ce  fléau,  t.  VII,  p.  3^7 . 
Tard  (Usage  du).  Condamne',  t.  III,  p.  go;  t.  IV,  p.  79. 

r.isME  (Doctrine  impie  du),  t.  XII,  p.  128,  129  (note),  i3i.  — 
Doctrine  absurde,  ibid.,  p.  i35. — Ses  conséquences  funestes  à  tout 
l'ordre  social ,  ibid.  ,  p.  146  et  suivi ,  i5i  .  — ^  Destructrice  de  toute 
vertu  ,  ib.,  p.  375. 

i  e,  manichéen  ,  réfute  par  saint  Augustin  ,  t.  XXII ,  p.  119.  — 
Caractère  de  cet  hérétique  ,  ib.,  p.  120. 
.  vi  stb  de  liiez,  semi-pélagien.  Ses  écrits,  t.  XXIII ,  p.  509,  5i  1. 
1  tusTi»  ,  é\êque  de  Lyon  ,  t.  IV  ,  p.  260. 

mis.  Saint  Ambroise  lui  écrit  pour  le  consoler  de  la  perte  d'une 
sœur  tendrement  chérie,  t.  IX,  p.  376. 

B  i  lgères,  t.  I,  p.  j^ju.  —  Leurs  dangers,  S.  Ephrera,  t.  VII T, 
p.  3oG.  —  S.    vu  vsiin,  t.  XXI,  p.  477.  —  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.   |5 1,  4^2.—  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  279-281. 
Avec  quel  .-oin  un  doit  les  éviter.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  578. 
I.  impunité  donnée  aux  fautes  légères  enhardit  à  de  plus  grandes. 

S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  181. 
Mènent  insensibiemeut  à  de  plus  grandes.  Comment  ?  S.  Grégoire.- 

le-Grand,  1.  XXIV,  p.  80,  81. 
S  '  f  'J'  lier  plus  peut-être  que  des  plus  graves.  Pourquoi?  S.  Chrv- 
U,  t    Wlll,  p.  ■»/,,  25. 

:i:),   traducteurde   bt  Bible,   t.   XXV,    p. 

1    IV,  p.  222.  (Lettre  de  S.  Cyprien  h    <<• 
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t.  IV,  p.  97.  —  Novis  le  devenons  par  le  baptême.  S.  Cyrille 
dé  TtînmVill .  1.  \  HT,  p.  354-  (Voy.  Enfants  de  Dieu.) 

|  1  le  1  homme  sur  la  terre.  Pourquoi  crée'.  Lactance ,  t.  III, 
p.  3;3-39i. 

Fm  (1 1  l'homme  (Les  quatre).  S.  Chrysost.  ,  t.  XVI ,  p.  214  et  suiv. 

—  S.  Augustin  ,  t.  KXI,  p.  4^3. —  S.  Eucher,  t.  XXIII ,  p.  43  et 
Miiv. 

1  inv.vMENT.  Ce  que  saint  Basile  entend  par  ce  mot,  t.  VII,  p.  96,  97. 
Homélie  du  même  sur  les  corps  lumineux  qui  ornent  le  firmament , 
ibid. ,  11 3,  117,  120.  —  Conséquences  qui  re'sultent  de  la  magnifi- 
cence du  firmament,  ibid.,  p.  11 3.   (Voy.  Ciel.) 

Fibme,  manichéen,  converti  par  saint  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  17. 

Firmus  ,  évêque  de  Thagaste.  Son  amour  pour  la  vérité ,  t.  XXII, 
p.  342-343. 

lien  (S.).  Son  sentiment  sur  la  rebaptisation  des  hérétiques, 
t.  IV,  p.  274  (note). 

Flaccille  ou  Placcille  ,  (impératrice)  ,  épouse  de  Théodose.  Son  orai- 
son funèbre ,  par  saint  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII ,  p.  84.  —  Ses 
vertus,  ibid.,  note,  t.  X,  p.  88, 

Flatteurs  des  grands.  Ceux  qui  vous  encensent  vous  trompent. 
S.  Bernard ,  t.  XXV,  p.  i83.  —  Tout  flatteur  est  un  ennemi  secret 
que  Ion]  aime,  mais  qui  perd.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  iq4-  — 
S.  <  hrvsost.,  t.  XII  ,  p.  169.  —  S.  Paulin,  t.  XX,  p.  428.  —  A 
quel*  mépris  ils  s'exposent.  S.  Clément  d'Alexandrie,  t.  I,  p.  4^3. 

—  Leur  langage    change  avec   les  circonslavices.     S.    Chrysos!., 
t.  XVIII,  p.  33o. 

(Sr),  archevêque  d'Antioche,  fait  prêcher  à  sa  place  sou 

i<-  saint  Lan  Chrysostôme  ,   contre  l'usage  alors   dominant, 

1    N,  p.  38, 80;  t.  XI,  p.  289. — Son  éloge  ,  ibid.,  p.  2915  t.  XV III, 

p.  423,  4^7-  — Sn  conduite  apostolique  durant  la  sédition,  t.  XVI, 

p.   ')<>.  —  \  .1  solliciter  la  grâce  des  habitants,  ibid.,  p.  61-68.  — 

,  ibid,)  ;>.  60  (et  note) ,  181.  —  Son  voyage  à  Conslan- 

ibid.)  p.  193.  —  Son  discours  à  l'empereur,  ibid.  ,  p.  197  - 

ies  du  parti  <l 'Lulychès  ,  t.  XIX,  p.  5o  1 , 
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est  un  clou  de  Dieu. — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  282  — Ne  nous 

vient  pas  des  hommes,  mais  de  Jésus-Christ.  —  S.  Grégoire  de 

Nysae,  t.  \  III,  p.  899. 
lui,  vertu  surnaturelle,  comment.  ?  t.  XI ,   p.   8,    78,  79,    120. — 

S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  .'*>43,  544- 
Deux  sortes  de  foi  :  loi  surnaturelle  qui  produit  les  miracles,  etcelle 

qui  uous  dirige  daus  la  voie  des  commandements.  S.  Chrysost., 

l-  XT>  P-  77>  78- 

Privilèges  de  la  foi,  t.  XI,  p.  14  *  i5 ,  76  et  suiv.  ,  116,  117." — 
Grandeur  de  la  foi,  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  371.  —  Foi,  bou- 
clier selou  l'apôtre,  comment?  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p,  225. 

Munis  de  ce  bouclier,  nous  repoussons  les  traits  enflammés  de 
l'ennemi.  S.  Cyrille  de  Jérusalem  ,  t.  VIII ,  p.  356. 

Puissance  de  3;i  foi  prouvée  par  les  miracles  de  l'ancien  Testament. 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  200.  —  Par  les  œuvres  des  saints  pa- 
triarches ,  ibid.y  p.  170  et  suiv. 

Ses  fruits.  Elle  nous  fait  enfants  de  Dieu.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  266. 

(Voy.  Enfants  de  Dieu.) 
Ceux  qui  sont  pleins  de  foi  demandent  avec  foi ,  ils  sont  exaucc's  du 

Seigneur.  Pasteur  d'Hermas,  t.  I,  p.  177.  (Voy.  Prière.) 

C'est  par  la  foi  que  Dieu  nous  sauve.  S.  Gre'goire  de  Nazianze , 

t.  VI,  p.  58 
C'est  par  la  foi  que  nous  mériterons  de  voir  Dieu.  ïhe'ophile  d'An- 

tioche,  t.  I,  p.  35r.  —  S.  Clément  d'Alexandrie,  ibid.,\>.  395. 
Ce  qu'il  faut  croire  pour  être  sauvé.  S.  Cyrille  ,  t.  VIII,  p.  375  et 

suiv.  ,  38 1  et  suiv. 

Tous  n'étant  pas  en  état  de  lire  les  saintes  Ecritures,  mais  s'en  trou- 

raal .détournés,  les  uns  par  leur  défaut  d'éducation,   les  autres 

par  les  occupations  qui  remplissent  leurs  journées,  on  a  jugé  à 

pot  de  rwii'crme.r  dans  un  petit  nombre  d'articles  faciles  à  re- 

I  uni  11  mémoire  les  principaux  articles  de  la  loi  chrétienne, 

afin  ttir  Les  désordres  que  cause  l'ignorance.  S.  Cyrille  de 

.Ifruval.  m  .   !..    \  III,  p.   3<p. 

mme   la  lumièn    du    soleil,    la   foi  se  donne  à  tout  le   monde. 
1  bryaoïL,  '    M,  p.  100.  z'/W.,  p.  a&8a 

lierai   titan*  rései\e  toute  révélation 
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t.  MX.  p.  S13  :  t..  WIN  ,  p.  I3i.  —  Quel  orgueil  de  dire  : 
Qtt  je  commence  à  voir,  et  je  croirai  après!  De  qui  vient  un  pa- 
reil langage?  Je  veux  vous  montrer  la  lumière,  ou  plutôt  c'est  la 
lumière  qui  vient  se  montrer  elle-même.  Mais  si  vous  voyiez, 
vous  n'auriez  plus  besoin  de  voir.  La  lumière  ne  se  fait  point 
voir  ù  an  aveugle;  il  est  incapable  de  l'apercevoir.  S.  Augustin., 
t.  XXT,  p.  ',77;  &.,  p.  558. 

Fui  aveugle  (dans  quel  sens)  ,  t.  II ,  p.  20  ,  2 1 ,  1 1 4  et  suiv.  ;  t.  III , 
p.  345.  —  A  Dieu  ne  plaise  que  la  soumission  où  nous  sommes  , 
sur  tout  ce  qui  fait  partie  de  la  foi,  nous  empêche  de  chercher  et 
de  demander  raison  de  ce  nous  croyons, puisque  nous  ne  pourrions 
pas  même  croire  si  nous  n'e'tions  capables  de  raison.  S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  44>- 

Soumission  de  la  foi,  jusqu'où  elle  s'e'tend.  S.  Chrysost.  ,  t.  XI, 
p.  3i8-2i 1 . 

Simplicité  de  la  foi.  L'on  s'en  est  moque'  de  tout  temps ,  t.  III , 
p.  345.  —  Re'ponse,  ibid.  — Sa  simplicité'  n'exclut  pas  la  pru- 
dence. S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  209. 

La  foi  est-elle  susceptible  de  démonstration?  Preuves  pour  l'affir- 
mative. S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  167.  —  S.  Clément  d'Alexan- 
drie, t.  I,  p.  416.S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  209-337. — S.  Chrysost., 
t.  XI,  p.  1 21-167  et  smv'>  24^« 

La  foi  devient  l'évidence  elle-même.  S.  Chrysost.,  t.  XI ,  p.  162. — 

Traite  de  S.  Augustin.  De  la  créance  aux  choses  que  ton  ne  voit  pas, 
L  V\I ,  p.  1  79-183  ,  ibid.,  p.  37  1 .  —  De  Vulilitéde  la  foi,  ibid., 
t.  XXT ,  p.  121  et  suiv.  —  Cinq  livres  de  saint  Ambroise  sur  la 
foi,  t.  IX  ,  p.  295.  — Traité  de  la  foi  par  Guillaume  d'Auvergne, 
t.  \XI\ ',  p.  457  et  suiv 

loi  raisonnable.  Ce  que  c'est.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  11  (note).  — 
l'.ir  «^.position  à  l'orgueilleuse   curiosité  qui  interroge  les  secrets 

<\r    Uiill,   îJ.,    p.   -Jl3. 

I  1  loi  a  *es  yeux  qui  lui  font  voir  en  quelque  sorte  la  vérité  de  ce 
qu'elle  DC  \<<it  pas  encore,  comme  ils  lui  font  voir  très  clairement 
Qu'elle  M  f«it  pci  encue  ce  qu'elle  croit.  S.  Augustin  ,  t.  XXII, 
p.  f\r>\.  —  Les  lumière!  que  nom  donne  la  foi  chrétienne,  en 
rn«'-nv  templ    (fuVllei  lonl    simples,    sont   encore    marquées  du 
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(MU  attendez  que  la  raison  vienne  vousapprcndre  tout  ce  que 
vous  devez  croire  ,  vous  ne  croirez  à  rien.  —  Ce  n'est  point  par 
le  raisonnement  que  vous  saurez  ce  qu'il  vous  importe  le  plus  de 
«avoir  ,  mais  par  la  foi.  S  Chrysost.,  t.  XI,  p.  261.  —  S.  Augus 
tin,  t.  XXI,  p.  116  et  suiv. 

Raisonnements  humains.  Rien  de  plus  dangereux  que  déjuger  des 
choses  divines  par  des  raisonnements  humains.  S.  Chrysost. , 
t.  XI ,  p.  208,  209,  et  220;  t.  XIII ,  p.  92-93. 

fous  les  esprits  n'en  sont  pas  capables.  S.  Augustin  ,  t.  XXI  , 
p.  1 16. 

Avec  la  foi,  plus  de  curiosité  ni  de  recherches,  plus  d'ignorance. 
S.  ChrysosL,  t.  XI ,  p.  227. 

Cen  est  assez  pour  de'terminer  impérieusement  notre  foi,  que  la 
chose  ait  été  décidée  par  l'Eglise  de  la  grande  Rome  ,  et  par  les 
autres  Eglises  unies  à  elle  de  communion.  S.  Athanasc,  t.  Y  , 
p.  248. 

La  foi  peut  seule  nous  faire  connoître  Dieu.  S.  Chrysost.  ,  t.  XIII, 
p.  55. 

Sans  la  lumière  de  la  foi,  il  n'y  a  plus  qu'ignorance,  incertitude , 
contradictions.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  207,  209,  21 3.  —  Exem- 
ples :  les  extravagances  du  polythéisme  et  les  impiétés  de  l'hé- 
résie, ibid.,  p.  207,  2i3  ,  223,  23  1  ,  ibid.,  t.  XIII,  p.  193. 

Exemple  dt!  David.  S.  Chrysost.,  t   XI ,  p.  262-263. 

Sans  la  foi ,  naufrages  inévitables  sur  la  mer  orageuse  de  ce  monde. 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  23 1,  248,  249. 

Intégrité  de  la  foi.  En  retrancher  un  seul  article ,  c'est  renverser 
l'Evangile  tout  entier.  S.  Chrysost.,  t.  XIII ,  p.  179-180  (note). 
—  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  33o-33i.  —  Vincent  de  Lérins , 
t.  XXIII,  p.  295-296. 

Une  fois  que  Ton  s'écarte  du  point  de  la  vérité,  on  est  facilement 
entraîné  dans  mille  erreurs.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  193. 

Ii  foi  ne  marche  pas  sans  l'humilité.  (Exemple  de  saint  Paul.) 
^>   Chrysost.,  t.  XI , -p.  264-20.';. 

m  I    foi  point  de  salut.  Origènc,  t.  Il,  p.  3o3  ;  t.  1IF,  p.  232. — 

s    FetO  Chl  vsostouic  .  1.  \|,  p.    173-209.  —  Pourquoi?  ibiti. 

Ii  miaine  opposée  à  celle  de  la  foi.  Son  histoire  es?  celle  de 
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t.  Kl,  p.  fc5,  l6j  t.  XII,  p.  5i8-5(33  —  De  S.  Bernard,  t.  XXV, 

p.  4>.— De  S  Augustin,  t.  XXI,  p.  36s  5  t.  XXII,  p.  3oa  {Traite 

de  la  foi  et  des  œuvres  ).  —  De  S.  Ambroise  ,  t.  IX,  p.  295  et  suiv. 

—  S.  Chrysost.,  t.  XII,    p.  539,  54°  '>  *•  XII,  p.  56.  —  Embrasse 

tous  les  devoirs  de  la  vie.  S.  Clément  d'Alexandrie,   t.  I,  p.  424. 

Quiconque  ne  vit  pas  conforme'ment  aux  saintes  lois  établies  par 
Jésus-Christ,  a  beau  se  dire  chrétien  ,  il  ne  Test  pas.  S.  Justin  , 
t.  I,  p.  287.  —  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  519,  53a,  533,  534. 

lu  uom  saint  sans  une  véritable  sainteté'  est  un  ornement  de  prix 
que  l'on  foule  sous  les  pieds.  Salvien,  t.  XXIII,  p.  41  et  suiv. 

Point  de  différence  entre  l'infidèle  et  le  fidèle  qui  ne  pratique  pas. 
S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  552.  —  Salvien ,  t.  XXIII,  p.  162- 
j65;  ibid.,  166-168.  —S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  4o6  ;  ibid.  , 
p.  4io,  411,  419,  420. 

loi  sans  les  œuvres,  morte.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  145. S.  Chry- 
sost., t.  XII,  p.  524  et  suiv.,  535,  543.  —  Salvien  ,  t.  XXIII, 
p.  i43. 

C'est  une  folie  égale  à  celle  de  l'athée,  que  de  renier  par  ses  œuvres 
le  Dieu  que  Ton  reconnoît  par  sa  profession  de  foi.  S.  Chrysost., 
t.  XII,  p.  53 1. 

I  infidélité  des  chrétiens  est  cause  que  le  nom  de  Dieu  est  blas- 
phémé par  les  infidèles.  Salvien,  t.  XXIII,  p.   i63. 

I  in!idélité  à  la  loi  chrétienne,  vraie  idolâtrie.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 
p.  522  ,  523  (  et  note  ),  524  et  suiv, 

<  oinrno  la  bonne  vie  est  inutile  quand  elle  est  jointe  à  une  doctrine 
d'erreur ,  de  même  la  saine  doctrine  ne  sert  de  rien  quand  elle 
csi  jointe  à  une  vie  déréglée.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  5i8  ; 
ibid..  p.  53a,  542  et  suiv. 

Boom  oeuvrei  sans  la  foi,  stériles  et  nulles.  S.  Chrysost.,  t.  XI, 
p.  1  '  6 .  1 32  et  suiv.  ;  t.  XII ,  p.  553.  —  S.  Augustin,  t.  XXI  , 
p.  \>\  ettntv.     \o\.   Vertus  mondaines.) 

SMM  i.>  foi,  Us  bonnes  œuvres  elles-mêmes  ne  profitent  pas.  S.  Clé- 
fiit m  d'Alexandrie,  t.  I,  p.  4i3. 

do  chrétien  qui  <  roit  et  ne  pratique  pas.  S.  Chry- 
'     M!      •    548,  V,«j,  vm   (et  note)  —S.  Augustin,  t.  XXI, 
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Fortuïïat  (S.)  de  Poitiers.  Ses  poe'sies,  t.  XXIV,  p.  5og. 

Fortune.  Saint  Augustin  se  reproche  d'avoir  trop  employé'  ce  mot , 

t.  XXI,  p.   3i. —  De  ce  que  l'on  appelle  les  biens  de  la  fortune  , 

t.  XXI,  p.  34*4^-  —  Leur  fragilité,  ibid.  (Voy.  Biens  de  la  terre.) 

Mot  vide  de  sens  ,  t.  XII,  p.  1 29  (note). 
Foulques  de  Necilly  ,   missionnaire.   Sa  réponse  au  roi  Richard 

d'Angleterre,  t.  XXIV,  p.  a5o,  (note).  — Ses  succès,  ibid.,  p.  399. 

—  Son  article,  ibid.,  p.  4oo  et  suiv. 

Foulques,  archidiacre  de  Langres.  S.  Bernard  lui  écrit,  t.  XXV, 

p.  1 15  et  suiv. 
France.  Eloge  particulier  donne'  à  la  couronne  de  France.  S.  Gre- 

gohe-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  124. 
François  (S.)  d'Assise,  t.  XXIV,  p.   495-5o2.  Son  institut  est  ap- 

prouve  par  les  papes  Innocent  III  et  Honorius  III ,  ibid.  ,  p.  498. 

—  Ses  pre'dications  par  les  villes  et  les  campagnes  ,  ibid.,  499-  — 
Ses  premiers  disciples,  ibid. ,  5oo.  —  Ses  écrits  ,  ibid. ,  5o2  (note). 

François  Ier,  protège  l'Université  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  202. 

François  (S.)  de  Sales.  T.  XXV,  p.  58 1.  Vrai  réformateur  delà  chaire 
française,  ibid.,  p.  583.  —  Caractère  de  son  éloquence  ,  ibid. ,  et 
484.  —  Son  Introduction  à  la  vie  dévote.  —  Esprit  de  ce  livre  , 
t.  IX,  p.  56  (note). 

!  kaxçois  (S.)  Xavier,  Apôtre  des  Indes.  Succès  de  ses  prédications, 

t.  xxv,  p.  544-547. 

FRÉcuLPnE,  évèque  de  Lizieux.  Abrégé  de  l'histoire  universelle, 
t.  XXIV,  p.  168. 

>i>.\iRE.  T.  XXIII,  p.  24  (note).  —  Sa  chronique,  ibid.,  p.  12 
et  1G6. 

Fritigile,  reine   des  Mareomans  ,  envoie  des   ambassadeurs  «à  saint 

ArilIiPUsr  .   t.   IX,   p.    l5. 

Fju>  hroniquede),  t,  XXIV,  p.  170. 

attaques  contre  le  christianisme  ,  t.  I ,  p.  236. 
..w.m'.  <l<  >   anciens  Romains.    Salvien,  t.   XXIII,  p.  100-10 1. 
\  oy,  /'  nu>  Rome.) 

1  '  1  CUTiOH.  Kst-elle   permise?    T.    (II,    p.    if^.  -- 

tullien  ;'i  ce  sujet.)  t.  IV,  p.  37. — De  saint  Allumai, 
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(,\i  oence,  évèque  donatistc.  Sou  fanatisme,  t.  XXII,  p.  277,  289. 

—  Livres  de  S.  Augustin  contre  cet  e'vêque,  ibid.,  p.  289-296. 
Gaules  (Eglise  des)  ou  de  France.  (Voy.  Eglise.) 

Ignorance  qui  y  regnoit  au  VIe  siècle,  t.  XXIV,  p.  12,  i3,  i4-  — 
A  quoi  s'y  bornoit  toute  la  science  ecclésiastique,  ibid. ,  p.  16, 
1-,  18. — Crimes  qui  s'y  commettoient  impune'ment,  ibid.,  p.  18, 
258,  277. — Ravagées  par  les  peuples  du  Nord.  S.  Jérôme,  t.  XX, 
p.  111  ^  t.  XXIV,  p.  1 4  9  ibid.,  p.  279  (et  note). 

Gélase  (Le  pape).  Convoque  à  Rome  un  concile  célèbre  par  le  décret 
sur  la  distinction  des  livres  canoniques  et  apocryphes,  t.  XXIX, 
p.  5o5. 

Genèse  (Le  livre  de  la)  étoit  connu  des  païens,  t.  I,  p.  233. 

Genèse  calomniée  par  Celse,  et  vengée  par  Origène,  t.  II,  p.  i55  et 
suiv.  ;  ibid. ,  p.  367.  — Vengée  par  S.  Cyrille  d'Alexandrie  des 
calomnies  de  Julien,  t.  IX,  p.  382.  —  Ce  qu'en  disent  S.  Chry- 
sost.,  t.  XI,  p.  375.  —  S.  Jérôme,  t.  XX,  p,  80.  — S.  Ambroise. 
S.  Basile.  S.  Grégoire  de  Nysse.  (Voy.  les  mots  Moïse.Exae- 
meron.  ) 

Génie  symbolique  dans  l'antiquité,  t  IV,  p.  461.  (Voy.  Allégorie.) 
Gennade,  prêtre  de  Marseille.  Son  article,  t.  XXIII,  p.  390. 
Gennade,  médecin  de  Carthage.  Histoire  qu'en  rapporte  S.  Augustin, 

t.  xxii,  p.  567-569. 

rsBRiC ,  roi  des  Vandales,    Arien,    persécute   les  catholiques, 
t.  XXIII,  p.  4 19-5 1 1. 

Gentils  ou  païens  (  Trois  classes  de  ) ,  t.  XI ,  p.  io5  (note).  Ceux  qui 
ont  vécu  conformément  à  la  loi  naturelle,  sont-ils  admis  à  salut:' 
&  Qtimi  ii  de  S.  Chrysost.,  ibid.,  p.  104  et  suiv.  —  Gentils  au  der- 
nier jugement,  d'après  quelle  loi  seront  jugés.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 
i>.  note).  —  Vocation  des  Gentils  et  réprobation  des  Juifs. 

S.  Chr)    -  t.,  1.   \!  ,  p.   358  et  suiv.  — Prédite  par  les  prophètes. 
5.  I  .lirysost.,  t.  XV,  p.  no. 

mplusemenl  des  prédictions  à  ce  sujet  est  une  preuve  frap- 

'«•   àt    la    vétilié   «lu    christianisme     S.    Augustin,    t.    XXI, 

I'-   1  '•  —  \  ocaiion  des  Gentils,  mystère  de  grâce,  ne  pou- 

ètri    opérée    que   par    la   toute-puissance   de   Jésus-Clirist. 
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Gkrvus  et  Inouïs  [SS.),  martyre  Découverte  de  leurs  corps,  t.  IX 
p    >55  et  suiv. 

i.it.  preîart  italien,  éditeur  et  traducteur  du  Traité  du  sat,:,- 
:    S.  Clirvsostôme,  t.  X,  p.  168  et  suiv. 
Gilbkrt   m   La    Porée.    Accrédite  la   méthode    des    scholastiques 

:    \\1\  .  p. 
Gilbi  :t.  de  Londres.  Notice  sur  cet  évêque,  t.  XXV,  p.  i33  (noh- 
Gilles  deColo\.\e,  t.  XXV,  p.  35. 

mY)iu.i'a.ns,  prédicateur  sous  saint  Louis,  t.    XXIV,  p.  4qi. 
—  Autres  cites  ,  Ibid.   (note). 
GiRoiLT(Le  P.  ).  Jésuite  célèbre  par  ses  prédications.  Son  éloge  , 
t.  XXV,  p.  604. 

Gîslerert,  abbé  de  Westminster ,  t.  XXIV,  p.  438. 

Gloire  humaine.  Sa  vanité.  Tertullien,  t.  II ,  p.  436.—  S.  Ambrois. , 

t.  IX,  p.  97.  — S.  Augustin ,  t.  XXI ,  p.  23i.—  S.  Jérôme,  t.  XX, 

p.   2.2.—  Vaine  gloire,  ses  dangers  ,  t.  I,  p.  i37;  t.  II,  p.  3 10. 

—  Source  de  tous  les  désordres.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  343,  34c>, 

35o Combattue  avec  force  par  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  t.  \  1 

p.  i3o.  S.  Chrysost.,  t.  X,p.  264-281,  t.  XV,  p.  34o-355  (et  notes  , 
t.  XVIII,  p.  3 (-33.  —  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  363-364. 
Corrompt  toutes  les  vertus.  S.  Augustin  ,  t.  XXII,  p.  35. 
\  aine  gloire  dans  les  habillements.  S.  Astère,  t.  V,  p.  358.  (Voy. 

Ri  liesse.  Lux'i.  Monde.) 
Gioire  que  donne  la  religion  comparée  avec  celle  que  promet  le 

inonde  S.  Augustin,  t.  XXÏ  ,  p.  229. 
Fausse  gloire  des  prospérités  mondaines.  S.  Augustin  ,  t.  XXII  , 

p.  35.  —  Di  s  vertus  purement  philosophiques  ,  ibid. 
'  ■  eux  dans  le  Ciel.  S.  Chrysost.,  t.  XVI ,  p.  \  10- 

Bonheur  des  Saints.) 

D      .  Ce  qull  faut  entendre  par  ces  mots.  S.  Basil   , 
t.  \  II.  p.   i;o. 

t.  XIX,  p.  426. 

menl  d'Alexandrie  entend  par  ce  mot,  t.  I, 
—  Faux  gnostiques,  combattus  par  le 
1    III  .  p.  1  io. 
•  XXIV,  ]>.  ',55  436. 
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\      manq  ie  jamais  à  qui  l'implore.  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.   33-2. 

S,  I  hrysost.,  t.  \MI,  p.  3ia. 

-    il  acquise  par  les  mérites  du  sang  de  Jésus-Christ..  S.  Au- 

in,  i    XXII  ,  p.  i  i  "> ,  ibid.9  p.  g3  ,  161 ,  202,  207. 

Données  L'homme,  indépendamment  d'aucuns  mérites, de  sa  part. 

S.  Augustin,   t.   XXII,    107   et  suiv.  (et  note),    ibid.,  p.    i(h). 

—  (Contre  l'opinion  des  Pélagiens),    ibid.,  p.    190.  — (Lettre;: 

Vital.) 

lu  < 1 1 1  '. > î  1rs  Pélagiens  la  font  consister,  t.  XXII,  p.  137  et  suiv.  ; 
t.  XXIII,  p.  3-,. 

Cest  elle  qui  donne  la  foi.  Arnobe ,  t.  II  ,  p.  352. 

Loi  insuffisante  sans  la  grâce.  S.  Augustin  ,  t.  XXII ,  p.  i38-i6o, 
ibid.,  p.  202,  2o3,  240.  —  La  loi  de  Moyse  a  été  donnée  pour 
nous  faire  recourir  à  la  grâce  ;  et  la  grâce  pour  nous  faire  accom- 
plir la  loi.  S.  Augustin  ,  t.  XXII,  p.  2o3. 

f.a  volonté  ne  suffit  pas  sans  la  grâce.  S.  Augustin  ,  t.  XXII,  p.  2  p>, 
16  | ,  2^0. 

Son  action.  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  246.  — S.  Bernard  ,  t.  XXV  , 

p.  4-^5 ,  42° >  428- 

Dieu  ne  commande  pas  des  choses  impossibles,  niais  en  comman- 
dant il  avertit  de  faire  ce  que  Ton  peut,  et  da  demander  ce  qne 
Ton  ne  oeut  pas  ,  et  il  aide  afin  que  Ton  puisse.  —  S.  Augustin  , 
1.  \XÏI,  p.   i',:. 

mveinents  secrets  pour  appeler   le  pécheur.  S.  Ambroise , 
t.  I\  ,  p.  1 12,  1 13  (note). — S.  Ephrem,  t.  VIII,,  p.  3o8. 

—  premières  impressions.   S.  Augustin,  t.  XXII ,  p.  3o. 

force  ei  ta  -louceur.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.   208,-  ibid.,  180  , 
181,  aoa,  2^.—  S.  Prosper,   t    XXIII,  p.    38i. — Cassien , 
1.  1\  .  p.  p8o. 
1  que  saioi  Aoguttin  opposait  à  la  grâce  qui  le  pressait 

t.  XXII,  p.  >/i  ,  3<A 
111  '•'  las     Les  combats  à  soutenir  eontre  la 

moins  d\  p  par  la  grâce    S.  Ambroise,    t.  IX  , 

p.  î 

,!i'"i  \<  u  .  Cyprien,  t.  IV,  p.  170. 

—  v  t.  XXII,  p,  i65 et  suiv. 
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Ecrilasui  la  race  publies  sous  le  nom  de  saint  Macaire  l'Egyp- 
tii'ii,  i    XIX,  p.  4&7  et  suiv. 

< .  \,  iù  ÇBalihasar),  écrivain  espagnol.  Révolution  qu'il  a  faite  dans 
la  littérature  de  sou  pays,  t.  XXV,  p.  56g  et  suiv. 

Gaina*  ou  degrés  nécessaires  pour  obtenir  les  dignités  ecclésiastiques. 
Ordonnances  de  nos  rois  à  ce  sujet,  t.  XXIV,  p.  2o3  (notes).  Con- 
firmées par  l'autorité  des  papes  et  des  conciles,  ibid.,  p.  204. 

Grammairien.  Ce  que  les  anciens  entendoient  par  ce  mot,  t.  XXIV  , 
[33. 

Grandeur  de  Died.  Elle  n'admet  aucune  comparaison.  S.  Cbrysost., 
t.  XI ,  p.  355.  (Voy.  Dieu.  Son  essence  ineffable.) 

Grandeur.  Caraclère  de  la  véritable,  t.  XXI,  p.  33  (note.) 

Grandeur  (fausse.)  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  260. 

Grandeurs  mondaines.  (Vanité  des).  S.  Ambroise ,  t.  IX,  p.  164. 
S.  Eqchçr,  t.  XXIII.  p.  5s.  —  S.  Cbrysost.,  t.  XVI  p.  1  et  suiv. , 
ibid  ,  p.  i63.  —  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VII,  p.  4 -5  4^« 

\dcol.vs.  Sa  traduction  des  Catéchèses  de   saint  Cyrille  de  Jéru- 
salem .  t.  VIII,  p.  344  (noie.) 

Grands  (Exemple  des),  t.  XXIII,  p.  16.  (Voy.  Exemple.) 

nelli,  prédicateur  italien,  t.  VII,  p.  78  (note)  ;  t.  XXV, p.  56o. 

Gratiex,  l'empereur.  Convoque  le  concile  d'Aquilée,  t.  IX,  p.  4o2- — 
S  1  piété  ,  ibid. ,  p.  2q5.  — Conseils  que  lui  donne  saint  Ambroise  , 
ibid..  p.  3ao.  — Le  saint  archevêque  de  Milan  lui  adresse  ses  livres 
sur  la  foi,  ib.,  p.  295  et  suiv.  —  Sa  mort,  ibid.,  p.  325  (no'.e).  — 
5  donnés  à  sa  perte  par  saint  Ambroise  ,  t.  IX  ,  p.  4^2  et 
suiv.  —  Son  panégyrique  par  le  poète  Ausone,  t.  XX,  p.  ^61. 
I  -aticn  convoque  le  concile  d'Aquilée,  t.  IX,  p. 491. 
1  > .  moine  du  XII»  siècle.  Son  Codex  canonum  Ecclesiœ  univcr- 

,  1    \\IV,p.  328,  32i.  —  Analyse  de  cet  ouvrage. 

1  .  il     yptc,  avec  son  culte  rendu  aux  animaux,  fut  moins  cri- 

Dfioelle  que  la  savante  Grèce  avec  ses  infâmes  divinités.  S.  Clément 
d'Alexandrie,  t.   I,  p.  3^7 . 

1  IAT!    'i    S.) ,  évèquc  de  Néocésaréc,  avait  été  disciple 

1  Compose  et  prononce  en  sa  présence  le  panégyrique  de 

1    \  Hf.  p.  70   — Son  article,  1.  VIIT,  p.  3ii   et  suiv. 
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Son  éloge  par  S.  Basile,  t.  AIT,  p.  455. — Appelé  la  bouche  de 
■is-Christ  ,   ibid. ,   p.   4^'- — Témoignage   de   S.    Chrysost, 
t.  UII,  p,  i3j.  —  De  S.  Eueher,  t.  XXIII,  p.  60. 

Détendu  contre  Richard-Simon,  t  VI,  p.  34 x  et  suiv. 
1  ettre  <|ue  lui  adresse  S.  Basile,  t.  VII,  p.  44°- 
Saint  Jérôme  apprend  de  lui  la  méthode  d'expliquer  les  Livres  saints, 
t.  \\  ,  ]i.  5a. 
Grégoire  de  Ntsse  (S.),  frère  de  saint  Basile.  Notice  sur  sa  vie  , 
t.  VIII,  p.  t.  — Ses  ouvrages  ,  ibid.,  p.  4  et  suiv.  — Jugement  sur 
son  éloquence,  ibid.)  p.  3.  —  Son  Traité  de  la  prière ,  ibid.,  p.  4- 
Attaqué  par  Richard-Simon,  ibid.,  p.  93. 

Lettre  que  lui  adresse  S.  Grégoire  de  Nazianze  pour  rengager  à 
l'étude  des  livres  saints,  t.  VII,  p.  60. 

.dire  de  Tours  (S.),  t.  XXIV,  p.  161  1 65.  —  Ses  ouvrages.  Ana- 
lyse de  son  Histoire  ecclésiastique  des  Francs  ,  ibid.,  p.  161. —  Ses 
autres  ouvrages,  ibid.,]).   i63. 

Défauts  qui  lui  sont  reprochés,  ibid.  ,  p.  i63.  —  Vices  de  son  lan- 
gage, ibid.,  p.  12. 
Gru;oirt:-le-Gra:yd  (S.).  Dans  quelle  situation  étoit  l'Italie  quand  il 
parvint  au  souverain  pontificat,  t.  XXIV,  p.  6,  7,  5i. — Ses  vertus 
épiscopales,  ibid.,  p.  47_54>  55,  126,  i3i.  — Ses  grandes  actions  , 
ibid.,  p.  5i,  5-2.  —  Son  éloge  par  un  ennemi  déclaré  de  la  relioion 
catholique,  ibid.,  p.  54- —  Son  style,  ibid.,  p.  55,  56.  — Ses  livres. 
Analyse  et  extraits,  ibib.,  p.  57-i36.  —  Ses  Morales ,  ou  Commen- 
taire  sur  Job,  ibid, ,  p.  55 ,  57  et  suiv.  —  Eloge  de  ce  livre ,  ibid. , 
p.  58,  59.  —  Sur  la  prophétie  d'Ezcchiel,  ibid. ,  p.  92-96.  —  Sur 
h  s  Evangiles,  ibid.  ,  p.  96-100.  —  Son  Pastoral.  Estime  donnée  à 
livre  ,   ibid.  ,  p.  48,  49>    MO  et  suiv.  —  Ses  Dialogues ,  ibid., 

I  1 9- 1 .2 1 .  —  Ses  lettres  ,  ibid. ,  p.   122  et  suiv.  —  Saeramentaire  de 
.ut  Grégoire,  ibid.,  p.   i32,  1 33  (et  notes).  —  Accusé  de  s'être 

<li  Lan  ■  il  1  1  -  scie  uses  et  les  lettres  profanes.  Réponse  à  cette 
.  riomnie,  ibid.,  p.  129,  i3o  (et  notes).  —  Ses  infirmités  habituelles, 
ibid  .  p.  1  35.  —  Son  portrait,  ibid.,  p.  1 35,  i36. 

•\     Le    i  i|»i     menace  les  évoques  français  de  les  excommu- 

I I  »  •  '  '  \  \  I  V  ,  j..  361  note  ).  —  Sa  Lettre  à  Ebbon,  apocryphe, 
ii'iil    p,   ■('•  ■   i"  te  .  198. 
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(il  in  ai  Mt  ,  archevêque  de  Tyr,  historien  des  croisades  ,  t.  XXIV  , 

p.  17  -. 
Guillaume  le  Breton.   Sa  Plnlippide  ,   poème  épique,   t.    XXïV  , 

p.  5  2  3. 

Gi  mhl.h,   autour   du  poème    intitule'   Ligurinus,   à   la   louange  de 
L'empereur  Frédéric  Barberousse,  t.  XXIV,  p.  £22,  5a3. 

(.\i.:>as  le  Sage,  Sa  remontrance  au  cierge  de  l'Eglise  britannique, 
citée  t.  I  ,  j>.   i3i. 

-phisies,    philosophes  indiens.    Leurs  prestiges,   t.    XXI, 

P,  3o;. 
<  ,i  v  u'Arezzo  ,  restaurateur  de  la  musique  ,  t.  XXÏV,  p.  3o  et  5a4- 


H. 


Habillements  (Contre  le  luxe  des).  Tertullien,  t.  III,  p.  84  et  suiv. — 
S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  368. 

:  blanc  dont  on  revêtoit  le  catéchumène,  t.  VIII,  p.  354,  4a2- 
Habitude.  Son  empire    S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  56.  —  S.  Bernard, 

t.  XXV,  p.  223. 
Haute.  Dans  quelle  circonstance  peut  n'être  pas  criminelle,  t.   V, 

p.  396,  397. 
Hàlivard,  archevêque  de  Lyon,  t.  XXIV,  p.  4^7- 

Jean  de),  minime,  prédicateur  de  la  ligue,  t.  XXV,  p.  579. 
■Offre  générale  des  êtres  de  la  cre'ation.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  97,  98 
(note).  (Voy.  Ordre.  Providence.) 

If.  de  la).  Autorité  de  ses  jugements,  t.  IV  ,   p.  7  (note)     — 

1  jugement  sur  les  Pères   de  notre  Eglise  ,  t.  VII  ,  p.  1  et  suiv. 

■im.  Fatalité.  Mots  vides  de  sens.  S.  Chrysost.,  t.  XT,  p.  "?.5ç).  — 

Est-ce  à  cette  cause  aveugle  qu'il  faut  rapporter  tout  ce  qui  existe? 

dnd  ,  t.  XII,  p.  9,  10  (et  note). 

Dire   que   dans   ce   monde    les    choses  arrivent   au   hasard,    c'est 
anéantir  la  Divinité.  Saint  Ephrem,  t.  VIII,  p.  271. 
1 1  \  ir.r  1     Jean  de).  Poésies,  t.  XXIV,  p.  52>. 

-ii  11.  historien  det  temps  apostoliques,  t.  I,  p.  187,  t88(uoi<»; 
— :  I      i*fce  rapporte  dp  son  histoire  ibid. 
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p.  139.  —  S.  ciré^oh-e-le-Grand,  t.  XXIV  ,  p.  83.  —  S.  -An- 
guslia  ,  t.  WII  ,  p.  1 1 1-1  ta. 

1  krable  principe  tic  l  hérésie  ,  l'orgueil  cl  l'hypocrisie.  S.  Chrysost., 
t.  \111  .  p.  193  et  suiv.,  p.  206,  207  (et  note). 

Ses  caractères.  Se  vante  de  réformer  l'Evangile,  et  ne  fait  que  le 
corrompre.  Tertullien  ,  t.  II,  p.  5:7;  t.  IV,  p.  4^9»  47°>  47  '• 

Orgueil  de  L'hérésie.  Tertullien,  t.  III,  p.  354.  ■—  Saint Cyprien  , 
ibid.  ,  p.  216-217. 

fait  réconnoitre  par  sa  nouveauté.  S.  Cle'ment  d'Alexandrie  , 
t.  I,  [).  4' 7- —  S.  Pacien,  t.  V,  p  282-283.  —  Tertullien,  t.  II, 
p  I17;  t.  IIï,  p.  3  ,  206,  214  ,  255,  25<j.  — Vincent  de  Lérins, 
t.  XXIII,  p.  290-297. 

La  philosophie  en  a  c'te'  la  source,  t.  III,  p.  47. 

Argument  général  et  invincible  contre  toutes  les  he'résies ,  t.  II» 
p.  4  1 5-426.  (Tout  le  Traite' de  Tertullien,  des  Prescriptions.) 
t.  II,  p.  J26,  5i5,  517  (note)-  t.  III,  p.  204  et  suiv.;  t.  IV, 
j>.  /|  16.  —  Pour  les  confondre  toutes  ,  il  nous  suffit  de  l'argument 
de  prescription,  t.  II.  p.  529.  (Voy.  les  mots  Prescription.  Vin- 
rent de  Lérins.) 

He'résies.  Doctrines  de  mensonge  et  d'erreur ,  comparées  à  des  ro- 
chers stériles  ,  t.  I  ,  p.  357-407.  —  A  des  montagnes.  S.  Au- 
gustin, t.  xxii,  p.  45. 

L  hérésie  se  fait  un  Dieu  à  sa  manière.  Tertullien,  t.  II,  p.  49^- — 
S.   Clément  d'Alexandrie,  t.  I ,  p.  407.  —  Séditieuse  de  sa  na- 
ture. S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  229  et  suiv.  (note). 
Quand  un  ange   du  ciel  vous  apporteroit  un  autre    lïvangile  que 
celui  qui  vous  a  été! donné,  qu  il  soit  anathètne.  Explication  de  ce 
moi.   Tertullien,   t.     II,    p.   517.  —  S.    Chrysost.,     t.    XIII, 
P*   u.)\-  —  Vinrent  de  Lérins,  t.  XXIII,  p.  279-280. 
Objection  de.  l'hérésie.    Ce  ne  sont,  dit-elle,  que  de  légers  change- 
ants. S.  Clément  d'Alexandrie  ,  t.  I ,  p.  4<>7»  —  Vincent  de 
!.':rins,   t.    XXIII,  p.    i65  et  suiv.  —  Réponse   S.   Chrysost., 
,  [II,  p.   ,8r.  —  S.  Augustin,  t.  XXII,]».  28'|. 

emiers  siècles.   S.  Irénée,  t.  I,  p.  161  etsuiv., 
i.  \  V  ,-    nj't  XXI II,  p.  3g8,  433. 

du  moi  d    sai   1  Paul  :  Il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  de 
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lnncmis  cachés  qui  combattent  sous  le  masque.  S.  Bernard,  t.  XXV, 

P    r- 
lien  ii  ni  es.  Faux  docteurs  du  temps  des  Apôtres.   S,  Chrysost.  , 

t    XIII ,  p.  299,  3i2  et  suiv. 

TTc'rrtiques  des  premiers  siècles,  t  I,  p.  161,  186,  396;  t.  HT , 
p.   ]',i:t.  IV,  p.  469;  t.  VI,  p.  55-56. 

Hérétiques  des  quatrième  et  cinquième  siècles  ,  t.  V,  p.  55-56. 

Les  païens  les  confondoient  avec  les  chre'tiens,  t.  II,  p.  201. — 
Protèges  par  les  persécuteurs  du  culte  catholique,  t.  I,  p.  227  , 
3o3,  356,  407,  4J7'  (Voy.  Julien  P  Apostat.) 

Leurs  rapports  avec  ceux  des  temps  modernes.  S. Chrysost  ,  t.  XIIT, 
p.  21 3  (et  note). 

Après  les  perse'cuteurs,  sont  venus  les  he'rètiques.  S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  ^74-  — Hérétiques,  disciples  des  anciens  philoso- 
phes ,  atlache's  à  leur  doctrine  ,  en  ont  introduit  les  erreurs  dans 
leurs  systèmes  de  théologie,  t.  V.  Disc,  prélimin.,  p.  8. 

TIère'liques.  Ne  citent  les  saintes  Ecritures  qu'en  les  aîte'rant  à  des- 
sein. —  S.  Alexandre  d'Alexandrie ,  t.  V  ,  p.  254  1  ^46\  —  Ori- 
gène ,  t.  II,  p.  73.  —  S.  Alhanase,  t.  V,  p.  229.  —  S.  Hdaire  de 
Poitiers,  t.  V,  p.  343  et  suiv.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  2i4, 
2i5  (note).  —  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  263.  —  Vincent  de  Lé- 
rins  :  C'est  un  artifice  ordinaire  à  l'hérésie  de  masquer  ses  errerrs 
du  voile  respectable  de  l'Ecriture,  t.  XXIII,  p.  299,  3oo. 

Tous  les  hérétiques  ne  diffèrent  entre  eux  que  de  nom;  ils  se  res- 
semblent par  l'esprit  de  révolte.  —  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.   296. 

Leurs  continuelles  variations.  Tertullicn  et  S.  Cyprien ,  t.  III, 
p.  22 5.  —  S.  Hilaire,  t.  V,  p.  35 1 .  —  S.   Chrysost. ,   t.  XIIT  , 

1   |3,    2  23. 

5<   divisent  entre  eux.  .S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  &&,  429- 
Aff<  c  icni  de  se  plaindre  qu'ils  sont  persécutés  lorsqu'on  veut  les 
er  ;i  Tordre  public  ,  t.  XXII,  p.  276,  ib'id.  ,  290.  (  Réponse 
de  saint  Augustin  à  Graudence). 

1  rart  mœurs,  t.  III,  p.  2  25;  t.  XXI,  p.  167;  t.  XXV,  p.  489  > 

ts  hérétiques.  S.  Bernard,   t.   XXV,  p.   $£<>. 
\    | .    Martyrs  J  u  e 
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Chercher  à  les  ramener  plutôt  que  de  les  repousser.  S.   Bernard, 

t.  XXV, p,  (86. 
C'est  l'erreur  et    non  pas  l'homme  que  l'on  doit  haïr.  S.   Chiy- 

sost.,  t.  \X1TT,  p.  93  \. 
Comment  Ton  doit  disputer  avec  eux.   S.   Augustin  ,   t.    XXII  , 

p.  1 1  5,  i  i(>. 
Lois  de  l'empereur  The'odose  contre  les  he'rétiques,    t.  VI,  p.  6r 
[note).  —  S.  Augustin,  t.  XXII.  p.  242  ;  ibid.,  p.  276  (et  note)  • 
ibid.,  ]>.  5i().  —  De  The'odoric  contre  les  Manichéens,  t.  XXIII, 
p.  347,  34«S.  —  DHonorius  contre  les  Donatistes,  ibid.,  p.  256- 
289;  ibid.  ,  p.  5  19. 
Leurs  assemblées  doivent  être  sévèrement  prohibées.  S.  Chrysost., 
i.  XIII,  p.  259. — Sévérité  à  leur  égard,  t.  X,  p.  255.  — Comme 
il  y  a  une  persécution  injuste  qui  est    celle    que    les   méchants 
font  à  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  il  y  a  une  persécution  juste  qui 
est  celle  que  l'Eglise  de  Jésus-Christ  fait  aux  méchants.  S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  5o2. 
Hérétiques  comparés  avec  les  païens.   S.  Clément  d'Alexandrie  , 

t.  I,  p.  417. 
Comment   on    les    peut    recevoir    dans   l'Eglise,   t.   V,    p.    442  i 

t.  XXII,  ]>.  284,  286,  287,  296,  429, 509. 
Indulgence  dont  on  peut  user  à  leur  égard,  t.  V,  p.  278.  —  S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  2C6,  267.  — Héroïsme  de  sa  charité  à  l'égard 
des   hérétiques  de   son   temps,   t.  XXII,  p.  285,    286;  ibid.  , 
p.  528. 
Conduite  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  tombés  dans  l'hérésie  ,  t.  IV  , 
'>■;  et  suiv.  ,  239.  —  S.  Augustin,  t.   XXI,  p.  472  •>   4?^  ', 
t.   \XII,  j).  1 15,  1  iG,  148,  266,  266  (et  note),  284  (note);  ibid., 
p.   189-4925  ibid.,  p.  54o-544  5  t.  X,  p.  255. 
Il  est  bon  de  foire  punir  les  coupables  pour  la  correction  des  autres; 
lu  i'h  i!  . •-;   mi  ilhjur  et  plus  divin  de  souffrir.  S.  Grégoire  de  Na- 
\  II,  p.  62. 

\-t-on  le  droit  de  contraindre  les  hérétiques  de  rentrer  au  sein  de 
quels  moyens,  el  dans  quelles  circonstances.  S.  Au- 

...  1.  \\!!  ,  p.  '|8f)  et  suiv.  (Lettre  à  Marcellin  sur  la  con- 
do  Les  Donatistes.) 
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uMi.nniv.  (Voy.   F.xai'mcron.) 
HéxAi    i  !  d'Origène,  t.; .  !I,  p    27.^. 

1  1  un:  chrétienne,  t.  I,  p.  118,  119,  1.37.  — Témoignages  de 
S.  Clément,  pape,  t.  I,  p.  I  18,  119.  — l>e  S.  Epiphane,  t.  XX  , 
p,  iS,  u).  — De  S.  Ignace  <T  Antioclie,  ibid.,  p.  |34,  CÎ9,  181.  — 
De  S.  Chrysost  ,  t.  MU,  p.  137  et  suiv.  —  La  tradition  qui  non- 
dent  dos  Apôtres  apprend  que  les  e'vêques  sont ,  par  rapport  aux 
prêtres  ,  ee  quYloit  Aaron  par  rapport  à  ses  fils ,  prêtres  ordinaires 
de  l'ancien  Testament,  qui  fîguroient  ceux  du  nouveau.  S.  Jérôme, 
.  \  \  ,'p.  399  (et  note). 

Distinction  de  Eépiscopat  et  du  presbytère,   t.   XVIII,  p.   4^9 
(cl  note).  (Voy.  Excellence  de  Tépiscopal.  P  relies.)  T.  IV, 
p.  -j 29/430.  —  S.  Chrysost.,>  XVIII,  p.  387  ;  t.  XIII,  p.  208. 
•<site'.?S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  389. 
Point  d'Eglise  sans  e'piscopat  ;  autrement,  autant  de  schismes  que 
de  prêtres.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  399.  —  Doctrine  de  S.  Denys 
1  Aréopagite,  t.  XTX,  p.  480  ;  t.  XX,  p.  J9.  —  S.  Cyprien,  t.  IAr, 
p.  an.  —  S.  Remard,  t.  XXV,  p.  241. 
Ilie'rarchic  céleste. !  Doctrine  des^livres  attribue's  à  saint  Denys  l'A- 
réopagitc,  t.  XIX,  p.  ^S6. 
IIiéroc.lks,  philosophe  païen.  Son  livre  contre  le  christianisme,  t.  I, 
p.  236  ;  t.  III,  p.  423  (et  note).  — Son  caractère,  t.  III,  p.  421  •  — 
Réfute'  par  Eusèbe  de.  Cesaree,  t.  V,  p.  14,1. 
TI1LÀ.1RE  (S.)  de  Poitiers.  Son  article,  t.  V,  p.  34»  et  suiv.  —  Son 
Traite  de  la  Trinité,  ièid.,  p.  3{3.  —  Son  éloge  ,  t.  XX,  p.  192  ; 
t.  XXIÏI ,  p.  60.  —  Traductions  qu'il  avoit  faites,  t.   I ,  p.  93.  — 
—  Jugement  qu'en  porte  S.  Je'rôme,  t.  XX,  p.  192.  —  Caractère  do 
;  éloquence,  t.  V,  p.  379.  —  Ses  ouvrages,  ibicl.,  p.  38o  et  suiv. 
Hll  •  ;       [S.)  d'Arles.  Extraits  de  son'élo.^e  de  S.  Honorât,  t.  XXIII, 
p.   1.  —  Ses  vertus  épiscopales.,  iùid.y  p.  5.  —  Ses  homélies,  ibid., 
]>.  0  I  !  suiv. — Son  différend  avec  le  pape  saint  Léon  ,  ibid.,  p.  7,  8. 
FIlLAlH»  (&),  Sa  de  par  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  367. 
ffli.nrur.in  du  M.mv  Set  lettres,  t..  XXIV,  p.  4p3. 

,!"f'A>n,  p.-,,„  [i   nom   de  Grégoire  VII,  t.  XXIV,  p.  343- 

riï.) 

H'"  us  Louis-îc-ï)dbonnairev  Sages  avis  qui  lui 
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TAULE    CÉJSERALE 

,    VIII,  p.  97-99.  —  S.  Basile,  t.  VU,  p.  137  et  suiv.  —  S.  Chrv- 

,1    \1 .  p.   1 1  a. 
Composa  de  deax  êtres,  dont  l'un  extérieur,  se  montre  aux  regards, 
vt  le  corps;  L'antre  invisible,  inte'rieur  ,  celui-là  qui  constitue 

proprement  l'homme.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  137.  (Voy.  Ame.  Ses 

facultés.) 
"Pourquoi  Dieu  a  donne'  au  corps  de  l'homme  une  structure  droite  cl 

élevée.  Lactance,   t.    III,  p.  391.  —  S.  Bernard,   t.  XXY , 

p.  P;»-/f36. 
S  »  distinction  d'avec  les  animaux.  Origène  ,  t.  II,  p.  i63  et  suiv., 

|S    —  Lactance,  t.  III,  p.  ^-^63. 
Sa  création  particulière.  S.Basile,  t.  VII,  p.  137,  i43. — S.Ephrcm, 

1.  VIIJ,  p.  197,  198.  —  Tcrtullicn,  t.  III,  p.  3i. 
s;1  supériorité  sur  les  animaux.  S.  Ambroise,  t.  IX  ,  p.  1 43-i  44- — 

S.  Basile,  t.  VII.  p.  140.  —  S  Clirysost.,  t.  XI,  p.  3o2 ,   307  , 

4 15 ,  422« 

Pourquoi  n'a  été'  créé  qu'après  tout  le  reste  de  la  création.  Lactance, 
t.  III,  p.  396-397.  —  Pourquoi  créé  le  dernier,  comme  étant  le 
plus  bel  ouvrage  de  la  création.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  4°3  et 
s.iv.j  4r3  et  suiv. 

de  limon ,  n'en  est  pas  moins  le  plus  bel  ouvrage  de  son  auteur. 
V  Unysost.,  t.  XI,  p.  4°3.  —  Tertullien  ,  t.  III,   p.  3i. 
'  ommentaire  des  paroles  de  la  Genèse  :  Faisons  l'homme  à  notn- 
image.   Théophile  d'Antioche,   t.   I,    p.    3^7.   —   S.    Clément 
d'Alexandrie,  ibid.,y*.  422. — S.  Basile,  t.  VII,  p.  i35-i36. — 
ruhroi'c ,  't.  IX,  p.  28.  —  S.  Chrysost.,  t.  XT,  p.  4i2-4Tî) 
[Voy.  Verbe  créateur.  Trinité.) 
{     m  1,  11'      1  ressemblance  avec  Dieu   se  manifeste.  S.  Chrysost  , 

1    M.  |».  \  19,  —  S.  Justin  ,  t.  I,  p.  322. 
Son  empire  mit  la  natnre.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  100- 
101.  —  S.  Eplin  m  ,  ibid.,  p.  i83.  — S.  Basile  ,  t.  VIT,  p.  1 4'^ 
Ori  I  ne,  t.  II,  p.  166. 
I  lil  pour  le  commandement.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  1 38. 
Homme.    Rienl    >  la  foii  au  <  ici  et  à  la  terre.  S.  Grégoire   deNa- 
/      t     \  I .  p    ',  1  - 1,  ',",»  ,  ',",.,, 

Dî  oitédel    .t    I,  p.357,4a2ij  t.  H,p.  i5i,  tôSet  suiv.; 
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Homme  essentiellement  fait  pour  la  société.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
p,  3o2.  {Y oy.' Société  humaine.) 
iliir  naiurcllc  parmi  les   hommes.  (  Voy.  les  mots  Egalité.  Es 

c  lavage.) 

Homme.  Sou  industrie.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  140-244.  — S-  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  3o3,  3o4.  —  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  3o4.— 
S.   Basile,  t.  VII,  p.  140-244.  —  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  i83. 

L'homme  naturellement  religieux.  Lactance,  t.  III,  p.  4 00.  — 
Tertullien ,  t  II,  p.  44°*-  —  (Le  livre  du  témoignage  de  l'âme.) 
(Voy.  Conscience.) 

Dieu  a  crée  l'homme  pour  lui.  S.  Augustin,  t.  XXII  ,  p.  363  (et 
note) ,  ibid. ,  38o,  t.  XXI,  p.  463.  — ,  Lactanee,  t.  III,  p.  373- 
3gi.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  a  14.  (Voy.  Fins  de  l'homme.) 

Nul  homme  n'est  pur  sur  la  terre.  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  217. 
(Voy.  Péché.  )  —  Jésus-Christ  seul  n'a  point  connu  le  péché. 
S.  Augustin,  t..  XXI,  p.  192  ;  t.  XXII,  p.  201. 

Comparaison  de  l'homme  avec  le  temps.  S.  Grégoire  de  Nazîanze  , 
L  MI,  p.  42.  —  Foiblessc  de  Phonème ,  t.  I,  p.  1 22  ,  288  ,  3o3  ; 
t.  IV,  p  122. 
Ses  misères.  S.  Basile,  t,  VIT,  p.  1,  3o,  35,  42,  io3.— S.  Chrysost., 
tTXV,  p.  382.  —S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3oi;  t.  XXII,  p.  224, 
225  —  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  338.  —  S.  Paulin  de  Noie,  ibid., 
432.  —  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  t.  VII,  p.  35,  38. 
Naître,  mourir,   ces   deux  mots  font  toute  l'histoire  de  Tliomme. 

lognstin,  t.  XXIT",  p.  439. 
Voyageur  ici-bas.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  i53  et  154.   —  (  Imitation 
Uossuet);  #«/  ,  290.  S.  Chrysost.,  t  XIII,  p.  161.  (Voy.  Vie 
humaine.) 
Bâtard  est  changeant.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  179,  180. 
I    sur  La    terre,  que   pour  y   porter  son   fardeau.   S.   Bernard  , 
t     \\V     p 

if  la  terre,  comme  le  soldat  sur  le  champ  de  bataille. 
3  Chrj  p.  4i5. 

•>< 'I>l.  ....m   l'homme    S    Chrysoit  .  1    XIF,  p.  3oi 
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ceUenoe  de  cette  Verte.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII ,  p.  1 5s»  et  s-uiv.  — 
Homélie  de  saint  Basile  ,  tom.  VII,  pag.  279-287.  —  S.  Bernard  , 
r.  XXV,  267,  289,  4^>o,  4^4-  4"°-  —  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  3i5- 

-:• 

Mot  de  Platon  sur  l'humilité,  t.  II,  p.  214.  —  Doctrine  d'Origène 
à  ce  sujet ,  ib'uî.  et  pag.  suiv. 

Précepte  de  l'humilité.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  3.29,  33o.  —  Ori- 
gène,  t.  II,  p.  Si  t.  —  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  264.  —  S.  Ber- 
nard ,  t.  XXV,  p.  480.  —  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  i52. 

(''est  l'humilité  qui  est  la  sauve-garde  de  la  charité.  S.  Augustin  , 
t.  XXII ,  p.  333.  —  La  vraie  vertu  ne  va  pas  sans  la  douceur  et 
l'humilité.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p,  i52. 

Humilité  fait  le  prix  de  la  prière.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  35.  — 
S.  Jérôme,  t.   XX,  p.  4<>3.  (Voy.  Prière.) 

Humilité1  dans  l'exercice  des  vertus  chrétienne*.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p,  i5i,  157,  168-170. 

Seule  voie  pour  arriver  à  Jésus-Christ.  S.  Bernard  ,  t ,  XXV  , 
p.  387. 

Combien  nécessaire  pour  persévérer.  S.  Augustin,  tom.  XXII, 
pag.   192,  33 1. 

Récompenses  promises  à  l'humilité.  S.  Chrysost.  ,  t.  XVIII, 
p.  1 53,  161. 

Sis  caractères.  Cassien,  t.  IX  ,  p.  479- 

Combien  rare.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  455  (et note). 

Humilité  opposée  à  l'orgueil.  S.  Ëphrem,t.  VIII,  p.  262,  263.  — 
S.Augustin,  t.  XXII,  p.  329.  —S.  Chrysost.  ,  t.  XVIII, 
p.  l56  et  suiv. ,  166,  169.  (Voy.  Orgueil.  Modestie  chré- 
tienne. ) 

Ouaud  je  parle  de  Jésus-Christ,  son  nom  seul  nous  rappelle  le  de- 
voir de  l'humilité.  C'est  par  Thumilité'  qu'il  nous  a  ouvert  la  voie 
DOW  arriver  à  Dieu.  Comme  l'orgueil  nous  en  avoit  e'Ioigne's  7 
l'humilité  seule  pouvoit  nous  y  ramener.   S.  Augustin,  t.*XXI, 

*  44" 

Enmplc  du  pharisien  .-t  du  pubUcain.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  284. 
Humilia  vraie,  s.  Jérôme  ,  1    XX.  p.  36 1.— S.  Augustin,  t.  XXI, 
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7)i\  TA. BLE    GÛmZJ{.klS 

1.  ..  BM  MpOIMVe  Le  mol  d  hypostase   a    cause    de  sa  nouveauté  , 
tom.  X\  .  ptg.   i(>8. 

01  n  r.  (S.\  ivèque  et  martyr.  T.  I,    p.  448;  t.  X,  p.  a3;  t.  XIII, 
p.    i3a.  —  Statue  ou  il  étoit  représenté,  t.  I,  p.  449  (<"t  note). 
îi\  psisi  aires  ,  secte  hérétique.  T.  VI,  p.  436  (note). 

IOKE.    Pourquoi  employée   dans  les    ablutions,     t.    VIII,  p.    3'k 
(note). 


I. 


Iamblique,  disciple  de  Porphyre,  t.  I,  p.   235  (note).   Sa  théurgic  , 
ibUL 

m)Clastes  (Hérésie  des).  Ennemis  des  saintes  images,  t.  XIX  , 
p.  444-  — Combattus  par  saint  Jean  Damascène,  ibid.  ,  p.  44&  et 
suiv.  —  Par  Théodore  Studite,  ibid. ,  p.  \55,  ^56.  —  Par  S.  So- 
piirune  de  Jérusalem,  ibid.,  p.  47^.  —  Par  le  second  concile  géné- 
ral de  Nicée  ,  ibid.,  p.  5i4,-5i5. 

Convrent  de  sang  et  de  ruines  les  plus  belles  provinces  de    l'Occi- 
eideut  et  de  l'Orient,  t.  XXIV  ,  p.  i3. 
Doctrine  de  S.  Augustin  sur  les),  t.  XXI,  p.  399,  4°o. 
Idolâtrie  païenne.  Combattue  par  saint  Justin,   t.  I,p.  279  et  suiv. 

—  Par  Tatieu  ,  t.  I,  p.  33a  et  suiv.  — Par  Théophile  d'Antioche  , 
ibid.,  p.  358.  —  Par  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  t.  I,  p.  37G,  399, 
38i.  —  Tertullien  ,  Apologétique,  t.  II,  p.  3i4,  354  et  suiv.,  457. 

—  S.  Cyprien  ,  De  la  vanité  des  idoles,  t.  IV,  p.  7  et  suiv. — 
limoctos  Félix  ,  t.  Ili,  p.  3o3,  3o4-  —  Arnobc,  ibid.,  p.  354  et 
Miiv.  —  Lactauce,  t.  III,  p.  384- — JuliusFirmicus Maternas,  t. TV  , 
p.  Jo3,  —  g,   Grégoire  dcNazianze,   t.  VI,  p.  328.  —  Eusèbe  de 

t,    dans  ses  Préparation  et    démonstration  évangéliaues ,  sa 

/utuUoti  </. ' Wéraclcs  ,    (à  son    artieîc  ,  t.    V,  p.  i33etsuiv). — 

&,  Aiiiau.iM  .  t.    V,  p.    i78.   —   S.  Ambroise ,  t.  IX ,   p.   325  ci 

L».  —  S.<  ,  t.  XI,  p.  337,  342.  —S.  Augustin,  t.  XXT, 

p.  122  cl  «uiv.    —  profonde  nuit  répandue  par  elle    sur  tout  le 

I         -Christ.    S.  Chrysost. ,    t.    XI,  p.  355  ; 

'Mil  S.    Augustin,  t.  XXI,  y.   ao3; 
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rABLE    GÉNÉRALE 

i  i  lolàtrfe  a  été  renversée  malgré  la  faveur  des  prince*.  S.  Chrysost., 
r.  \\  ,  [).  i35.  —  Tandis  que  le  christianisme  s'est  élevé'  maigre 
Les  persécutions,  ibid. 

Sa  force,  humainement  invincible,  ne  pouvoit  céder  qu'à  la  toute- 
puissance  de  Jésus-Christ,  t.  XIII,  p.  72  (notes). 

Idolâtrie  de  diverses  sortes.  Il  en  est  même  au  sein  du  christia- 
nisme. S.  Clnysost.,  t.  XII,  p.  522,  539. 

Sacrifier  aux  passions  d'orgueil ,  de  cupidité  et  de  vengeance , 
crime  égal  à  celui  du  païen  qui  sacrifioit  aux  idoles.  S.  Chrysosl., 
ibid.   (Voy.  Apostasie.)  S.  Cyprien  ,  t.  IV,  p.  i5/§.. 

Fécond  en  artifices  ,  le  démon  voyant  bien  que  l'idolâtrie  exposée 
à  découvert  n'iuspireroit  que  de  l'horreur,  l'a  fait  entrer  dans  ses 
spectacles  pour  en  corriger  l'odieux  par  l'attrait  du  plaisir.  S.  Cy- 
prien, t.  IV,  p.  i35. 

Crime  de  l'idolâtrie  ,  comparé  avec  celui  de  l'homicide.  Tertullien, 
t.  II,  p.  4^7 •  —  Servir  les  idoles  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
crime  égal  à  celui  de  l'idolâtrie,  ibid.,  p.  4^9-  — L'idolâtrie 
ne  se  borne  pas  à  l'adoration  des  idoles,  ibid. ,  p.  458,  471.  — 
Nul  art ,  nulle  profession ,  nul  commerce  favorable  au  service 
des  idoles,  qui  ne  se  trouve  enveloppé  clans  la  condamnation 
de  L'idolâtrie  ,  ibid,  ,  p.  l\Qi  (Traité  de  l' Idolâtrie),  ibid.,  p.  4  5; 
et   suiv. 

Il   n  est  pas  plus  permis  de  fabriquer  une  idole  que  de  l'honorer. 

Tertullien,  t.  II,  p.  fy5g. 
J'appelle  idolâtrie  tout  culte  étranger  ,  n'importe  de  quelle  manière 

il  se  compose,  porté  à  d'autres  qu'à  celui  qui  seul  doit  être  servi. 
li'  tt3  1.  II,  p.  45(). 
Idolâtrie,  croie  de  corruption.  S.  Cyprieu,  t.  IV,  p.  f\6-i. 

Fut-elle   l'ouvrage  des  poètes?  S.  Cyprien  la  leur  attribue,  ibid. 
(Voy.  Paganisme.) 

loi  '1  \nii(.(  lie,  évèque  et  martyr.  Son  pontificat,  ses  lettres, 

t.  I,  p.  196  et  suiv.  — Commentaire  d'un  mot  éloquent  de  ce  saint 

conieseeor,  par  S.  (  hvysosiotm  ,  ibid.,  p.  1Q6.  — Caractère  de  son 

ibid.  ,  p.   1  \H  .  1  ',9.  —  Imitations  qui  en  ont  été  faites  , 

' '■     ]•■    1  ":  '      -Se  nomme  lui-même  Théôphore,  ibid. ,  p.  1 3 1 
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p.  339. — S.  Jean  Damascène  ,  t.  XIX,  p.  447. — Culte  des 
saintes  images,  jusLiile  par  le  septième  concile  gênerai  tenu  à 
Nicec  ,  t.  \  \.  p  5i5.  — béponsc  du  pape  S.  Grégoire  «à  la  con- 
sultation de  1  YvèqueSérenus  surla  question  des  images,  t.  XXIV, 
]>.  1  >;,  a  i  i ,  302.  (  Voy.  Iconoclastes.  )  —  Image  de  Dieu  dans 
l'homme.  Origène,  t.  II,  p.  201. 
Imitation    Règles  de  P),  t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  63. 

Imitation  (Le  livre  de  P)  est-il  de  Gerson  ?  t.  XXV,  p.  5i,  5». 

Immortalité.  De'sir  de  se  survivre  à  soi-même  ,  pressentiment  de 
l'immortalité'.  Tertullien,  t.  II,  p.  453.  (Voy.  A me,  son  immorta- 
lité. Vie  clcrnelle.)  —  Sans  l'espe'rance  de  l'immortalité,  la  vertu  , 
avec  les  sacrifices  qu'elle  impose  et  les  e'preuves  qui  Paccompa  - 
gnent,  n'est  plus  que  vanité.  Laclance,  t.  III,  p.  4^7*  —  Vous  êtes 
un  composé  d'une  àme  et  d'un  corps.  Lequel  vaut  mieux?  Vous 
n'hésiterez  pas  à  re'pondre  que  c'est  votre  âme  :  par  elle,  votre  corps 
espère  devenir  un  jour  plus  heureux  qu'il  n'est.  A  la  glorification 
que  la  justice  lui  méritera,  est  attachée  la  promesse  de  l'incorrupti- 
bilité et  de  Pimmortalité  pour  le  corps  lui-même.  S.  Augustin  , 

t.  \xi,  p.  437,438. 

Impatience  dans  les  adversités.  Tertullien,  t.  III,  p.  125. —  Ses 
désordres  ,  ibid. ,  p.  124  et  suiv.  ;  t.  IV,  p.  112.  —  En  opposition 
avec  la  patience.  (Voy.  ce  mot.) 

Ses  funestes  suites.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p    1 12  et  suiv. — S.  Ephrcm, 
1.  Mil,  p.  255. 

!  mteccadilité.  Pourquoi  Dieu  ne  nous  a-t-il  pas  créés  impeccables? 

Réponse.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  226. 
Impie  (Point  de  paix  pour  P).  S.  Chrysost. ,  t.  XVII  ,  p.  295.  (Voyez 

Passions.  )  —  Salvicn  ,  t.  XXIII ,  p.  100,  —  S.  Ambroise  ,  t.  IX  , 
6,  (>-  'note). 

prospérité,  où  elle  ,ient  aboutir.  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV, 
1  •  6g. 

1  baptême,  t.  VIII,  p.  t\ii  (note). 

Voy.  Jurements.  BlaspJtémes.  Colère.)  —  Dans  qm  I 
Dfrdoil  être  entendra  celle  des  Juifs  contre  les  infinis  dfo  Baby- 
II,  1  > .  2 
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nation  de  Jésus-Christ  :  la  rédemption  et.  le  renouvellement  du 
i  nio  humain  ,  la  manifeslatiou  du  Fils  de  Dieu  dans  un  corps 
de  même  nature  que  le  nôtre.  Jésus-Christ  a  opéré  le  premier  par 
sa  mort,  le  second  par  ses  miracles.  S.  Athanase,  t.  V,  p.  i83. 
Il  n'y  avoit  que  la  divine  Incarnation  du  vrai  Médiateur  'qui  put 
nous  introduire  dans  cette  voie  de  la  vérité,  inconnue  à  tous  Ici 
philosophes.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  246. 

'.  x- .  1  r.ux  (L')  de  Corinthe.  S.  Chrysost. ,  t.  XIII  ,  p.   211;  ibid.  . 
-S,  279;  t.  XV,  p.  285;  t.  XVII,  p.  3^4^  ^75.  (Voy.  Censures, 
Ex co mrnunication.  Eglise.) 

IxcouRiPTiBLES.  Système  ,  plutôt  que    secte,  imaginé  par  Justinien  , 

t.  \XIV,  p.  45. 
Incrédulité  (Sources de T).  Orgueilleuse  curiosité  de  l'esprit.  S.  Chry- 
sost. ,  t.  XI,  p.  227,  228,  2.56.  —  Libertinage  des  mœurs  ,  ibid.  , 
p.  254,  s55,  259. — Vient  d'endurcissement  de  cœur,  ibid.  ,  p.  v.55. 
Crime  de  l'incrédulité,    ibid.,  p.  212.   —    Opposée  à  la  foi.  (  Voy. 

Foi.  ) 
Ses  affreuses  conséquences.  S.  Chrysost.,  t,  XIV,  p.  57-62. 
Sa  folie.  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  353,  387,  388. 
Ce  n'est  pas  la  foi  qui  est  foiblesse  d'esprit,  petitesse  de  courage  , 

c'est  bien  plutôt  l'incrédulité.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  122,  247. 
L'incrédulité  ne  sait  ouvrir  qu'un  précipice  affreux  :  la  foi  est  un 

rempart  qui  nous  sauve.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  245. 
(  bâtiment!  dont  elle  est  menacée,  ibid.,  p.  255,  3o4- 
Sel  objections  accoutumées.  S.   Chrysost.,  t.  XIV,  p.  57  ;  ibid.  , 

p.  253;  ibid.,  p.  263,  264. 

Pourquoi  y  a-t-il  tant   d').   Réponse  à  cette  objection. 
S, 1  Siryiost.,  t.  \ï,  p.  1 35. 
Incrédules.  Leurs  agitations  ,  ibid. ,  p.  254. 

Comment  il  en  faut  agir  avec  eux.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  261,  3  10. 
Prier  pour  eux.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  317. 

I  •""•'  ica.  Il  en  est  de  trois  sortes.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  28a. 

\  OJ.   Pauvres,  y/umo/ie.) 

«ci  religieuse,  1    II,  p.  38o;  t.  III,  p.  342,  343  ;  t.  IV  , 

I»  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  565. 
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l.,.i  sacrée  pew  les  chrétiens.  Origène,  t.  II,  p.  208.  —  Teriullicn, 
d>UL.  p.  3gn  et  suiv.  —  Le  précepte  du  pardon  des  injures  s'é 
lead  jusqu'au  devoir  de  taire  du  bien  à  ceux  qui  uous  ont  fait  du 
mal.  S.  Chrysost.,  I.  XIX,  p.  238,  243,  249,  25o.  (Voy.  Amour 
des  ennemis.  Patience.  Vengeance.) —  Repousser  une  inj  re  par 
une  injure,  c'est  se  venger  en  homme;  mais  c'est  se  venger  eu 
Dieu  que  d'aimer  jusqu'à  notre  ennemi.  S.  Paulin  de  Noie  , 
t.  XX,  p.  422- 
înnch  ims  (Les  SS.).  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.   2i5.  — S.  Gre'goire  de 

Nysse,  t.  VIII,  p.  44-  — S.  Pierre  Chrysologue,  t.  XXIII,  p.  3i3 
l\MH  1  \t  [Le  pape  S.).  Son  article  ,  t.  XXIII ,  p.  494-  —  Ses  Décré- 
ta es.  Son  éloge,  ibid.,  p.  496. 
Condamne  Pelage  et  ses  erreurs,  t.  XXII,  p.  1 34»  2Io. 

:ent  II  (Le  pape).  Sa  cause  défendue  par  S    Bernard,  t.  XXV, 
p.    173. 

fvsfOCEVT  III  (Le  pape),  t.  XXIV,  p.  467-470.  — Ses  Décrétales,  ibid. 

—  Son  éloge  par  les  écrivains  de  communion  étrangère,  ibid.  , 
p.  4^9 ,  4;°  (ct  note).  — Accueille  favorablement  le  nouvel  in- 
stitut de  saint  François  d'Assise,  ibid.,  p.  498.  — Ses  poésies,  ibid., 
p.  525. 

[avocEVT,  prêtre  calho'iquc.  Violences  exercées  contre  sa  personne 

par  les  Donatistca,  t.  XXII,  p.  489. 
[ma  vsibilitè  des  chrétiens  de  nos  jours.  S.  Ephrem  ,  t.  VIII,  p.  267. 

—  Par  opposition  à  la  ferveur  des  premiers  chrétiens.  (Voy.  Fidèles. 
Premier»  chrétiens.} 

désordres.  Tertullien,  t.  III,  p.  79. — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  83, 
85.  -S.  Basile,  t.  VII,  p.  3. 
Iiuensifatike  dans  le  crime.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  52.  (V.  Abandon 

de  DL:u.  Endurcissement.  Délai  de  la  conversion.) 
1  1  1  iiréticn  n'est  pas  insensibilité.  S.  Augustin  ,  t.  XXI  , 

p.  a65  et  suiv. 
Ki!  (Crime de!     S»  Cbrysost.,  t.  S.VIII,»   75-82.  — S,»i 

portrait,  ibid.,  p.  76. 

1  ir'ool  dam  lei  personnes  du  sexe,  ibid.,  p.  0Oj  — 

l\.  p.  86. 
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—  Ten:«  in...    qu'il  rond  à  saint  Jean  Chrysostômc  ,  tA.,  p.  3go- 
-  Notice  sur  s.-s  lettres,  &.,  p-  390-396. 

Isidoki  S.),  de  Sëville  ,  t.  XXIV,  p.  57,  dttf^p.  i36.  —  Son  éloge. 
/A.,  p.  137.  —  Ses  écrits,  «fr.j  p.  i38-i4«- 

Isidokv  le  marchand.  Répand  dans  l'Occident  ses  fausses  décrétâtes , 
t.  XXTN,  p.  3ac*  33o. 

rstOB  (S.),  martyr  à  Alexandrie,  t.  I,  p.  198. 

\nLL\   .«ri\.iin  espagnol.   Idée  de  son  singulier  ouvrage,  t.   XXV. 
p.  5;o  (note). 

I 1  LtiE.  Ses  révolutions ,  t.  XXIV.  Disc,  prélimin.,  p.  4  et  suiv.  (Voy 
Home.  Empiré  romain.  Providence  de  Dieu  sur  les  empires.  ) 

Ithace,  évèquc.  Différence  de  sa  conduite  d'avec  celle  de  saint  Mar- 
tin, t.  IX,  p.  486. 

.1. 

;: ,  le  patriarche.  A  quelles  disgrâces  il  a  été  exposé.  S.  Chrysost., 
t.  \ÏI,  p.  277  et  suiv.  —  Sa  prophétie,  t.  II,  p.  3g,  4o. 
Jacob  et  Esatt.  S.  Chrysost.,  t.  XI  p.  196.  (Voy.  Esaiï). 

ces  (S.)  de  Nisibe.  Ses  écrits  ,  t.  XIX  ,  p.  461 -468.  —  Extraits 
de  ses  ouvrages,  ibid. ,  p.  463  et  suiv. 

qi  es  de  Voragine,  t.  XXIV,  p.  4^6. —  Sa  Légende  dorée ,  ibid., 
Jugement  des  plus  savanls  hommes  sur  ce  livre,  ibid. 
es  de  Lauzanne  ,  prédicateur,  t.  XXV,  p.  3?4- 
Jalousie,  passion  cruelle.  S.  Chrysost. ,  t.  XIX,  p.  279,  aSi.  (Voy. 
Envie.) 

1  ieh  (Januarius).  Réponse  de  saint  Augustin  à  diverses  questions 
<!<  discipline. proposées  par  cet  évèque,  t.  XXII,  p.  545,  557. 
I    iv-BSFTVTi  (S.)  Quel   il    étoit  ,  S.    Chrysost.,    t.  XIIT ,  p.  4^7  et 
,uiv.  — Témoignage  rendu  par  lui  à  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

jrsost,  .  1    MV,  p   46>4/- 
Conseils  qa'il  donne  aux  gens  de  guerre.   S.  Augustin,   t.    XXTT, 

!»     146 ,  ibid.,  4&i,  &&>*  (Voy    Guerre.) 
Sf  prédication.  S.  Chrysost. ,  t.  XII,  p.  60;  t.  XVI,  p.  555  ei 
—  g    Pierre  i  hrjrsologoe  .  t.  XXIII,  p.  33a. 
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d(  (iaùias,  ib.,  p.  17  CL  suiv.  —  Il  est  persécute  par  Théophile, 
archevêque  d'Alexandrie,  qui  engage  dans  sa  querelle  l'impéra- 
trice Eudoxie  ,  Arcade  scn  époux,  et  quelques  évèques  de  cour,  ib. , 
p.  1 09  et  suiv.  —  Le  ciel  semble  prendre  la  défense  du  saint  persé- 
cute, ib.,  p.  171  et  suiv.,  1 3 1 .  —  Il  est  oblige'  de  céder,  ib.,  p.  120. 
—  Les  fureurs  de  ses  ennemis  s'étendent  jusques  sur  ses  partisans, 
p.  1  37-133.  —  On  lui  donne  un  successeur  au  siège  de  Constanti- 
nople,  ib.,  p  1 33.  —  Il  est  envoyé  en  exil  à  Cucuse.  — Ce  qu'il 
eut  à  souffrir  durant  son  voyage  et  dans  le  séjour,  ib,,  i34>  1 35.  — 
\  crlus  qu'il  y  déploie .  ib.,  —  Sa  mort,  ib.,  p.  139.  —  Translation 
de  son  corps  à  Constantinople ,  qui  y  est  rapporte'  en  triomphe,  ib., 
p.  139.  —  Jugement  sur  ce  grand  homme,  ib.,  p.  i4oet  suiv. — 
Sur  ses  principaux  ouvrages,  ib.,  p.  ifô-il^.  —  Il  est  accuse 
d'orige'nisme  ,  t.  X,  p.  147.  —  Toutes  les  communions  chre'tiennes 
se  sont  rdunies  pour  exaltera  l'envi  S.  Jean  Chrysostômc ,  ibul.  , 
p.  14S,  149  (et  note).  — Son  génie,  t.  I.  Disc,  prélimin.,  p.  44) 
t.  X  ,  Dise,  prélimin.,  p.  2  et  suiv, ,  38  et  suiv. ,  47  >  5o,  5i  ,  53, 
83,  84  et  suiv.,  \(\i. 

Ses  premiers  succès  ,  t.  X ,  Disc,  pre'limin.,  p.  38  ,  70  ,  81,  87.  — 
Différence  entre  ses  discours  prononcés  à  Àntioche,  et  ceux  qu'il 
a  faits  à  Constantinople,  ibiJ.,  p.  1 43. — Sa  méthode,  t.  X,  Disc, 
prélimin.,  p.  42~44>  4^>  80  el  suiv.  —  Jugement  dePhotius  sur 
celte  méthode,  ib.,  p.  83. — Sa  profonde  eonnoissance  de  la 
sainte  Ecrilure ,  t  X.  Disc,  prélimin.,  p.  4$  (et  note),  —  Com- 
ment il  l'explique  ,  ibid.,  et  p.  41-  —  H  excelle  en  ce  genre ,  ib., 
4i,  \i,  82  et  suiv.,  1 49- 

Imité  par  nos  plus  grands  prédicateurs  venus  après  lui,  t.  X.  Disc. 
prélimin.,  p.  4^5  !••  XI.  p.  i3. 

Son  Traité  du  Sacerdoce,  t.  X.  Disc,  prélimin  ,  p.  38-05.  —  De 
quf  Ile  autorité  a  toujours  joui  dans  l'Eglise,  ibid.,  p.  164  et  suiv. 
—  Observation*  prélimin.  sur  ce  Traité  ,  ib.,  p.  1 53  et  suiv.,  — 
|ui  t  11  fut  l'occationj  Lb.  —  D<is  principales  éditions  qui  eu 
ont  <  lé  BBtes  ,  ib  ,  p.  iGj.  —  Traductions  qui  en  ont  été  publiées, 
///.,  p.  ioô\  107.  — -Traduction  npuvellc  avec  les  notes  du  prélat 
lelli,  Uf.t  iC)"j  et  suiv. 
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uW.,  p.  if*  («**)'  EloGc  tlc  iell°  tU>S  Be'nc<diclinS'  ^  '  P'  3' 
—  Ses  défaut»,  p.  4-  „  _   . 

,MraU,  de  saint  Jean  Chrysostôme  sous  le  nom   d  Eghpes,  pu- 
blics dans  Le  ai-vol.,  deses  œuvres  par  Montfaucon.  Jugement 
<ur  ce  recueil,  t.  XI,  p.  37  (note), 
réducteurs  île  saint  Jean  Chrysostôme  ;   dans  quels  termes  ils  ont 
,ux-mèmes  parlé  de  leurs  ouvrages  ,   t.  XI ,  p.  37,   38.  -  Ce 
qu'il  en  faut  penser  ,  lèid. 
Traduction  nouvelle  de  saint  Jean  Chrysostôme  d'après  une  autre 
attribution  plus  méthodique  ,  t.  X ,  Dise,  prêta.  ;  p.  64  et  65 
,    XI   P.46;t.I,Disc.prélimP.63(etnotes).  D'après  quelles 
edidons  ce  nouveau  travail  a  été  exécuté.  Rapprochement  de  1  e- 
dition  des  Pères  bénédictins  ou  de  Montfaucon  avec  celle  de  Mo- 
rel  ou  Fronton  du  Due ,  t.  XI,  p.  49>  6a 
Exposé  justificatif  du  plan  de  la  nouvelle  traduction  publiée  par 
ranteur  de  cette  ÈmM^  ou  l'œuvre  entier  de  saint  Jean 
Chrysostôme  ramené  aux  trois  grandes  classes  auxquelles  se  rap- 
portât les  matières  diverses  sur  quoi  s'exerce  le  ministère  de  la 
prédication,  ibid.,  p.  i  et  suiv.  -  Témoignages  de  S.  Augustin  , 
de  S.  Ambroiseen  faveur  de  cette  distinction,  p.  3. 
Pourquoi  l'auteur  de  la  bibliothèque  choisie  des  Pères  grecs  et  latins 
a  donné  dix  volumes  de  son  ouvrage  au  seul  saint  Jean  Chrysos- 
tôme ,  t.  XXIV ,  p.  38 1 . 
Chrysostôme,  son  exil,  t.  XIII,  p,  i58. 
JEàN, ".'.vèqaede    Jéiasalem.    Sollicité   contre    Origène,    tom.  XX, 

'2  5  •  ,  , 

,  ■  ,M  (  S.  )  T.   XXIV,   P.  444-454-    -  Persécute  par 

Léon  Hsaurien,  soutient  la  foi  de  l'Eglise  catholique 

Mir   1,   cul*  des  saintes  images,  ibid.  -  Ses  écrits,    A4  P-  44^~ 

p,    _  Sou   livre   De  la  foi  orthodoxe ,    a  servi   de  modèle  aux 

1  Uùqu^v.-.us.nres,^.,  p.  447-  -  Ses  poésies ,  tf. ,  P.  49ri- 

,  patriarche  de  Constantinople ,   affecte  de  prendre 

,,-nique  ,  t.  XIX,  p.   335;  t.  XXIV,  p.  00. 

_    ,  ,,,, ■.,,i,.-l.-.-t;n,i.d    s'oppose  a  cette  prétention  . 

ibid  ,  p.  Si,  '•'•»  ,l  <"lv  -  '" 
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nisterc  de  la  prédication  ,  t.  XX,  p.  65.  —  Choix  des  lettres  de 
saint  Jeiôm  i .  partagées  en  trois  classes,  ibid. ,  p.  66  et  suiv.  — 
Leur  éloge  ,  ibid. ,  ]).  67.  —  Traductions  qui  en  ont  c'te'  publiées, 
ibid.,  p.  68  (et  note). 
Sa  lettre   a  Ctesiplion   contre  les  erreurs  de  Pelage  ,    tom.  XXII 

p.   2o8. 
S.  Jérôme  de'signe   saint  Augustin  comme  vengeur  delà   ve'rite  ca- 
tholique contre  les  erreurs  du  pëlagianisme ,  t.  XXII,  p.  i33. 
Ses  traites  de  controverse,  t.  XX,  p.  6o  ;  ibid.,  p.  371  et  suiv. 
Son  jugement  sur  l'art  de  traduire,  t.  XI,  p.  26.  —  Ce  qu'en  dit  le 

P.  Martianay,  ibld.,  p.    28.  —  Ce  qu'il   repond  à  ses  critiques, 

ib.,  p.  29.    —  Son  traite'  de  la  meilleure    manière  de   traduire  , 

t.  I,  p.  87  (  traduit  en  français  avec  notes  ). 
Sa  traduction  de  la  Chronique  d'Eusèbe,  t.  I,  p.  91. 
Son   Catalogue  des  e'ciivains   eccle'siastiques,  t.  I,  p.  69;    t.    XX  , 

p.  59. 
S   Jérôme  historien,   ibid.,  p.  365  et  suiv. 
Ses  préventions  contre  saint  Jean  Chrysostôme ,  t.   X,  p.  1 47 •  — 

Ecrit  contre  lui,  ib.,  p;  148. 
Son  opinion  sur  Origène  ,  t., XX,  p.  71,  72,  102,  i75et  suiv.,  179; 

ibld.,  p.  25,  /;56. 
Caractère  de  son  éloquence,  t.  X,  Disc,  préiimin.,  p.  35. 
Eloge  du  saint  solitaire  par  saint  Prosper,  t.  XXIII,  p.  388. 
)u;t  vw.em.    Deux   Jérusalem.  S.    Augustin,  t.  XXII,  p.  45. —  I^a 
ville  de  Jérusalem  ,  ou  cite  sainte.    Son  éloge.  S.  Jérôme,  t.  XX  , 
p.  329  et  suiv. 
Combien  déchue  de    son  ancienne   grandeur.  S.  Jérôme  ,  t.  XX  , 

P.  <)3— 9B. 

Profanée  p;ir  les  païens  uuiavoient  e'rige  leurs  idoles  sur  sa  sainte 

Montagne,  ibid.t  p.  95,  96.  (Voy.  Calvaire.) 
Effort!  <l<  lolian l'Apostat  pour  rebâtir  son  temple,  t.  VIII,  p.  35j 
.  Voy.  Julien 

J I '  ■'    -(  ""     '    &>«  '•*)■  Motifs  qui  la  déterminent.  Origène  l.  II ,  p.   4  1  , 

,    »;,.  54.— Tertnitten ,  ibul.,v.   3G7-37».  —  S.  Çyprien,t.  IV  , 

p.  19,  »5,  390— v»i.  —s.  Athanase,  t.  V,  p    178.  —S  Grégoire 

<l<-  iV./im,.  .  t.  M,  p.    3/»5  et  suiv.  —  S.   liazile,   t.   VII,   p.  209- 
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J<  sus-Christ  fils  de  Dieu  ,  Dieu  lui-même.  Sa  divinité  reconnue  et 
professée  invariablement  dès  la  naissance  du  christianisme  et  dans 
tous  les  siècles  chrétiens.  S.  Ignace  d'Antioche,  1. 1,  p.  i33,  i/|.ï. 

—  S.  Irenée,  ibid.,  p.  162,  164.  —  S.  Justin,  ib.,  p.  3o4  ,  307  , 
3o(),  3-2o  et  suiv. —  S.  Théophile  d'Antioche,  ibid. ,  p.  355,  356. 

—  Origène  ,  t.  II,  p.  35,  44-  63,  82,  232.  —  Tertullien  ,  ib.  , 
p.  369  j  t.  III,  p.  8,  9;  t ,  IV ',  p.  3gi,  392,  399  •  t.  XV,  p.  i38. 

—  S.  Clément  d'Alexandrie,  ibid,,  p.  3^5.  —  S.  Astère , 
t.  Y,  p.  3o8.  —  S.  Hilaire  de  Poitiers,  ib.,  p.  352.  —  S.  Cyrille 
de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  375,  395,  391,  393.  — S.  Ambroise, 
t.  IX  ,  p.  29,  297,  309,  3io.  —  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  283  et 
suiv.,  582  j  t.  XIV,  p  107,  121  et  suiv.,  3oS.  — S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  33o,  5i6^  t.  XXII ,  p.  81  et  suiv.  ;  'ibid.,  p,  94.  — 
S.  Cyrille  d'Alexandrie,  t.  XIX,  p.  36i,  362,  385. 

Proclamé  par  le  saint  précurseur.  S.  Chrysost.  ,  t.  XI ,  p.  252  , 
253;  t.  XIII,  p.  579,  58o. 

Force  du  témoignage  rendu  par  saint  Paul  à  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  t.  VIII,  p,  393. — Témoignage  rendu  par  les  démons 
eux-mêmes,  t.  II,  pi  374  j  t.  IV,  p.  9;  VIII ,  p.  396,  t.  IX  , 
p.  36o.  (Voy.  Démons.) 

Jésus-Christ  Verbe  de  Dieu,  Tertullien,  t.  II,  p.  369.  — S.  Justin, 
t.  I,  p.  298.  —  Théophile  d'Antioche,  ibid. ,  p.  356.  —  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie,  ibid.,  p.  375,  38i.  — S.  Chrysost.,  t.  XIV, 
p.  282  et  suiv. 

Diverses  acceptions  du  mot  Verbe.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  77. 
s.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  584- 

Diverse*  formes  sous  lesquelles  le  Verbe  s'est  fait  voir  à  ceux  qui 
larrent  sa  doctrine.  Origène,  t.  II,  p.  i43- 

Appelé  Verbe  ,  parée  que  c'est  par  lui  que  le  Père  nous  est  connu 
Augustin,  t.  X\II,  p.  107. 

Son  union  avec  noire.  naLure  par  sa  divine  incarnation.  S.    Augus- 
tin, t.  \\I.  p.  '|83. — Mous  apprenons  que  c  est  dans  Jésus  qu  a 
"'"•i"  <:  I  union  de  là  nature  humaine  avec  la  nature  divine, 
afin  <;i;e  l'humanité  fûl  en  quelque  sorte  divinisée,  non-seulement 
dan  dani   tous  ceux  qui  embrassent  avec  sa  religion 
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li  Mis-Christ  nomme  par  S.  Paul  :  Image  de  Dieu  invisible.  S.  Chry- 
sost.,  t.  XIÏI,  p.  5i6  et  suiv. 

Etemelle  génération  du  Verbe  re'vclc'e  au  monde,  t.  XXII,  p.  97. 

Jesus-Christ,  Fils  de  Dieu  de  toute  e'ternite'.  Origène,  t.  II,  p.  293. 
— .  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  495,  546,  555,  556,  606,  607. 

Donc  le  Verbe  est  Dieu  comme  le  Père;  donc  Jesus-Christ  est  Dieu. 
Homme  ne  de  Marie,  non  quelqu'autre  Je'sus-Christ ,  mais  un 
seul ,  mais  le  même  Je'sus-Christ  ;  engendre  au  sein  de  Dieu  son 
Père  de  toute  éternité',  conçu  dans  le  temps  dans  le  sein  de  la 
Vierge  sa  Mère.  Avant  son  incarnation,  invisible  même  aux  vertus 
sublimes  des  cieux;  depuis  son  incarnation,  par  laquelle  il  s'est 
uni  à  notre  nature ,  devenu  visible  :  visible ,  dirai-je  ,  non  sous  le 
rapport  de  sa  Divinité  reste'e  inaccessible  aux  regards  des  hommes, 
mais  par  l'opération  de  sa  Divinité'  unie  à  une  nature  mortelle , 
toute  semblable  à  la  nôtre  ,  qu'il  a  renouvele'e  tout  entière  par 
l'alliance  auguste  qu'il  a  contractée  avec  elle.  Honneur,  adoration 
à  Je'sus-Christ  qui  e'toit  auparavant,  qui  est  aujourd'hui,  et  qui 
sera  dans  tous  les  siècles.  S.  Athanase,  t.  V,  p.  233,  234. 

Mystère  de  son  e'ternelle  ge'ne'ration,  t.  V,  p.  347  5  '■  VII,  p.  409 
et  suiv.;  t.  VIII,  p.  398,  399;  t.  IX,  p.  3o2  et  suiv.;  t.  XTII , 
p.  491  etsuiv.,  548  et  suiv.;  t.  XIV,  p.  119,  120;  t.  XXIII, 
p.  443  ;  t.  XXV,  p.  3o3. 

Jesus-Christ  Fils  de  Dieu  ,  non  par  adoption,  mais  par  sa  divine 
nature.  Origène,  t.  II,  p.  293.  — Tertullien ,  ibid.,  p.  367,  368. 
—  S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  385.  —  S.  Chrysost.  , 
t.  XIII,  p.  548  et  suiv. 
Mis-Christ,  sagesse  et  puissance  du  Père.  S.  Aug.,  t.  XXII,  p.  95. 

Combattre  la  divinité*  du  Fils  de  Dieu  ,  c'est  attaquer  celle  de  Dieu 
l'ère.  (  Trait  de  S.  Amphiloque  en  pre'sence  de  l'empereur 
!  h(  odote,  t.  V,  p.  400.  ) 

lee  des  Juifs  sur  le  Messie.  Tertullien,  t.  II ,  p.  509. 
I<  Mis-ClirisL  est  le  Messie  promis  au  monde  dès  l'origine  des  siècles. 
I  lu ysost.,  t.  X1T,  |>.   j3/i  ;  t.  XIII,  p.  286  et  suiv. — S.  Le'on, 

1   \\m,  p.  (3i. 

Le  futur  avëncmcnl  du  Mes  ie  parmi  les  hommes  avoil  e'te  connu 
1  Ici  contn  ei  <!<•  L'univers.  Tertullien,  t.  11,  p.  368. 
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Patriarches,  figuras  de  Jésus-Christ,  t.  V,  p.  i4o,  t.  XIII,  p.  129. 

(Voy.  Accord  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament.} 

I.  -sus-Chrisi  ,  ancien  dans  la  nouveauté'  de  son  Evangile  :  O  Chris- 
tuM  et  in  no  ris  veterenil  Tertullien,  t.  II,  p.  5ao. 

Otcz  Jésus-Christ  ;  plus  de  prophéties,  plus  d'Ecritures.  S.  Chry- 
sost.,  t.  XIV,  i».  1  i3. 

Ayenement  de  Jésus-Christ  sur  la  terre.  Pourquoi  si  long-temps 
différé?  —  Origène  ,  t.  II ,  p.  189.  —  Arnobe  ,  t.  III,  p.  35 1  , 
354-  —  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  281,  282  ;  ibid ,  p.  496  et  suiv., 
499 ,  52 1 .  —  S.  Léon  ,  t.  XXIII ,  p.  44°  et  suiv. 

Jésus-Christ.  L'objet  de  tous  les  événements.  Toute  l'économie 
du  monde  visible  ou  invisible  ,  soit  avant,  soit  depuis  la  création 
se  rapportoit  à  l'avènement  de  Jésus-Christ  6ur  la  terre ,  S.  Jé- 
rôme, t.  XX,  p.  36i ,  t.  IV,  p.  453. 

Ce  qu'étoit  le  monde  avant  la  divine  incarnation  de  Jésus-Chriàt. 
S.  Atlianase ,  t.  V,  p.  188.  (  Discours  de  C incarnation.  )  — 
S.  Chrysostôme,  t.  XIII  ,  p.  5o5  et  suiv.  ;  ibid.,  p.  544-  (  Voy. 
Idolâtrie.} 

Motifs  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Origène,  ».  II,  p.  1 35.  — 
Lactance,  t.  III ,  p.  t\i5  et  suiv. 

Deux  natures  en  Jésus-Christ.  —  Jésus-Christ  Homme-Dieu.  —  Sa 
divine  incarnation.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4r4- 

Incarnation  du  Verbe,  S.  Clément,  pape,  t.  I ,  p  116. — S.  Ignace 
d'Antioche,  ibid.,  p.  1 33. — S.  lrénée,  ibid.,  p.  168. — S.Justin, 
ibid.,  p.  32i.  —  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI ,  p.  1 10  et  suiv. 
—  S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII ,  p.  40O«  (XIIe  cathéch.) 

is-Clirist  s'est  fait  homme ,  sans  altérer  par  aucun  mélange  sa 
divine  nature.  Origène,  t.  II,  p.  142.  — S'est  associé  à  notre 
nature  comme  l'époux  à  son  épouse.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  483. 

Dessein  de  son  incarnation.  Origène,  t.  II,  p.  i35- 137.  —  S.  Cy- 
rille de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  /joi.  —  S.  Chrysost.,  t.  XIV, 
p.  165-171;  t.  XV,  p.  182.  — S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  437-439. 
8.  Benurd,  t.  XXV,  p.  3o3. 

0  amoui  |  our  les  hommes  Ta  porté  ;i  se.  faire  homme.  Tertullien  , 
III  ,  p    16,  17.  —  S.  Chrysost.,  t.  XIII  ,  p.  5o3. 

!     I  (  !•  rivL  poui  les  hommes.  Sic  Peusdilexit  mundum. 
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eu  envoyant  sur  ta  terre  sou  propre  Fils,  Jésus-Christ,  Dieu  et 
homme,  tout  ensemble.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  171. 

Jésus-Christ  ('tant  venu  abolir  L'iniquité,  pourquoi  y  a-t-il  encore 
des  iniquités  sur  la  terre?  S.  Grégoire  fie  Nyssc,  t.  VIII,  p.  t\\ . 

Son  humanité  en  a  fait  notre  frère.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  5>  17. 
L'humanité  sainte  de  Jésus-Christ  rejaillit   sur  notre  nature,  pour 

l'ennoblir,  la  consacrer,  t.  XIII,  p.  \iS. 
Calomnies  de  Celse  contre  la  personne  de  Jésus-Christ ,  t.  II,  p.  32 

et  suiv.,  5o  ,  53 ,  55 ,  65 ,  1 20. 
'   tus-Christ  inaccessible  au  péché.  S.  Augustin.,  t.  XXII,  p.  147 
Jésus-Christ  seul  n'a  point  connu  le  péché.  Origène  ,  t.  II,  p.  3oi , 

—  Tertullien,  t   III,  p.  5o. 

Jésus-Christ;  ses  formes  extérieures,  t.  II,  p.  233. 

De  Tàme  de  Jésus-Christ.  Origène,  t.  II,  p.  i45,  225. —  Impiété 

<1  Apollinaire  sur  Pâme  de  Jésus-Christ,  t.  VI,  p.  38. 
Jésus-Christ  présent  partout.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  i56,  i5^. 
Iî<:\olution  que  sa  venue  a  faite  dans  le  monde,  t.  I,  p.  217  ;  t.  II } 

p.  3i,  32,  93-,  ibid.,  p.  476;  t.  IV,  p.  44°  i  *•  V,  p.  i45  et  suiv.; 

ibid.,  i5<).  S.  Athanase ,  t.  V,  p.  188. 
Jésus-Christ  lumière  qui  a  éclairé  le  monde.  Origène,  t.  II ,  p.  2  3o. 

—  S.  Grégoire  de  Nazianze,  tom.  VI,  p.  1 13.  —  S.  Chrysost.  , 
t.  XIIT,  j).  545.  —  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  333;  t.  XXII, 
p.  200.  —  Jésus-Christ  nous  a  fait  connoître  Dieu,  t.  I,  p.  121  ; 
t.  TT,  p.  2  17,  5o6;  t.  V  ,  p.  347  ,  349  '■>  l-  VIII ,  p.  201  ,  202 , 

t.  XXI,  p.  252,  334.  —  A  ramené  la  iuslice  parmi  les 
hommes.  Lactance  ,  t.  III ,  p.  372.  —  Seul  nr  >  ^t  connoître 
la  vérité  ,  t.  III ,  p.  408  ;  t.  XIII ,  p.  72. —  ;  j*  cNj£r  tous  les 
oracles,  aboli  tous  les  sacrifices  anciens.  S.  .  sost. ,  t.  XIII  , 

P.  °,r'9>  3^7.  —  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  t.  XIX  ,  p.  384  (voy. 
(>  racles). 
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sost.  ,  t.  XIV,  pag.  187.  —  S.  Eloi,  t.  XXIII,  p.  i55.  —  Les 
\  ierge*  folles.  S.  Chrysost.,.  t.  XIV,  p.  201  ;  t.  XIX,  p.  40. 
Xoy.  T  ferra*.  Charité.  )  —  Le  pharisien  et  le  publicain ,  ibiJ. , 
p.  21 5.  (  Voy.  Orgueil.  Humilité.  )  —  Le  Samaritain  blesse'  par 
«les  voleurs,  t.  XIV,  p.  225;  t.  XIX,  p.  ai. — Lazare  et  le  mau- 
vais riche,  ibid,,  p  227;  t.  XIX,  p.  82.  (Voy.  Aumône.  Riches 
et  pauvres.  ) 
(   t  si  Jésus-Christ  qui  a  rendu  incontestable  le  dogme  de  l'immor- 

1  .litédes  âmes,  t.  III,  p.  28;  t.  IV,  p.  4<>o  ;  t.  VIII,  p.  241. 
Moïse  et  Jésus-Christ  compare's.  S.  Chrysost. ,    t.  XIII,  p.    4°>9- 

—  Origène,  t.   II,  p.  25 1. 
li  sus -Christ  compare' avec  les  législateurs  des  religions  profanes, 
S.  Chrys.,  t.  XIII ,  pag.  35i. — Tertullien  ,  t.  II,  p.  4^4  et  suiv. 
— S.  Augustin  ,  t.  XXI ,  p„  122 y  t.  XXII,  p.  72. — S.  Chrysost., 
t.  XIV,  p.  349.   (Voy.  Philosophes»  ) 

A  législateur  qu'il  faille  désormais  e'couter.  S.  Ephrem,  t.  VIII  , 
p.  285.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XIV,  p.  i45  ,  ibid. ,  3i  1. 
Jésus  Christ.  Sa  certaine  science.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  364 ; 

t.  \LIV,  p.  171,  172  et  suiv. 
A-t-il  rien  emprunté  aux  livres  et  à  la  philosophie  de  Platon?  Ori- 

gène,  t.  II,  p.  209,  2i3,  216. 
Jésus-Christ  prophète.  Ses  pre'dictions  fidèlement  accomplies.  Ori- 
gène,  t.  II,  p.  59  et  suiv. ,  66.  —  S.  Chrysost. ,  t.  XI,  p.  i63  , 
i<Vi;  t   XIII,  p.  286  et  suiv.;  ibid.,  p.  3o8,  319,  342  et  suiv.  , 
I  \6,  352  et  suiv.  ;  t.  XIV,  p.  I2i-i35.  — Je'sus-Christ  pre'disant 
qu'il  viendra  de  faux  prophètes.  Origène,  t.  II,  p.  83.  —  Pre'dic- 
tions sur  son  Eglise.  S.  Chrysost.  ,  t.  XIV,  p.    122.  —  Sur  le 
châtiment  des  Juifs,  la  ruine  prochaine  de  leur  temple,  de  leur 
ville  et  de  toute  leur  république  ,  ibid. ,  p.  124  et  suiv.,  364-  — 
Sur  la  prédication  de  son  Evangile  ,  ib.,  p.  i3o  et  suiv.  —  Sur  la 
u  Egli$e  malgré  les  persécutions,  ib.,  et  t.  XIV, 
',7    353  et  suiv. —  Sur  Magdeleinc,  t.  XIV,  p.  344- — Prédit 
ses  apôtres.  Pourquoi  ?  S.  Grégoirc-le-Grainl , 
WIN.   p.   <>■;.  —  Ses  prédictions,   témoignage  de  sa  divine 
presde  >st.,  t.  XI,  p.  365. — De  sa  divine  toute- 
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dans  Hudigencc  de  Ba  crèche.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  617-G22. 
—  Egliso  'naissante  dans  la  crèche  de  Belhle'em.  S.  Ambroise  , 
t.  IX,  p.  1 G3.  —  Les  langes  du  Fils  de  Dieu  sont  le  commence- 
ment de  sa  sépulture.  Tertullien,  t.  II,  p.  5îo. 

Jésus-Christ  a  voulu  naître  dans  la  pauvreté'.  Pourquoi?  Tertullien, 
t.  II,  p.  465.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  i35;  t.  XXII,  p.  25. 

Le  philosophe  Celse  reproche  à  Je'sus-Christ  l'obscurité  de  sa  nais- 
sance. Réponse  d'Origène,  t.  II,  p.  32,  37  5  ibid.,  p.  235. — Noél 
(Fête  de),  confondue  avec  celle  de  l'Epiphanie  jusqu'au  temps  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  t.  XIV,  p.  281  (note),  et  p.  20,4- 

Présentation  de  Jésus-Christ  au  temple.  S.  Bernard  ,  t.  XXV  , 
p.  3i4,  3i5,  337. 

Grconcision  de  Notre  Seigneur.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  297.  — 
S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3ï  1.  —  Esprit  du  mystère.  S.  Chrysost., 
t.  XIV,  p.  3oi.  —  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3i3  etsuiV. 

Epiphanie  ou  manifestation.  Fête  des  lumières.  (Voyez  le  mot 
Epiphanie.)  —  Etoile  des  mages,  t.  I,  p.  i33;  t,  II ,  p.  4^  — 
Vraiment  miraculeuse.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  25-285  ibid.  , 
p.  3o3.  —  S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  445.  —  Mages  à  Bethléem. 
S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  22,  36,  3o4-  —Premiers  prédicateurs 
de  Jésus-Christ,  ibid.,  p.  32  et  suiv.  5  ib.,  p.  282,  283. 

Massacre  des  Innocents.  S.  Pierre  Chrysologue,  t.  XXIII,  p.  3i3 
et  suiv.  —  S.  Léon,  ibid.,  p.  449- — S.  Chrysost.,  t.  XIV, 
p.  40  et  suiv. 

Fuite  en  Egypte.  Origène,  t.  II,  p.  49  et  suiv. 

Jésus-Christ  interrogeant  les  docteurs  dans  le  temple.  S.  Grégoire- 

le-Grand,  t.  XXIV,  p.  q3. 
Sa  sainte  enfance.  —  Sa  soumission  à  «es  parents.  S.  Bernard  , 
t.  XXV,  p.  291. 

JésQft-Christ  »pp»!é  aux  noces  de  Cana.  S.  Chrysost.,  t.   XIX, 

[>.    '82. 

fi  Dtation  b  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  48-54-  —  S.  Gré- 

goirc-lc  -Gr.'ind,   t.  XXIV,  p.   io3,  104. 

d      I  Christ.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  42~47  i   #&*•> 
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Jésus-Christ?  S'il  a  va  des  miracles,  Dieu  s'est  mêle  visiblement 
dans  cet  ouvrage  ;  et  s'il  pouvoit  se  faire  qu'il  n'en  eût  pas  vu ,  ne 
serait-ce  pas  un  nouveau  miracle  plus  grand,  plus  incroyable 
d'avoir  converti  le  monde  aan s  miracle?  S.  Augustin,  t.  XXI, 
P-  294,  295,297. 

Jésus-Christ  chassant  les  vendeurs  du  temple.  Le  plus  grand  de  ses 
miracles  selon  saint  Jérôme ,  t.  XX ,  p.  355. 

Jesus-Christ  dormant  dans  la  barque  et  calmant  la  tempête  d'une 
seule  parole.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  io5$  t.  XIV,  p.  86-88.— 
Guérison  du  lépreux,  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  436.  —  Del'aveu- 
gle-ne',  t.  XIV,  p,  75  et  suiv.  —  De  l'aveugle-ne'.  S,  Astère, 
t.  V,  p.  329.  — 1  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  249  et  suiv. ;  t.  XIV, 
P-  9^-97'  —  S.  Augustin,  t,  XXI,  p.  373.  —  S.  Grégoire-le- 
Grand ,  t,  XXIV,  p.  98-100.  —  De  l'aveugle  do  Jéricho. 
S.  Chrysost.  ,  t  XIV,  p.  io4  et  suiv.  —  S.  Augustin ,  t.  XXII , 
p.  43 1.  —  De»  possédés.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  70,  89, 
ga,  98. 

Le  centenler.  S.  Chrysost. ,  t.  XI,  p.  a5i;  t.  XIV,  p.  §1  et  6ulv. — 
Sa  foi,  ibid.,  p.  84- 

Serviteur  di>  centenier.  $a  guérison.  S.  Pierre  Chrysologue , 
t.  XXIII,  p.  3a2,  3a3. 

Résurrection  de  la  fille  du  chef  de  la  synagogue.  S.  Chrysost. , 
t.  XVI,  p.  256. 

Multiplication  des  pains.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  92  et  suiv.  — Le 
vénérable  Bède,  t.  XXIV,  p.  172,  174.  —  S.  Augustin  ,  t,  XXI, 
p.  358,  36o. 

Paralytique  de  la  piscine.  S.  Chrysost. ,  t.  XIV ,  p.  99  et  suiv.  — 
Homélie  par  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  44°- 

La  Cananéenne.  S.  Basile  de  Séleucie,  t.  XIX,  p.  412- — S.  Chry- 
eost. ,  t.  XVII,  p.  122,  :33. 

Résurrection  de  Lazare,  S,  Augustin,  t.  XXI,  p.    375,  377.  — 

S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  61 1  ;  t.  XIV,  p.  106. 
Acclamation»  au  jour   de  son  entrée  triomphante   à  Jérusalem. 
S.  Chrysost. ,  t»  XIV  ,  p.    10 1  ;  ibid.,  p.  2,  67.— S.    Ambrois»' , 
t.  IX  ,  p.   35o.  —  S.  Augustin ,  t.  XXI ,  p.  378. 
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1*11  fc.i  mort.  — S.  Chrysost.  ,  t.  XIV,  p.  370-278,  ibid.  ,  3i8 
<  t  note). 

Jcsus-Christ  u-t-il  véritablement  souffert  ?  Origène,  t.  II,  p.  1/J7. 
—  Tertullien  contre  Marcion,  p.  5o8,  5a6.  Traite  de  la  chair  de 
J V sus- Christ ,  t.  III,  p.  9  et  suiv.,  18,  19.  — S.  Cyrille  de  Jé- 
rusalem, t.  VIII,  p.  4o3.  —  Parce  que  Je's  us -Christ  avoit  à  se 
faire  reconuoître  comme  étant  véritablement  Dieu  et  véritable- 
ment homme;  il  a  prouvé  par  ses  miracles  qu'il  étoit  Dieu  ,  et 
par  ses  souffrances  qu'il  étoit  homme.  S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  i35. 

l(t:demption  nécessaire *ponr  sauver  le  genre  humain.  S.  Cyprien  , 
t.  IV,  p.  i44>  >45«  — S.  Proclus  de  Constantinople,  t.  XIX  , 
p.  342,  343.  — S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  284. —S.  Cyrille  de 
Jérusalem,  ibid.  ,  p.  4o3.  —  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI, 
p.  110,  ni.  —  S.  Augustin  ,  t.  XXI ,  p.  509. 

Ne  pouvoil-il  nous  sauver  autrement  ?  Réponse  par  saint  Augustin, 
t.  XXII,  p.  3oo. 

Son  amour  pour  les  hommes  l'a  porté  à  mourir  pour  eux.  S.  Chry- 
8ost.,  t.  XII  ,  p.  468;  t.  XIV,  p.  272  et  suiv.  ,  274$  t.  XVII, 
p.  i3,  1 4?  *7-  —  S.  Bernard,  t.  XXV  ,  p.  871, 

Ce  que  Jésus-Christ  a  appelé  sa  gloire ,  c'est  sa  passion.  S.  Cliry- 
sost.  ,  t.  XIV,  p.  386. 

Passion  de  Notre  Seigneur  selon  saint  Mathieu.  S.  Chrysost.  , 
t.  XIV,  p.  3i5 — 386.  —  Selon  saint  Jean.  S.  Chrysost.,  ibid.  , 
p.  38«> — £01. 

armons  du  pape  6aint  Léon  sur  la  passion,  t.  XXIII,  p.  4^7? 
{58,  ibid.,  p.  469.— S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  3i4-4oi.— S.  Pro- 
clus de  Constantinople,  t.  XIX,  p.  248.  —  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  36i.  — Lactance  ,  t.  III,  p.  4 1 3.  —  S.  Cyrille  de  Jérusalem  , 
'    \  III ,  j>.  375  et  suiv. 

St  h  ii  isc  au  jardin  des  Oliviers.  S.  Ambroisc,  t.  IX,  p.  181,  182, 
S    kn  pstin  ,  l  \\l  ,  p.  382. 

maes  qui  la  causent.  S.  Chrysost. ,  t.  XIV, 
I'-3',; 

Prière  oV   Ferns-Chrisl  sa  nom  des  Oliviers.  S.  Fierre  Cïirysologue, 
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U  -us-Chrisl  demandant  à  Dieu  grâce  pour  ses  bourreaux.  S.  Augus- 
tin ,  t.  XXI,  p.  367. 

Imprécation  des  Juifs  :  Que  son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos 
enfants.  S.  Chrysost. ,  t.  XIII,  p.  70.  —  S.  Maxime  de  Turin  , 
t.  WIII,  p.  34i»  34a.  (Voy.  Juifs.  Jésus- Christ  prophète.  Ruine 
du  temple  et  de  la  ville  de  Jérusalem.*) 

Pourquoi  Jésus-Christ  ne  veut  pas  descendre  de  sa  croix.  Origène  , 
t.  II ,  p.  92.  —  S.  Chrysost. ,  t.  XIV,  p.  38i 

Jésus- Christ,  mourant  entre  les  deux  voleurs ,  fait  l'office  de  juge  , 
par  la  condamnation  de  l'un  et  l'absolution  de  l'autre.  S.  Augus- 
tin, t.  XXI,  pag.  367.  —  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  pag.  35i.  — 
S.Léon,  t.  XXIII,  p.  464. 

Le  bon  larron.  (Voy.  le  mot  Larron.) 

Jésus -Christ  en  croix.  Homélie  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la 
croix  et  le  mot  cimetière  ,  t.  XIV,  p,  4o5-4io. 

La  divinité  de  Jésus-Christ  prouvée  par  ses  souffrances  elles-mêmes. 
Origène ,  t  II,  p.  35 ,  36 ,  75 ,  267.  —  Tertullien ,  t.  II,  p.  5 1 1 . 
— Arnobe,  t.  III,  p.  33q  —  Lactance ,  t.  III,  p.  4i3.  —  S.  Cy- 
rille de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  402  et  suiv.  (XTIIC  Catéchèse). 
—  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  35o ,  35 1,  354,  385,  397,  399,  4°4- 

Les  opprobres  dont  il  a  été  chargé  n'ont  fait  que  tourner  à  sa  gloire. 
S.  Chrysost. ,  t.  XIV,  pag.  357  >  ^58  ;  ibul. ,  p.  4°*  et  suiv.  — 
Origène,  t.  II,  p.  34- 

Jésus-Christ  n'est  arrivé  à  sa  céleste  gloire  que  par  ses  humiliations. 
S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  162,  164. 

A  voulu  nous  enseigner  l'humilité  par  ses  propres  humiliations. 
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t.  XIII,  p.  57 1  ;  t.  XIV,  p.  4o6  et  suiv.  ;  ibul. ,  p.  473.  —  S.  Au- 
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chair,  ibid.,  p.  492. 
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t.  XXV,  p.  371.  (Voy.  Rédemption.  Passion  de  Notre  Seigneur 
Jesus-Christ.) 
Sacerdoce  de  Je'sus-Christ.  S.  Chrysost. ,  t.  XIV,  p.  107  et  suiv. 
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p.  76;  t.  XIV,  p.  i45.  —S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  65.  —Le 
meilleur  des  maîtres.  S.  Bernard,  u  XXV,  p.  160  ,  161.  —  Seul 
maître.  S.  Clément  d'Alexandrie ,  t.  I,  p.  4ai.  — Théophile 
d'Antioche,  ib.,  p.  35o  ,  35i. —  Tertullien  ,  t.  III,  p.  219. 

Jésus-Christ,  Roi.  S.  Augustin,!.  XXI,  p.  3795  ibid.,  p.  5i§,  52o, 
52i,  4^5.  —  S.  Chrysost.,  %.  XIII,  p.  569,  573  et  suiv.  ;  ibid., 
p.  619. 

Ses  conquêtes.  Lactance,  t.  III.  p.  365. 

Conquérant  pacifique.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  3o3  ;  t.  XIV,  p.  i52. 

—  Tertullien,  t.  II,  p.  5 10.  —  Ses  conquêtes  après  sa  mort.  Eu- 
sèbe  de  Césaréc,  t.  V,  p.  161.  (Voy.  Propagation  évangélique.) 

Grandeurs  de  Jésus-Christ.  Tertullien,  t.  II,  p.  477  »  47°*;  ibid. , 

p.  528. 
Gloire  de  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  123. 
C'est  lui  qui  est  le  Fort  armé  de  l'Evangile.  S.  Augustin/t.  XXII , 

p.  191,  192. 
Prophéties  concernant  la  royauté  de  Jésus-Christ.  Comment  elles  se 

sont  accomplies.  Origène  ,  t.  II ,  p.  44'  74*  —  Tertullien,  ibid. , 

V-  'l7,CN  479-  —  S-  Chrysost. ,  t.  XIII ,  p.  573  et  suiv.  5   ibid.  , 

p.  G19. 

I  Mis-Christ,  Juge  souverain  des  vivants  et  des  morts.  S.  Polycarpe, 
t.  I,  p.  1 55. — Tertullien,  t.  III,  p.  202.  — S.  Cyprien,  t.  IV, 

p.   1  iH. 
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dam  la  gloire  «le  ju{;e  souverain.  S.  Justin,  t.  I,  p.  285.  — Ter- 
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h  n\-=.  le  perfide  apôtre  ,  pousse  au  crime  par  l'avarice.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p.  5\  ,   5(j.  —  Enormitë  de  son  crime.  S.   Augustin  , 
t    \\T,  p.  364-  8.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  325,  352. 
Pourquoi  le  Seigneur  a-t-il  permis  la  trahison  de  cet  apôtre?  S.  Am- 
hroise,  t.  IX,  p.  17'-  — Ea  prévision  de  son  crime  n'enlevoi» 
rien  à  la  liberté'  du  coupable,  ibid.,  p.  3 3 -ï .  —  S.   Chrysost.  , 
t.  XIV,  p.  332,  333. 
Sa  trahison  prédite  par  Jésus-Christ.  Origène,  t.  II,  p.  68  et  suiv. 
Judas  n'a  pas  été  un  traître  parce  que  Jésus- Christ  Fa  prédit  :  il  Ta 
prédit  parce  que  Judas  devoit  le  trahir.  S.   Chrysost.,  t.  XI, 
p.  365. 
Châtie  de  sa  trahison  par  les  remords  de  sa  conscience.  S.  Chrys. , 

t.  XII,  p.  325,  3265  t.  XIV,  p.  364,  3G5- 
Sou    désespoir.     S.  Chrysost.,   tom.  XV,  pag.    2275    t.   XVII  , 
p.  375. 

-  le  Galiléen.  Fau:<  prophète,  t.  II,  p.  210. 
Jugements  des  hommes.  Fresque  toujours  passionnc's.  S.  Augustin  , 
î.XXII,  p.  22.. 
Enveloppes  d'ignorance ,  ibid.,  p.  24. 

i-  légèreté,  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  82. 
Combien  peu  méritent  qu'on  s  y  arrête.  S.  Chrysost.  ,  t.  XVIII , 

p.  1 1  5  ;  ibid.,  p.  328. 
Discrétion  dans  les  jugements.  S.  Grégoire-le-Graud ,  t.  XXI\  , 

p,  87,  83;  —  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  367. 
I)  ma  quelles  circonstance:  il  faut  en  tenir  compte  ,  ibid. ,  p.  290, 
291. 
Ii  .,1  mi  .    .  n   -'.raires  (Contre  les).  S.  Chrysost.  ,  t.  XVIII,  p.  Sçr 
92,  101.  —  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  335.  —  S.  Augustin,  t.  XXII  , 
128. 
DE    Dieu  (Epreuves.  Voy.    ce  mot  ),  t.   XXIV,    p.  3si 
note]  |  'i')6  et  suiv.  (note). 

Jugement  aprèi   la  mort.  De  deux  sortes,   un  jugement  partteurer 

ment  général  à  la  fin  des  siècles,   présidé  par  Jésus- 

1  aréw  ment  de  Jésus-Christ.  Doctrine  de  saint 

Lin,  t.  I,  p.  x«>3 ,  ao4«  —  D'Ofigènc     t.  II.  p.    io\,   i33i 
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Imafea  da  dernier  jugement.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  3s4  et  suiv. 
Second  avènement  de  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  3o5- 

3i(>.  —  Différences  entre  le  premier  et  le  second  avènement  de 

Jésus-Christ,  ibid.,  p.  3i5,  34^. 
Jésus-Christ  y  paroîlra  dans   toute  la   ple'nitude  de    6a  majesté. 

S.  Clirysost.,  t.  XVI,  p.  3 12. 
Triomphe  de  la  croix  au  jour  du  dernier  jugement.   S.    Ephrem, 

t.   VIII,  p.   290,   293. — S.  Cyrille  de  Je'rusalem,    t.    VIII, 

p.  4o4«  —  S.  Clirysost. ,  t.  XVI,  p.  32Ô. 
Livres  ouverts.  Trône  dresse'.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  338. 
Manifestation  des  consciences.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  1 1 1  ;  t.  XVI, 

p.  3i 7  et  suiv.,  327,  029.  —  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  219,  29$. 
Confusion  du  pécheur.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  160,  176. 
Séparation  des  bons  et  des  méchants.  S.  Chrysost.,  t.  XVI, p.  33o, 

349- 

Rigueurs  du  dernier  jugement.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  34<>,  34*  , 
35i ,  379  et  38o.  —  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  217,  221,  3i8. 

Bien  plus  redoutables  pour  les  chrétiens  que  pour  ceux  qui  n'ont  pas 
été  appelés  à  la  révélation  chrétienne,  ibid.  ,  p.  378.  —  S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  80,  81. 

C'est  d'après  les  bonnes  ou  mauvaises  actions  de  chacun  que  sera 
rendue  la  sentence  du  souverain  Juge.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
3x3. —  Lactance,  t.  III,  p.  454-  — S.  Chrysost.  ,  t.  XI,  p.  110 
et  suiv.  —  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  357. 

Le  pécheur  y  fournira  lui-même  la  matière  de  son  propre  jugement. 
S.  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  ^06. 

Tous  ne  seront  pas  soumis  à  la  même  sentence.  S.  Basile,  t.  VII, 
p.  1 58  et  suiv.  —  Les  Juifs  y  subiront  un  jugement  plus  sévère 
que  les  gentils,  et  les  mauvais  chrétiens  plus  encore  que  les  uns 
et  les  autres.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  1 10,  11 1. 

I  et- 'mau-vais  riches  au  jour  du  dernier  jugement.  S.  Chrysost.  , 

I    XVI,  p.  33o,  33i. 
AnVt  pronom  é  pour  l'éternité.  S.  Chrysost ,  t.  XVI,  p.  333,  337  , 

ConJÉqneneoi  da  dernier  jugement.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  3 19, 

i;.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  176. 
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Quels  motifs  ont  pu  déterminer  une  foule  de  Juii's  à  renoncer  à  leur 
loi  pour  embrasser  celle  de  Jésus-Christ?  Origène,  t.  II,  p.  o\. 

Leurs  diverse';  captivités.  S.  Chrysost.  ,  t..  XIII,  p.  355-30'i  ,  371 
et  suiv. 

Juifs  ne  font  s  chrétiens  qu'un  seul  et  même  corps.  S.  Chry- 

sost., t.  XIII,  p.  64. 

Confondus  par  la  haine  publique  avec  les  chrétiens,  t.  I,  p.  2i3 
(note);  ibid.  ,  p..  23q.  (  Yoy.  le  mol  Galilcens.  )  T.  II ,  p.  97  , 
t.  III,  p.  281  (note). 

Ont  été  les  plus  ardents  ounemis  du  christianisme  à  sa  naissance, 
t.  I,  p.  212,  2i3;  t.  II,  p.  219,  220. 

Pourquoi  ?  Origène,  t.  II,  p.  99. 

I  ivres  des  Juifs  ;  leur  antiquité,  leur  authenticité.  S.  Justin  ,  t.  I , 
p.  2So.  — S.  Cle'ment  d'Alexaudrie,  ibid.,  p.  373,  393.  — Ter- 
tullien,  t.  II,  p.  362  et  suiv.  (Voy.  Ecriture  sainte.) 
C'est  là  que  les  philosophes  du  paganisme  ont  puisé  tout  ce  qu'ils 
ont  dit  de  raisonnable,  t.  I,  p.  280,  328,  4OIî  l-  H»  P-  424-  — 
Opinion  de  Cactance  à  ce  sujet,  t.  III,  p.  41  *• 
Le  peuple  juif    tout  entier,  prophète  de  Jésus-.Chriût.  S.  Augustin, 

t.  XXII  ,  p.  121. 
Leur  religion  tout  entière  figurative.    Tertullien  ,  t.    TI  5  p.  4 7  1  - 
(  Voy.  Accord  des  deux  Testaments .  )  —  La  loi  mosaïque  ne  fut 
que  Fessai  de  la  loi  évangélique  qui  devoit  être  donnée  ,  non  plus 
:  seul  peuple,  mais  à  tous    les  peuples  du  monde.  (Voy.  ibid.) 
Chrysost.,  t.  XIII,  p.  3Si,  41^,  4^^* 
Dieu  on  agis  oit  avec  eux  comnte  un  maître  à  l'égard  de  ses  disci- 
ples. S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  52 1  et  suiv. 
!•■  le  jiiif  comparé  à  Folivier.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  64. 

laves  de  la  lettre.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  444' 
Ol      mi  rie  leurs  prête» lions.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  5oi  et  suiv. 
—  T.- milieu,  t.  III,  p.  366. 

pi  in  ,;.is  et  perséi  rieurs.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  4;, 

I  !  O. 

t    S    AujMisiiu,  t    XXII,  p,  i55,  t,W;  t.  X^CT.Y  ,** 

p      ',   i.S.     j   I 

CrUni  de  leur  ingratitqd<  envers  le  Seigneur.  S.  Chrysost. ,  t.  XII, 
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lVriullien,  t.  II,  p.  5x3,  5 1 4  • —  La  réprobation  du  peuple  juif  et 
la  vocation  des  gentils  double  témoignage  manifeste  de  la  vérité 
du  christianisme ,  t.  IV,  p.  393,  439,  41 T*  — Caractère  de  leur 
châtiment  bien  exprime  par  le  prophète.  S.  Augustin,  t.  XXI , 
p.  5a6,  527.  —  Leur  dispersion  par  toute  la  terre.  S.  Chrysost.  , 
t.  XV,  p.  102  (et  note),  109.  —  Leurs  calamite's,  t.  VI,  p.  333. 
—  Portent  même  à  l'extérieur,  le  sceau  de  leur  réprobation. 
S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  4°9-  —  Chassés  de  leur  ville,  ils  n'ob- 
tiennent qu'à  prix  d'argent  la  permission  de  venir  pleurer  sur  ses 
ruines,  ibid.,  p.  409. 

Juifs,  dépositaires  fidèles  des  saintes  Ecritures.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  lai.  — Nous  servent  de  témoins  et  contre  eux  et  pour  les 
chrétiens,  ibid.}  p.  436. 

Leur  témoignage  sur  le  fait  de  la  résurrection  de  Jésns-Christ. 
S.  Chrysost.,  t.    XV,  p.   38-45  (et  note),  48  et  49- 

Les  Juifs  seront  jugés  avec  plus  de  rigueur  que  les  gentils,  et  les 
mauvais  chrétiens  encore  plus  sévèrement.  S.  Chrysost.,  t.  XI, 
p.  1  io,    1 1 1. 

Sectes  chez  les  Juifs ,  peu  après  l'établissement  du  christianisme  , 
t.  I,  p.  2  25.  —  Ce  que  sont  aujourd'hui  leurs  synagogues, 
S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  328. 

On  ne  doit  pas  les  persécuter,  t.  XXV,  p.  5  (et  note). 

Le  concile  de  Tours ,  de  l'an  12 36 ,  défend  de  tuer  ou  de  battre  les 
Juifs,  de  les  maltraiter  dans  leurs  personnes  ou  dans  leurs  biens , 
ibid.y  p.  5i5. 

Les  Juifs  se  convertiront  à  la  fin  des  siècles.  S.  Chrysost.,  t.  XI, 
p.  i38,  139  (note)  et  suiv.  ;  t.  XV,  p.  1 16-1 25  (et  notes).  — 
Synagogues  des  Juifs.  (Voy.  Synagogues.) 

Fable*  adoptées  par  eux.  Extravagances  de  leur  Talmud ,  t.  X  , 
P,  i4- 

Lee  Juifs  n'ont. pas  cessé  d'être,  depuis  la  ruine  de  leur  ville,  une 
nation  toujours  superstitieuse,  toujours  avide  du  bien  d'autrui , 
rampante  dans  le  malheur,  insolente  dans  la  prospérité  /IJfe*-  ; 
I>.  3o3,3o4.  XjCfV 

Traita  contre  lea  .luifs.  Dialogue  de  S.  Justin  avec  le  Juif  Try- 
pbofl  ,1.  J  .  p.  »83  et  ittiv.  Tertullien,  t.  II,  p.  474.  —  S.  Cy- 
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lKmne  dans  tous  le    excès  de  ia  superstition  .  ibid.  ,  p.  162. 
A  eal  substituer  l'idolâtrie  au  christianisme,  ibid.t  p.  186. 
Craint  de  taire  des  martyrs,  ô&mJ.,  p.  175. 

Mari yrs   sous    ce   prince,  malgré  ses  projets  de   tolérance,  t.    I, 
p.  ■  » ;"> 7  et  238. 

I  violences,  t.  VI,  p.  176,  177,  179,  21 3. 
Sa  persécution.  S.  Chrysost. ,  t.  XV,  p.  1 4 l  — ^fS. 
Ouvre  n  cour  aux  philosophes  ,  t.  VI,  p.  207,  208. 
Ses  vains  efforts  er  des   sacrificateurs  à  ses  idoles  ,  t.  I,p.  270. 
Ses  livres  contre  le  christianisme.  S.  Jérôme  ,  t.  XX,  p.  188,  189. 
Caractère  de  ses  écrits,  t.  V  ,    Disc,  prélimin.,   p.  3s — 34-   — 
Réfutés  par  suint  Cyrille  d'Alexandrie,   t.  XIX,  p.  38o — 386. 
S'étoit  mis  en  tête  d'exterminer  1  es  galiléens,  nom  dérisoire  qu'il 

donnoil  aux  chrétiens.  S.  Chrysost.  ,  t.  XV,  p.  i44>  14^- 
Jugement  sur  les  calomnies  de  ce  prince  ,  ibid  /p.  386. 
Ne  respecte  pas  les  cendres  des  morts,  ibid.,  p.  146. 
Julien  interdit  aux  chrétiens  les  écoles  publiques  ,  cl  veut  défendre 
aux  chrétiens  les  lettres  humaines  ,  t.  I ,  p.  242  (note);  t.  XXI V, 
p.  181  (note).  —  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  t.  VI.  p.  i^8  et  suiv. 
(et  note),  184,  1 85  (etnote).  — Pour  quel  motif?  ibid.,  p.  ai3. 
Ses  efforts  pour  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem  ,   t.  VI,  p.  197 — 
199  (  note  )  ;    t.  VIII ,   p.  35o,  35 1.  —  S.  Chrysost.,  t.  XIII  , 
p.  322  ,  3G4  et  suiv.  y  t.  XIV,  p.  533  et  suiv. 
Son  entreprise  sur  le  temple  de  Jérusalem  ,  repoussée  par  un  chàù- 
ment  surnaturel,  t.  IX,  p.  366,  366. —  Achève  l'entier  accom- 
plissement de  la  prophétie  par  ses  efforts  mêmes  pour  la  faire 
mentir  ,  t.  VIII,  p.  35o.  35 1. 
Sa  guerre  contre  les  Perses,    t.  VI.  p.  201 — 204  ,   44^-  — Espé- 
rance dont  il  s'étoit  flatté  au   retour   de  son  expédition  ,  t.  I , 
p    270  'note)  ;  t.  VI ,  p.    208.  —  Châtié  par  celui  qu'il  appeloit 
li •(>;. liléen.  S.  Jérôme,  t.  I,  p.  242. 

>          [ue  attribuée  à  la  vengeauce  du  ciel,  t.  VI,  p.    2o;> 
(note);  ièid.,  p.  196  ,  197  ,  305  ,  216;  t.  XX,   p.  189  ,  278. 

iiodernes  philosophes  pour  justifier  sa  mémoire,  t.  \  i  , 
p. 

tte),  oncle  de  L'empereur  Julien  l'Apostat.  Sa  haine 
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n  i'  <•  m  <  lin-tien ,  t.  II  ,  p.    274  et  463.  —  Pourquoi?  ibid. , 

M.  m    m       I     WIV,  p.  5. 
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Réfutation  de  la  doctrine  des  Manichéens  sur  la  nalurc  du  mal* 

St  Basile j  t.  VII,  p.  91.  —  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  109,  in. 
Tous  les  maux  répandus  dans  le  monde  proviennent  d'une  source 

commune, à  savoir  le  péché  de  notre  premier  père.  S.  Chrysost  , 

t.  XII,  p.  117,  1  18  (et  note). 
L'horume  ne  peut  recevoir  de  mal  que  de  soi-même.  S    Chrysost.  , 

t.  XII,  p.  153-176.  (Homélie  à  ce  sujet.) 
Ce  qui  fait  le  mal,  c'est  l'absence  d'une  chose  bonne  en  soi  :  Malum 

est  maie  utibono.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  129. 
Point  de  mal  réel  que  le  péché.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  81.  (Voy. 

Péché.) 
Ce  qui  est  mal   de  sa   nature  ne  sauroit  devenir  bon.  Tertullien  , 

t.  III,  p.  190. 
M  lux  publics.  Leurs  avantages.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  127.  —  Com- 
ment doivent  être  envisagés,  t.  VI,  p.  244»  249-  (Voy.  Afflictions. 

Adversités.) 
Par  eux  Dieu  se  venge  des  crimes  de  la  terre.   S.  Cyprien  ,  t.  IV  , 

p.  19  et  suiv.,  27,  46,  47-  —  Salvien  ,  t.  XXIII,  p.  1 44  etsuiv. 

(Voy.   Calamités  publiques.) 

Insensibilité  des  hommes  pour  le  ciel  punie  par  les  fléaux  de  la  co- 
lère céleste.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  22,  23,  47- 
Maladies  du  corps   Pourquoi  Dieu  nous  les  envoie.  Lactance,  t.  III, 
p   4^6.  (Voy.  Afflictions .  Job.  ) 
Maladies  de  l'âme.  S.  Prosper,  t.  XXIII,  p.  38i.  (Voy.  Ame.)— 
Il  y  a  cette  différence  entre  les   maux  du  corps  ci  ceux  de  l'àme, 
(|ue  la  science  de  la  médecine  est  impuissante  pour  guérir  tous  les 
mata  du  corps  ,  mais  lame   n'a  point  de  vice   dont  Dieu  et  son 
\  1  rbe  ne  puissent  la  purifier.  Origène,  t.  II,  p.  272. 
La  religion  chrétienne  promet  de  les  guérir  toutes.    Origène, 
t.  II,  p.  1  17. 
Mu.umie(S.),  évèque  d'Irlande.  T.  XXV,  p.    27S.  —  Regrets  de 

ici  sur  sa  mort,  ibid.,  p.  353. 
IIalbevb.    Différence  entre  malheur   et  misère.  Le  malheur  est   le 
partage  de  l'impie,  la  misère  est  celui  du  juste.  S.  Grégoire-lc- 
Grand  ,  t.   SX.iV,  p.  76.  (Voy.  Souffrances  des  justes.) 

If  ai  toi     Compattion  envers  les).  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.   VW  , 
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—  Réfutes ,  ibid.  ,  p.   39a  et  suiv.  (  Voy.  Accord  des  deux  Tes- 
taments. ) 
G  mlamnoient  le  mariage.  Pourquoi?  S.  Augustin,  t.  XXTT,  p.  21 5; 
ibid.,  p.  3a4-  —  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  237 — 239. 
Manne  du  de'sert,  image  du  pain  eucharistique.  Origène,  t.  II,  p.  '2§5. 

—  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  449-  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  l^ii. 
M  vmf.au.  Ouvrage  de  Terlullien  sous  ce  titre,  t.  III,  p.  i5i. 
1  lhtoue.  Ce'Ièbre  asscmble'e  des  princes  chre'iiens  tenue  dans  celle 

ville,  t.  XXIV,  p.  5.9. 
Mappalicus.  Confesseur  delà  foi  chrétienne,  t.  IV,  p.  186. 
Marbold  de  Rennes.  Ses  poèmes,  t.  XXIV,  p.  52 1. 
Marc,  e'vèque  d'Aréthuse ,  Arien.  Perse'culion  qu'il  eut  à  essuyer  de 
la  part  de  Julien,  t.  VI,  p.  178.  —  Il  avoit  sauve'  Julien  de  la  mort 
dans  son  enfance,  ibid. ,  p.  209. 
Marc-Acrèle.  Pluie  miraculeuse  obtenue  par  les  prières  des  chré- 

tiens,  t.  VII,  p.  293  (note). 
Marc-Paul,  célèbre  voyageur,  t.  XXIV,  p.  35. 
Marcel  d'Ancyre,  t.  V,  p.  n4(note),  116,  41 3. 

Marcelle  (Sainte),  dame  romaine.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  cette 
sainte  sous  le  nom  des  saintes  Paule  et  Eustochium,  t.  XX,  p.  3'2'j 
et  suiv. 

M  \.rcellin,  frère  du  tyran  Maxime  ,  non  moins  sanguinaire  que  lui , 
t.  Y,  Disc,  prelimin.,  p.  l\i. 

Marcellin  (Le  comte).  Lettre  que  lui  adresse  saint  Athanase,  t.  V  , 
p.  v.39. 

M  w.cklt.in,  nolaire  impérial,  nommé  commissaire  dans  la  cause  des 
Donatistes,  t.  XXII,  p,  287.  — Son  éloge,  ibid.  (et  note).  — S.Au- 
gustin lui  écrit  sur  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  de  ces  sectaires,  ibn 
p.  i*!>-i02. 

Mm-  bu.11    Chronique  de),  t.  XXIV,  p.  167. 

nie),  sœur  de  saint  Ambroise  qui  lui  adresse  ses  livres 

<i«   l.i  virginité,  t.  IX,  p.  21 5.  —  Prend  le  voile  des  mains  du  pape 

l  ibère,  ibid.    note),  p.  234. — S.  Ambroise  lui  écrit  pour  lui  rendre 

.  ompte  àet  mouvements  excitéi  dans  la  ville  de  Milan  parles  Ariens 

s,  t.  IX,  p.  335.—  Il  lui  envoie  une  relation 
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Chasteté  du  mariage.  S.  Chrysost. ,  t.  XIX,  p.  268  ,271  el  suiv.  ; 

ibid.,  p.  3oi . — S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  376. — S.  Augustin,  t.  XXII, 

p.  220;  ibid.,  p.  3ot6. 
Excellence  et  bonheur  des  mariages  chre'tiens,  t.  III,  p.  108. 
Caractères  de  l'affection  conjugale.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  257  , 

263. 
Avec  quelles    précautions   Ton  doit    s'engager    dans  le  mariage. 

S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  255  et  suiv. 
Devoirs  re'ciproques  entre  l'époux  et  l'épouse,  ibid.,  p.  204  et  suiv., 

289. 
Devoirs  de  la  femme  mariée.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  263 ,  2G4  ; 

ibid.,  p.  287. 
Devoirs  du  mari  envers  sa  femme,  ibid.,  p.  284,  290.,  291,  3oo. 
Exemple  des  saints  patriarches.  S.  Chrysost.,  ibid.,  p.  261  et  suiv.  ; 

ib.,  p.  272,  281  et  suiv.  —  Exemple  de  Sara.  S.  Ambroise,  t.  IX, 

p.  5i,  52. 
Traité  de  saint  Augustin  du  bien  du  mariage,  t.  XXII,  p.  324-327- 

—  Autre  du  même  adressé  à  Julienne,  ibid.,  p.  334?  335. — 

Livres  de  saint  Augustin  du  mariage  et  de  la  concupiscence  , 

t.  XXII,  p.  228-231 .  — Analyse  de  ce  traité,  ibid. 
Discipline  concernant  le  mariage.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  434-436. 
Règlement  du  XIIe  concile  général  de  Latran  sur  la  discipline  du 

mariage,  t.  XXIV,  p.  5i 4»  5i5. 
Hérétiques  qui  le  condamnoient  par  un  système  de  perfection  ima- 
ginaire. S.  Clément  d'Alexandrie,  t.  I,  p.  396.  —  Manichéens  , 
ennemis  dn  mariage,  t.  XVIII,  p.  237  (notes) ,  239. 
Mariage  comparé  avec  la  virginité,  t.  III,  p.  102,  1105  t.  VIII, 
p.  179.  —  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  240,  259,  260,  266. — 
S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  2o3  et  suiv.,  372,  373,  38o. — S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  3'4.  —  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  218,  225. 

In*  "iiv. :nients  du  mariage.  S.  Ambroise,  t  IX,  p.  225,  226.  — 
s  li'rome,  t.  XX,  p.  203  —  Ses  dangers.  S.  Grégoire  de  Nysse, 
t  V1ÏI,  p.  87.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XIX,  p.  265-276}  ibid., 
p.  'i'-fj-uMi  ;  \b.t  p.  294-296. 

L'on  ne  doit  pat  condamner  le  mariage.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  219 
,  1  .. ..,  (note) ,  j  \\. 
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i()3,  aoi,  204,  m6,  a  18.  —  S.Jérôme,  t.  XX,  pag.  343. — 
S.  Augustin  ,  t.  XXI ,  p.  5i6.  —  Martyre  est  la  dette  de  la  foi. 
Tertullien,  t.  HT,  p.  i4x.  —  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  i44>  »5a. 

Ce  que  Jésus-Christ  appelle  son  calice,  c'est  le  martyre.  S.  Jé- 
rôme, t.  XX,  p.  342,  343.  —  S.  Clément  d'Alexandrie  l'ap- 
pelle une  consommation.  Dans  quel  sens  ?  t.  I,  p.  397.  — Exhor- 
tation au  martyre.  Origène,  t.  II  ,  p.  281;  t.  IV,  p.  i3q  et 
suiv. —  (  Traite' de  saint  Cyprien),  ibid. ,  1 43  et  suiv.,  258. 
—  Lettre  de  Tertullien  aux  confesseurs,  t.  III,  p.  1 33  et  suiv.  — 
De  saint  Cyprien  aux  fidèles  de  Tybaris  ,  t.  IV  p.  21 1  et  suiv.  — 
Sainte  ardeur  pour  le  martyre;  exemple  de  saint  Ignace  d'An- 
tioche  ,  t.  I,  p.  i45  et  suiv. ,  j^S. — S.  Justin,  ibid.,  p.  297. — 
S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  367.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  5o2  , 
5o3.  —  S.  Chrysost  ,  t.  XIII,  p.  i63  et  suiv. 

Ce  qui  fait  le  martyre,  ce  n'est  pas  seulement  l'effusion  du  sang  , 
mais  la  cause  pour  laquelle  on  est  persécuté.  S.  Augustin , 
t.  XXI,  p.  449; *•  XXII,  p.  262.  —  S.  Cyprien ,  t.  IV,  p.  1/17. 
S.  Pacien ,  t.  V,  p.  a83. 

Deux  •  sortes  de  martyre.  (  Traité  de  saint  Cyprien  :  De  duplici 
mayijrio  )  ,  t.  IV,  p.  i43  et  suiv.,  258.  —  Doctrine  de  saint 
Denis  de  Corinthe,  t.  I,  p.  2o5.  —  De  S.  Clément  d'Alexandrie  , 
t.  I,  p.  419-  —  De  S.  Athanase,  t.  V,  p.  2o5.  —  De  S.  Hi- 
laire de  Poitiers  ,  ibid.,  p.  373;  t.  IX,  p.  1 53. 

Martyre  journalier  contre  les  tentations.  S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  i  53  ,  1 54  (note).  —  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  568-570. 

Est-il  permis  de  s'exposer  au  martyre?  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
t.  VI |  p.  465.  (  Voy.  Fuite  dans  la  persécution.  ) 

1  c  martyre  ne  consiste  pas  seulement  à  refuser  d'offrir  de  l'encens 
aux  Idoles  .  il  y  a  aussi  un  martyre  de  la  conscience ,  qui  consiste 
s  manquer  à  la  foi.  S.  Athanase,  t.  V,  p.  2o5. 
Miktti  -  ivanl  I(:sus-Christ.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  i55,  i5G.  (Voy. 
/.-  •.     nmt,     Macchabées.    Job.   Abel.  )  —    Les  justes  de    tous  les 
temps    ont  «:i<;  persécutes.  Tertullien,   t.  II,  p.  522.  —  S.  Cy- 
prien,!   IV,  p.  157,213.  —  8.  Chrysost. ,  t.  XII,  p.  212-2G8. — 
MaMj      'i  v.iinis  confesseurs  delà  foi  chrétienne,  t.  I,  p.  188,  i;;1, 
I    H    i'    |  <'<  .   U   III,  p.  1 34}  t. IV,  p.  3a8j   t.  VII,  p.  3<j3.  — 
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nous  entendions  au  loin  les  cris  lamentables  et  les  hurlements 
de  rage,  par  lesquels  les  Démons  exprimaient  les  tortures  brû- 
lantes qu'ils  ressentoient  en  leur  présence ,  de'vore's  lentement 
pnr  le  feu  secret  jaillissant  de  ces  pre'cieux  restes.  S.  Chrysost. , 
t.  XIV,  p.  534;  t.  XVI,  p.  574. 
Du  nombre  des  martyrs,  t.  I ,  p.  265  ;  t.  II.  p.  97  et  note;  t.  IV  , 
p.  i4»,  i4^j  i46.  —  Martyrs.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  le  mot 
d'Origène ,  qu'ils  ont  e'te'  en  petit  nombre ,  t.  II,  p.  97.  (Voy.  le 
mot  Persécution.)  —  Martyrs  de  Lyon  ,  t.  IV,  p.  3aS  et  suiv.  — 
Martyrs  (  Les  quarante)  de  Se'baste.  Leur  panégyrique  par  saint 
Basile,  t.  VII ,  p.  393.  —  Leurs  noms,  ibid.  (  note  ).  —  Et  par 
S.  Grégoire  de  Nysse ,  t.  VIII,  p.  83.  —  Les  martyrs  d'Afrique. 
Relation  par  saint  Victor  de  Vite,  t.  XXIII,  p.  5i  1  et  suiv.  — 
La  multitude  des  martyrs  ,  preuve  de  la  véritable  Eglise.  S.  Iré- 
née,  t.  I ,  p.  167. 

Martyres  vraiset  faux.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  1 47»  1 4^- — S.  Optât, 
t.  V,  p.  272.  —  S.  Augustin ,  t.  XXII,  p.  5oo. 

L'Eglise  aura  toujours  des  martyrs.  S.  Cyprien ,  tom.  IV , 
p.  i5i,  \58,  i5g.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  275,  547,  548. 
(  Voy.  Eglise.  Justes  persécutes.  Tentations.  Vie  chrétienne.  )  — 
Diverses  sortes  de  martyres,  t.  IX,  pag.  1  53.  (Voy.  Eglise  mili- 
tante. )  —  Martyre  de  tous  les  jours ,  non  moins  méritoire  que 
celui  de  l'effusion  du  sang.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  2o3  (  et  note  ) 
—  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  i53,  1 54  (note). 

La  constance  des  martyrs  opposée  à  notre  lâcheté.  S.  Ephrem , 
t.  VIII,  p.  3i 4,  3i5. 

Martyrologes  anciens  ;  par  qui  rédigés  ,  t.  I,  p.  4oi  (  note  ). 

M  *  uthas  (  Saint).  Son  recueil  des  actes  des  martyrs,  sous  Sapor, 
t.  XIX,  pag.  470.  —  Se  lie  au  parti  de  Théophile  contre  saint  Jean 
f.lirvsostome.  Témoignage  que  lui  rend  le  saint  patriarche,  ibid. 

CAbov,  évoque  de  Tulles.    Jugement  sur  ses  Oraisons  funèbres , 
1.  \  \  \  .  |>.  6<>4~6o6u 

»   de  ses   conférences  ecclésiastiques ,  t.  X  ,  p.   218. 
—  Elles  M  sont  qu'une  paraphrase  éloquente  du  Traité  de  S.  Chry- 
•1 ...  sur  le  Sacerdcx  e,  t.  \  ,  p.  ^85  (note). 
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M  lximih  (S.),  confesseur  sous  Julien ,  t.  VI ,  p.  t  76  (note). 
\Iv\imin.  Persécution  suscitée  par  cet  empereur  contre  les  chrétiens  r 

t.  V,  p.  i5a;  t.  VI,  p.  4^4- 
Uàximib  .  évéqae  Arien,  réfute'    par  saint  Augustin,  t.  XXII,  p.  8fi. 
Maximix,  évèque  intrus  de  Carthage,  t.  XXII,  p.  509. 
AIwimiiv,  évèque  catholique  de  Bagai ,  assassiné  par  les  Donatistes  , 

il'itl.,  p.  520-523. 

Mkchant  (Caractère  du) ,  t.  V,  p   2935  t.  VIII,  p.  258. 

A  quel  châtiment  il  est  re'serve'.  S.  Ephrem ,  t.  VIII,  p.  258.  — 

S.  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  449  et  su'lv- 

Pourquoi  des  me'chanls  dans  le  monde?  S.  Augustin,  t.  XXI  , 

p.  5 16. 
Mélange  des  bons  et  des  méchants.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  45o, 

45i,  4^8  ;  t.  XXII ,  p.  19.  —  Représenté  par  les  deux  cités  qui 

se  partagent  le  monde,  iùid.,  p.  186. 
Fuir  leur  société.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.   142.  —  Comment  en 

agir  à  leur  égard.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  47  2  et  suiv. 
Méchants,  sont  enfants  de  Dieu  et  ne  le  sont  pas;  restent  dans 

l'Eglise  et  ne  tiennent  pas  à  l'Eglise.    S.  Augustin  ,    t.  XXI , 

p.  487. 
Prospérité  du  méchant,   ce  qu'il  en  faut  penser.  Minucius  Félix, 

t.  III,  p.  3-24*  —  S.  Basile,  t.  VII,  p.  174.  —  S.  Gaudencc, 

t.  Mil,  p.    4^9.  —  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  448,  449»  ^4<K 

(Voy.   Biens  du  monde.} 
Le   méchant  est  vraiment  pauvre;   c'est  le  juste  qui  est  vraiment 

riche.   S.  Augustin,   t.   XXI,  p.  ^56.  —  Leurs  prospérités  ne 

seront  pas  de  longue  durée.  S.  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  45o-45a  et 
,  p.  455,  45G.  S.  Grégoire -le-Grand,  t.  XXIII,  p   69. 
Diea  leur  abandonna  les  biens  de  ce  monde  comme  choses  de  peu 

de  valeur.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  533,  54o. — Il  donne  toutes 
<  lioses  aux  méchants,  et  il  se  réserve  lui  seul  pour  les  bons, 

ib.,  p    563. 

Ilechanli    trompa   dans    leurs    projets  criminels.   S     Augustin, 
t..   \\F,  p,    \\"t  ,  ïbid.,  523-525.   —  S.   Grégoire-lc-Grand , 
1     \  \  I  \   .    |>.  71.  —   S.  Chrysost  ,  t.  XIII,  p.  35i .  —  Excni|>lf 
1  1  des  Fui!   faisant  mourir  Jésus-Christ. 
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ibid.  p.  72.  —  Ses  obsèques  célébrées  avec  pompe  au  concile  de 
Constantinople,  t.  X,  p.  73  (note) — Son  éloge  prononcé  au  jour 
de  ses  obsèques  par  saint  Grégoire  de  Nysse  ,  t.  VIII,  p.  80. 
("e  que  dit  saint  Jérôme  de  la  division  entre  Vital  et  Mélèce,  t.  XX, 
p.  167. 

\Ii':lisende  ,  reine  de  Jérusalem.  S.  Bernard  lui  écrit,  t.  XXV,  p.  209. 
Méliton  (S.),  apologiste,  t.  I,  p.  324, 

Minons,  phénomène  merveilleux.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  Çii. 

Menais  (M.  l'abbé  delà)  Traduction  des  confessions  de  saint  Augus- 
tin ,  t.  XXII,  p.  36 1  (note). 

Menot  (Michel),  prédicateur  français.  Idée  de  ses  prédications, 
t.  XXV,  p.  575. 

Mensonge,  opposé  à  la  vérité,  t.  XX,  p.  346 

Les   mots  tromperie,  fausseté,   dissimulation,  artifice,  mensonge, 
tous  synonymes  dans  le  langage  des  s  unts  Pères,  t.   X,  p.  157  , 
161. 

Doctrine  de  saint  Augustin  sur  le  mensonge,  t.  X,  p.  r 58,  195 
(note),  209,  210,  239;  t.  XXI,  p.  1735  t.  XXII,  p.  34o-348. 
—  Mentir,  c'est  avoir  dans  la  pensée  autre  chose  que  dans  les 
paroles  ou  dans  quelque  autre  signe  que  ce  soit  dont  on  se  sert 
pour  se  faire  entendre,  S.  Augustin  ,  t.  XXII ,  p.  34o,  34i.  — 
Exemples  qui  semblent  autoriser  le  mensonge,  ibid. ,  p.  34 1.  — 
Discutés  et  résolus  par  saint  Augustin,  ibid.,  p.  34'-*.  347-  —  Par 
S.  Grégoire-le-Grand  ,  t.  XXIV,  p.  85,  86.  —  Doctrine  de  tous 
les  saints  docteurs,  t.  X,  p.  1  58-162,  195,  210,  239. 

Horreur  des  chrétiens  pour  le  mensonge,  t.  IV,  p.  465.  — Tout 
mensonge  est  regardé  parmi  nous  comme  criminel  envers  Dieu. 
8.  Justin,  t.  L,  p.  3 16,  292,  295.  — Tertullien  ,  t.  II,  p.  33 1. 
—  S.  Augustin  ,  t.  XXII.  p.  345,  346. 

La  bourhe  du  chrétien  ne  doit  s'ouvrir  à  aucun  mensonge.  S.  Ba- 
■3e,  t.  VII,  p.  356. —S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  107  et 
imv. —  l'umt  de  mpnsonge  qui  ne  soit  un  péché.  S.  Augustin, 
1  XXI,  p.  i^3-  ibid.,  4o3,  4©4-  — S.  Grégoire-lc-Grand  ne 
uni  pot  ce  que  l'on  appelle  mensonge  officieux,  t.  XXIV, 
I»- 
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|  Kcellence  du  saint  sacrifice  de  ]a  Messe,  t.  XXIV,  p.  479- 

Son  antiquité  prouvée  par  les  témoignages  de  saint  Ignace  d'An- 

tioche,  t.  I,  p.  i35  (note.) —  De  S.  Justin,  ibid.,  p.  289,  307. — 

De  S.  Cyprien,  l.  IV,  p.  276-286    Témoignages  de  la  tradition. 
Je  connais  le  prix  de  la  victime  par  qui  j'ai  été    racheté.   Je  mange 

sa  chair,  je  bois  son  sang  et  ie  dispense  aux  autres.  S.  Augustin  , 

t    \XIT,p.  419. 
Quand  nous  brûlons  l'encens  sur  l'autel  du  Seigneur,  son  ange  est 

présent,    n'en  doutez  pas,   puisque  Jésus-Christ  lui-même  s'y 

trouve  présent,   puisqu'il  y  est  la  victime  qui  s'immole.  S.    Am- 

broise,  t.  IX,  p.  1 55. 
Quand  vous  voyez  le  Dieu  du  ciel  qui  s'immole  sur  l'autel  et  s'y 

anéantit. — S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  268,  475;  ibid ,  p.  520  et  suiv.; 

t  xvii,  p.  450,  451,494, 495. 

Celui  qui  est  assis  dans  le  ciel  à  la  droite  de  Dieu  son  père,  c'est  le 
même  qui,  ne  dédaignant  pas  de  se  laisser  toucher  par  les  mains 
de  tous,  se  donne  à  qui  veut  le  recevoir,  se  livre  à  nos  embrase- 
ments, se  laisse  découvrir  à  tous  par  les  yeux  de  la  foi.  S.  Chry- 
sost., t.  X,  p.  269. 

Miracles  attestant  la  vérité  de  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
le  sacrifice  eucharistique.  S.  Clirysost. ,  t.  X  ,  p.  476,   477  ?  53o. 

—  Pascase  Radbert,  t.  XXIV,  p.  252.  —  S.  Grégoire-le-Grand , 
ibid.  (note)  ;  ib.  ,  p.  254.  — L'abbé  Rupert,  t.  XXV,  p.  21 ,  22 

—  Sacrifice  offert  pour  les  vivants  et  pour  les  morts.  S.  Chry- 
sost.,  t.  X.  p.  47°  ■>  5 18  et  suiv.  (Voy.  Prières  et  ob  lotions  pour 
les  morts.) 

lébralion  du  saint  sacrifice,  la  même  dans  tous  les  siècles  chré- 
tiens jusqu'au  schisme  de  Luther,  t.  XXIV,  p.  237,  23o,  240 
(note),  25 1,  204. 

lehro'u  le  matin.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  285. 

'       mooiei  -le  La  Messe,  t.  VIII,  p.  4^i  et  suiv.  (Ve  Mystagogiquc 

*  Mille,  de.  Jérusalem.  )  Trières  de  la  Messe,  les  mêmes  au- 

.-'1  lui!  que  di:  temps  des  Pères  les  plus  anciens,  ibid.,  p.  432. 

—  Calomnie»  'les  prétendus  réformateurs  contre  le  saint  sacrifice 

•l  '     WIV,  p.  i33,  i34. 
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.  n  oxistoit  dans  notre  langue  deux  traductions:  la  première,  par 
Dumas  (i  vo'  in  -p\  Paris,  1637)  ;  l'autre,  par  Perrot  d'Ablancourl 
(même  année,  1  vol.  iu-12).  Ces  versions  infidèles  et  surannées  en 
l'aisoienl  désirer  une  nouvelle.  Ce  vœu  a  été  rempli  par  la  belle  et 
Bavante  traduction  que  M.  Péricaud  ,  académicien  de  Lyon  ,  en  a 
publiée  dans  cette  ville,  en  1  vol.  in-8°  ,  1823,  avec  le  texte  en 
regard  et  des  notes  ). 
MiRver.Fs.  Sont-ils  possibles  dans  l'ordre  naturel?  Origène ,  t.  II, 
p.  1 85. 

Miracles  de  Jésus-Christ  prouvent  sa  divinité.  Témoignages  de 
Q/uadrat,  apologiste,  t.  I,  p.  273,  274.  — D'Origène,  t.  II,  p,  5i, 
82,  374.  —  De  Terlullien  ,  t.  III ,  p.  22.  —  D'Arnobc,  ibid.  , 
]).  338,  346. —  De  S.  Athanase,  t  V,  p.  1S6,  187,  188.  —De 
S.  Hilaire  de  Poitiers,  ibid.,  p  378  —  De  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  t.  VI,  p.  112,  333,  34^ — De  S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  1 19,  123-127.  —  De  S.  Chrysost.  ,  t.  XIV,  p.  67-73 ,  1 17, 
118. 
Ses  miracles  avoués  par  Celse ,  t.  I ,  p.  249  (note)  ;  t.  II ,  p.  5a.  — 
Par  Porphyre  ,  t.  I  ,rp.  235  (note)  ,  242.  — Par  Hiéroclès  ,  t.  V  , 
p.  i\x.  —  Par  Julien ,  t.  I ,  p.  239,  240,  248.  —  Avoués  par  ses 
ennemis  les  plus  acharnés,  t.  I,  p.  212  (note).  —  Ne  pouvant  les 
nier,  on  les  attribue  à  la  magie,  t.  I,  p.  249  '■,  t.  II ,  p.  17  ,  54  , 
S5,  248;  t.  XXI,  p.  123-127;  t.  XXIT,  p.  485,  486. — Comparés 
avec  les  prodiges  attribués  aux  héros  de  la  fable',  t.  II,  p.  107. 
\  ny.  Apollonius  de  Thyane.  Apulée.} 

Miracles  des  patriarches  comparés  à  ceux  de  Jésus-Christ.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  56 1. 
S   p'  riorité  de  ceux  de  Jésus-Christ  sur  ceux  de  Moïse.   S.  Chrysost . 

I.  XIV.  ,».  73-75,  88. 
Mirai  les  de  Jésus-Christ  toujours  subsistants  par  des  preuves  sen- 

t.I,  p.  276;  t.  III,  p   349  (note). 
f •'  I  '" ;l  m    les  prophètes  n'empêchoient  pas  qu'ils 

nt  persécutés.  S.  Chrysost. ,  t,  XI,  p.  ivy. 

fréquents  parmi  jes  premiers  chrétiens.  Témoignages  do 
s  Irène.  .  (  E,p.  164,  iG5(note).  —  D'Origène,  t.  II,  p.  5i. — 
De  8    Cyi  ri  n    •   w  .  p    ,.s,  1 
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t.  II,  p.  86.  — Parce  qu'il  y  a  de  faux  miracles,  il  né  s'en  suit 
pas  qu'il  n'y  en  ait  point  de  ve'ritables.  Origène,  iùid.,  p.  85. 
Mimuicorde  (Confiance  dans  la  divine).  ïertullien,  t.  III,  p.  69. 

Les  biens  qu'elle  nous  a  procure's  garantissent  ceux  qu'elle  nous  pro- 
met encore.  S.  Clirysost.,  t.  XI,  p.  124,  125.  —  Miséricorde  de 
Dieu  dans  le  sacrement  de  pénitence,  t.  VIII,  p.  274. — S.  Cliry- 
sost., t.  XVII,  p.  358-36i, 

Miséricorde  divine.  Dans  quel  esprit  nous  devons  1  invoquer. 
S.  Clirysost.,  t.  XVII,  p.  22.  — Toujours  supérieure  à  nos  ini- 
quilés,  iiid.j  p.  352.  —  Où  en  serois-je  si  la  miséricorde  du  Sei- 
gneur ne  m'eût  prévenu?  S.  Augustin  ,  t.  XXI ,  p.  527.  (Voyez 
Espérance.  Jésus-Clirist  Sauveur.) 

Miséricorde  de  Dieu  se  manifeste  jusques  dans  les  menaces  qu'il  fait 

au  pécheur,  t.  III ,  p.  69. 
Dangers  d'une  confiance  trop  présomptueuse  dans  la  miséricorde  du 

Seigneur.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  421?  422- 
Miséricorde  (Sentiment  de  la).  Naturel  à  l'homme,  t.  III,  p.  4^7  ct 
suiv.  —  Doit-elle  s'exercer  indifféremment?  ibid.,  p.  44°«  —  Misé- 
ricorde envers  le  prochain,  t.  III,  p.  44°  '■>  *•  IV,  p.  67.  (Voy. 
Compassion.  Aumône.  Pauvres.}  —  Bonheur  promis  à  ceux  qui 
l'exercent.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  32. 
Miséricorde  du  chrétien,  s'étend  à  tous  les  hommes  ,  à  l'imitation 

de  celle  de  Dieu  même.  S.  Chrysost.  ,  t.  XVII,  p.  39,  4°-  — 

Exemple,  saint  Paul.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p  42  et  suiv.  (Voy. 

saint  Paul.)  —  Miséricorde  envers  le  pécheur ,  t.   III,   p.   70; 

t.  IV,  p.  247.  (Voy.  Charité.) 
Fausse  miséricorde.  S.  Cyprien ,  t.  IV,  p.  44"^1  (et  note). 
M      1  D'.mimci.  Leur  office  ,  t.  XXIV,  p.  219. 

M:  m  -  vwiRE.  (Voy.  Prédication.  Elocftience.  —  Les  articles  S.  Fr'an- 

çoù  <l  A  sise,  S.    Vincent  Ferrier,   et  au  ,t.    I.    Disc,   prélimin. , 

j>    67.  )S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  162. 
Mooi  -11  .  préfet  de  la  Cappadoce.  Son  entretien  avec  saint  Basile, 

t.  \  I ,  p.  5o  1  <t  suiv.  —  Il  est  guéri  par  les  prières  du  saint  évoque , 

p,    •>-.  5*8. 
Mon        1  chrétienne.  S.  Clirysost.,  t.  XVIII,  p.  164-171.  —  Néces- 
ntoul  dam  la  prospérité.  S.  Clirysost.,  t.  XVI,  p.  47  et  suiv. 
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Produit  par  la  bonté  du  souverain  Créateur  1 1.  II,  p.  496  et  suiv 

—  Le  monde  n'est  pas  e'ternel.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  343.  (Voy. 
les  mots  si  théisme.  Matière.  Philosophes.) 

Son  antiquité.  Opinion  de  Celse  à  ce  sujet ,  t.  II ,  p.  28. 

Monde.  Beauté'  de  l'univers.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  33o. 

—  S.  Basile,  t.  VII ,  p.  97,  101,  104  et  suiv.  p.  344  (note). 
Création  du  monde.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  84.   —  S.   Grégoire  de 

Nysse,  t.  VIII,  p.  97.  —  S.  Ambroise,  t.  X,  p.  22.  —  S.  Chry- 
sost., t.  XI,  p.  375  et  suiv. 
Harmonie  qui  en  règle  les  parties  diverses.  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
t.  VI ,  p.  276  et  suiv.  —  S.  Chrysost.,  t.  XII ,  p.  18  et  suiv. 

La  création  du  monde  n'a  point  été  l'ouvrage  du  hasard,  t.  VII,  p.  80. 

—  Re'cit  de  Moïse.  Explication  des  premiers  versets  de  la  Genèse, 
ibid. ,  p.  83  ,  86,  90  ,  93  et  suiv.  ,  99 ,  io3  ,  116,  1 20  ,  i33.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  377-3885  t.  XII,  p.  9  et  suiv.;  ibid.,  p.  1  4 
(Voy.  les  mots  Exaèmeron.  Providence.} 

Le  monde  a-t-il  été  créé  pour  l'homme?  Origène,  t.  II,  p.  i63-i  7G5 
t.  III,  p.  ^5-2  j  ibid.,  p.  462,  463.  —  S.  Chrysost. ,  t.  XII,  p.  21, 
3i  ,  35.  —  S.  Salvien,  t.  XXIII,  p.  96  et  suiv.  —  Tertullien  , 
t.  II,  p.  486-488. 

Tout  ce  qui  fut  créé  l'a  été  pour  nos  besoins.  S.  Basile,  tom.  VIT , 
p.  107.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XII,  p.  62  et  suiv.  (  Tout  l'article  de 
la  Providence  et  bienfaits  de  Dieu.) 
Le  monde  ,  vaste  république  ,  t.  I.  p.  322  ;  t.  ITT,  p.  3i5. 
Monde,  sa  description  par  S.  Cyprien,  t.  TV,  pag.  i2i-i3o,  171  et 
note.  —  Par  S.  Grégoire-le-Grand ,  t.  XXIV,  pag.  94-96.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  3io,  3n,  3i5,  325  et  suiv. — Par  S.  Cy- 
rille d'Alexandrie,  t,  XIX,  p.  3y4- 

■ses  biens,  t.  T,  p.  178.  —  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  332  et 

n.iv..  363.— S.  Eucher,t.  XXIlï,  p.  69.-— S.  Bernard,  t.  XX     . 

I».  iG-2 .  ei  suiv.,  î65,  -^56  et  suiv. ,  ^58,  2^9,  3?.o,  3at.  --- 

-  .  t.  XXI,  p.  3o. 

1  difficile  de  marcher  quand  on  a  les  fers  aux  pieds;  de 

engagées  dans  les  embarras  du  siècle  ne  peuM 
1  •'■  a  peu  d  ii  tu.   S    Nil  ,  t.  XIX 

ements.  S.  Chrysost.jt.  XV,  p. 
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\  l.i  fin  îles  siècles ,  tous  les  peuples  du  monde  seront  reunis  dans 
une  même  croyance.  Origène ,  t.  II,  p.  272. 

Le  monde  j  sa  future  consommation  ,  t.  II,  p.  182  ;  t.  III ,  p.  3  1  ''>  ; 
t.  A  III,  p*  292.  (Voy.  Jugement  dernier.) 
Monique  (  Sainte  ) ,  mère  de  saint  Augustin  ,  t.  XXI,  p   8  ,  i3. 

Beau  mot  de  sainte  Monique  sur  le  lieu  de  sa  sépulture,  t.  XXII  , 
pag.   404. 

Regrets  de  saint  Augjisti.ii  sur  sa  mort,  t.  XXII,  p.  l\oo. —  Son 
éloge,  ibid.,  p.  38o,  38i,  382,  402,  4o3.  — Son  respect  pour  la 
discipline  ,  ibid.,  p.  382  (  note)  ;  ibid. ,  546.  —  Prière  de  saint 
Augustin  après  la  mort  de  sa  mère  ,  t.  XXII,  p.  3i6,  ^oS. 

Monothélisme  (  Hérésie  du  ) ,  condamne'e  au  concile  ge'nc'ral  de  C0.1- 

stantinoplc,  de  Fan  680,  t.  XIX,  p.  5io-5i2. 
Morale  chrétienne  porte  tout  entière  sur  le  double  fondement  de 
l'amour  de  Dieu  et  de  l'amour  du  prochain.  S.  Clément  d'Alexan- 
drie ,  t.  I ,  p.  44 1  •  —  Lactance ,  t.  III ,  p.  437 .  —  S.  Justin ,  t.  I , 
p.  293  et  suiv. — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  64,  65,  109,  159,  160. 
—  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  89-92;  ibid. ,  p.  \Sq>  160  j  t.  XXII, 
p.   1 58.  —  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  19,  20. 

Son  excellence,  t.  IV,  p.  447»  465  et  suiv  —  Origène,  t.  II,  p.  i58. 
—  S.  Grégoire  de  INazianze  ,  t.  VI,  p.  i85.  —  S.  Chrysost., 
t.  XV,  p.  1 83,  412,  4^7?  426  i  t.  XVII,  p.  1  et  suiv.,  189-193  : 
ibid.,  p.  91  et  suiv.,  102,  2  38  et  suiv.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  432,  444  et  suiv,  ;  t.  XXII,  p.  3oi,  475,  476.  —  S.  Euclier, 
t.  XXIII,  p.  74-76.  (Voy.  Sagesse  humaine.  Vertus  philoso- 
phiques. ) 
Proscrit  jusqu'à  la  pensc'e  du  mal.  Minucius  Fe'lix  ,  t.  III,  p.  3 2.0. 
Origène,  t.  II,  p.  14-  t.  IV,  p.  447-— S.  Grégoire  de  Nazianze, 
'    W  ,  p.  193,  19/J.  —  Salvien,  t.  XXIII,  p.  i3o  et.  suiv. 

M   1  île  éVangelique.  Son  caractère,  t.  I,  Discours  préliminaire, 
p.  ;,.._  Morale  (Étude  de  la),  t.  XXIV,  p.  212. 

M  '  lirrtionne,  intimement  liée  au  dogme.  Doctrine  des  temps 
apostoliques,  t.  IV,  p.  445. —Ses  caractères,  ibid  ,  et  suiv.;  t  I, 
DifC.  prélimin.,  p.  291. 

l.t  '!-  '1-  I  <  morale,  t.  XXIV,  p.  21a, 

11,11  nnéqui  s'en  reconnoissc  la  beauté.  S.  Chrysost.,  t.  \' 
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S(  parationrs  quelle  amène.    S.    Chrysost.  ,    t.  XIX  ,   p.    i63.   — 

S    Kphretn,  t.  VIII,  p.  187  ,  234« 
Séparation  d'avec  le  monde  ,  séparation  de  l'àrae  avec  le  corps  ,  en- 

tre'e  dans  l'éternité.  S.  Gre'goire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  121. 
Fausses  idées  où  Ton  est  dans  le  monde  sur  la  vie  et  sur  la  mort- 

S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  247. 
Crainte  de  la  mort,  sentiment  naturel  à  l'homme.  S.  Cyprien,  t.  IV, 

p.  149. — Ce  qui  fait  que  l'on  craint  tant  de  mourir.  S.  Chrysost., 

t.  XVI,  p.  107  et  suiv.  ;  ioid.,  p.  1 10,  *33. 
La  crainte  de  la  mort  n'est  que  dans  l'opinion.  S.  Ambroise  ,  t  IX  , 

p.  212. 

Combien  l'infidèle  et  le  chrétien  diffèrent  dans  le  jugement  qu'ils 
portent  de  la  mort.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  241 . 

Moyen  de  ne  plus  craindre  la  mort.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  245. 
\  qui  il  convient  de  craindre  la  mort.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  125  et 

suiv.  —  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  258,  259. 
Ce  qui  adoucit  la  crainte  de  la  mort,  t.  I,  p.  175;  t.  II,  p.  281  ; 

t.  IV,  p.  125,  126,  128,  149;  t.  VIII,  p.  323. 

Mort.  Laquelle  esta  craindre.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  44°- 

Mort  réelle.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  248. 

Mort  spirituelle.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  355,  356. 

On    meurt   comme  on   a  vécu.   Salvien^  t.  XXIII,   p.    171,  172. 

Trois  sortes  de  morts  selon  saint  Ambroise ,  t.  IX ,  p.  207.  —  Des- 
cription d'un  mourant,  t.  VIII,  p.  325-329.  —  Angoisses  du 
dernier  moment.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  220.  —  Morts  précipi- 
tées. S.  Jérôme  ,  t.  XX,  p.  34  1 .  (  Voy.  Délai  de  la  conversion.  ) 
—  Le  pécheur  mourant.  S.  Chrysost.,  t.  XII ,  p.  3i6 — 32i  ; 
1.  XVI,  p.  228— a5i. 

ear.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  239  ,  240.  —  Opposée  a 
celle da  chrétien  mourant,  iBid.,  p.  236,  248. 

du  pécheur.   Désolante    sous  trois   rapports.    S.   Bernard  , 

'"il'i'-n  la  mi)  ich  face  aux  yeux  du  chrétien   MinuciusFé 

lix,t.  III  S .    -  S   Cyprien,  t.  IV,  p    126,  1-27.-8 

tl   f     V    387  ,  3 
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tullien,  t.   III,  p.  5i.  —  S.  Ephrem,  t   VIII,  p.  a3o  et  suiv.  — 

S.  Basile,  t.  VII,  p.  449  (et  note.) 
Mieux  vaut  aller  dans  la  maison  du  deuil  que  dans  celle  de  la  joie. 

S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  48o,  481  ;  t.  XVII,  p.  37-38. 
Pensée  tle  la  mort  la  plus  propre  de  toutes  à  calmer  les  orages  des 

passions.  S.  Chrysost.  ,  t.  XVI ,  p.  247  ,  289  ,  290,  424,  44  5  "• 

t.   XVII ,    p.    37,    38.  —  S.   Astère,  t    V ,    p.    317,   3ai. — 

S.  Ephrem  ,  t.  VIII,  p.  236-239. 
Utile  leçon  que  nous  donne  l'aspect  des  tombeaux.  S.   Chrysost. , 

t.  XII ,  p.  588  et  suiv.  —  Hermas,  t.  I,  p.   17J.  —  TertulSicn  , 

t.  III,  p.  5i. 
Ile  ad  tumulos.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  221,  223,  224,  249.  Par 

la  méditation*  de  la  mort  ,    on  se  prépare  aux  surprises   de  la 

mort,  ibid. 

Qui  pense  souvent  qu'il  doit  mourir,  n'a  pas  beaucoup  de  peine  à 

mépriser  toutes  choses,  t.  XXIV,  p.  121. 
De   l'aspect   des    tombeaux  jaillit    la    lumière   de    l'immortalité'. 
S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.    238.  —  S.  Chrysost.  t.  XII,  p.   307, 
t.  XVI,  p.  237,  272,  285. — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  4^* 
Méditations  sur  la  mort.  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  209,  212,  21 3,  21 5; 

227  et  suiv.,  325  et  suiv.  —  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  241-273. 

Saints  désirs  de  la  mort.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.   i3o,  21 3. 

Motifs  de  consolation  sur  la  perte  des  personnes  qui  nous  ont  été 

chères.  S.  Ambroise,   t.    IX,   p.   376,    393,    410  eL  suiv.,  4i2  ■> 

429.  —  S.  Basile,  t.  VII ,  p.  262  ,  268  ,  270  ,  274,  474~4^ J -  — 
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Penchant  secret  qui  nous  pousse  dans  ce  vice.  S    Chrysost.,  t.  XI , 

p.  412. 
Le  démon  est   le  père  de   l'orgueil.  S.    Basile,   t.  VII,  p.  281.    — 
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Déclare  culte  national ,  t.  IV,  p.  645.  —  à  qui  Rome  devoit  ses 
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p.  229-23 1.  —  Invitation  à  la  paix,  ibid.,  p.  238. 
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/ianze,  t.  VI,  p.  373  et  suiv.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XVI,  p.  456.  — 
De  saint  Jean-Baptiste.  S.  Pierre  Chrys.,  t.  XXIII,  p  3^5  et  suiv. — 
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ehius  de  Jérusalem,  t.  XIX,  p.  428. —  S.  Bernard,  t.  XXV, 
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in,  1    \\1.  p.    a64-a66.—  Témoin   Jésus-Clnist  pleurant 


■ 

■ 

\  \  !I1,  p.    r 

'.  \  \  I I 
I  .•  i-lin-l  i  il 

I  I 

I  ench&tii'  r   I' 

\  ' 

■ 

!  ! 

Mil.  p.   i  8 ,.  - 
•    VI,  | 
S.  (  •  .  i .  \  I  \  .  p    •  '•.     \ 

I 

,  t.  II ,  p.  5ao;  t.  Il  lin  , 

t    \\l  . 

I 

/  .  i    (,  | 
il  '  ; 

—  1  »     i  I  .  t     \  \  1 1  . 

iao. 

(H!  :  ,1 

\  ni.  p    i'.<  ■  t    \\  il .  p. ( 


436  TABLE    GÉNÉRALE 

i35,  4  '  3.  —  S.  Cypricn ,  t.  IV,  p.  98.  —  S.  Chrysost. ,  t.  XV, 
p.  i83.  —  Des  saints  patriarches.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  io3  ; 
t.  III,  p.  i3o,  i3i.  —  Exemples  d'Abraham.  Tcrtullien,  t.  III, 
p.  124.  —De  Job.  Tertullien,  t.  III,  p.  i32.  —S.  Basile,  t.  VII, 
p.  a58  et  suiv.,  297  (Homélie  contre  la  colère).- — S.  Cyprien  , 
t.  IV,  p.  m.  —  De  Moïse.  S.  Cyprien ,  t.  IV,  p.  io3.  —  De 
David.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  io3.  — Des  apôtres,  t.  III,  p.  147  ; 
t.  IV  ,  p.  98  et  suiv.  ;  ibid. ,  p.  1 16.  —  Des  premiers  chre'tiens  , 
t.  II,  p.  442. 

Patience  du  chre'tien  oppose'e  au  stoïcisme  philosophique.  S.  Cy- 
prien, t.  IV,  p.  93.  —  Au  courage  féroce  du  suicide ,  aux  empor- 
tements de  la  vengeance.  —  S.  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  227  5  ibid  , 
p.  198. 

Patience  n'est  pas  insensibilité'.  S.  Gre'goire-le-Grand ,  t.  XXIV, 
p.  61.  —  S.Augustin,  t.  XXI,  p  263 — 266. 
Patriarches  de  l'ancien  Testament    Leur  histoire,   preuve  sensible 

d'une  Providence  divine.  S.  Chrysost. ,  t.  XII,  p.  1 83  et  suiv.  — 

Tous  e'prouvés  ,  ibid.,  p.  i83 — 258. 

Pourquoi  Dieu  nous  a  conserve'  le  re'cit  de  leurs  actions.  S.  Chry- 
sost. ,  t.  XVI,  p.  4J7i  *•  XVII,  p.  348.  —  Toutes  leurs  actions 
ne  doivent  pas  être  imite'es.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  125. 

Le  rang   des  patriarches  dans"  l'Eglise  re'glé   par  un  concile  de  La- 
tran,  t.  XXV,  p.  5i3. 
Pail  (S.).  Sa  conversion.    S.    Chrysost.,  t.  XVI,  p.  484"492>  °"i2, 

5i3.  —  Fruits  merveilleux  de  sa  conversion,  ibid.,  p.  5i6,  529. 

Force  du  témoignage  qu'il  rend  à  Je'sus-Christ.  S.  Cyrille  de  Je'ru- 
salem  ,  t.  VIII,  p.  393.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XVI,  p.  488-492. 

Saint  Paul  visitant  saint  Pierre.  S.  Je'rôme,  t.  XX,  p.  358,  35g.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XIII ,  p.  267  et  268  ;  t.  XVI,  p.  48 1  ,  482.  — 
Explication  des  paroles  de  saint  Paul ,  qu'il  avoit  résisté  en  face  à 
l'Apôtre  saint  Pierre,  t.  III,  p.  25i.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XVI , 

p.  ♦:»  rt«M  ^  xxiv,  P.  93,94     . 

s"ii  Rome.  Saint  Paul  au  milieu  des  Romains.  S.  Chry- 

sost. ,  t.  XI,  p.  98,  99 j  t.  XVI,  p.  548  et  suiv. 
En  pi  é*em  t  du  proconsul  Sergius.  S.  Chrysost. ,  t.  XV,  p.  5 ,  6. 
•  Pan]  el  Néron.  S.Chryéost.,  t.  XVI,  p.  527,  5*8. 


!»     M  A  I  1 1 . 1 . 1  j  ï  " 

M«f  \l     |  -    I  \\  | 

- 
I  I  — 

S  —  fl  .    tlMlJll,    t.    \\I    . 

M*;;  •  lugrt  donn<  <  1    |  .■-..  \     ;. 

i.  XVI ,  pag    "    [  et  ratr.  —  PuiM>:vn'iuL»  .i 

bffbi,   iiupirc  par  m  ili\in 
'■'  ».  (  •     W  II. 

au  non  !  *> 

k  n i  -  t     \  III.   |..    ..,', 
I  1  Origrn»  |    I 

t     W  I  .  |  .   I  \\  II  ,    ,>..,;     .      .  -     |        m 

t     \  \  .88    —  i  |]  -  ;  <  nlicil. 

-    :  le  ^lini  Paul,  v  Th  i  ;  iiu  , 

i    \  \  \  .  |  i      66.  —  <     m  m n  J      >mc  gur  qoel 

*  .    I  .    \  \    .     |   .     :    j  ', .     —     1 1 

wilnt  Jean   <  tnr ,    »ur       |    I  !      I 

|  i     \11 

M  medii  u  reçohri-m 

SI 

■i »    s.  «  t    \  I  \ 

—  i  l^t  Hocncl les  du  taini  . 

t     \  I  .   —   1  \tr.ir 

Un  .lr  x.uiit  Ji  .m  (  !ir>  «>»iâtne  »ur  celi»  Eplln  , 

. .  .  |  i  \  I 

«.  86. 

\  i 

W  III.  ,■     , 

S.,n  Bp<  »tol.il    s    i  l,r>»    M   .  i     \l.  j.    S-  ,</".;  i  \||.  j.     1*4,  1 69 
i  ;  j  ,    ;  '                    •      \  \  I      |    ..■     "■  !  ■    .    '■ 

•     \  \  II,   |.      ,  i      W  III  .  —  8tt  m  •  i\.  Uui 

\  \  | 
■     \\  I  ■  \  H  1.1  AU 


|38  TABLE    GÉlNÉRALE 
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Chrysologue  ,  t.  XXIII,  p.  334- 
Reproches  faits  aux  pauvres.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  233  5  ibid., 

t.  XIX,  p.  23-25  ;  ibid.,  108  et  suiv. 
Défauts  ordinaires  aux  pauvres.  Envieux  des  riches.  S.  Chrysost.  , 

t.  XVIII,  p.  371;  t.  XIX,  p.  11 6. 
Artifices  auxquels  ils  sont  obligés  de  descendre  pour  exciter  quel- 
que compassion.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VII,  p.  59. — S.  Chry- 
sost., t.  XIX,  p.  108  et  suiv.,  117. 
Vu  <autions  à  prendre  contre  leurs  artifices.  S.  Ambroise,  t.  IX, 

p.  195,  196. 
Quelques  torts  qu'ils  puissent  avoir,  ce  sont  des  pauvres.  S.  Gré- 
goire de  Nazianze,  t.  VII,  p.  63,  64- 
J.\i!f  r  1  If  ur  égard  la  dureté  et  l'humeur  dans  le  langage.  S.  Çhry- 
'.,  t.  X,  p.  3i6,  317,  365;  1.  XIX,  p.  io3,  104  et  suiv. 
I  esprit.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  27.  —  Heureux 
If  s  pauvres  d'esprit.  —  S.  Chrysost.  ,   t.  XVIII,  p.  1 54  5  l55. 
Pli  1  -''!!'•  un  mal?  t.  II,  p.  2^9. —  S.  Chrysost.,  t.  XII , 
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p.  33o.  —  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  ibid.,  p.  377.   —  Origène  , 

t.  II,  p.  3ot.  — Tertullien,  &.,  p.  498  ,  499  >  Soi  '>  *■  HT 9  p.  5o. 

Reconnue  et  professée  dès  la  plus  haute  antiquité',  t.  IV,  p.  383, 

—  Au  concile  de  Carthage,  de  a5a  ,  t.  IV,  p.  353. 

Doctrine  de  saint  Athanase,  t.  V,  p.  2J|3.  —  De  saint  Optât,  ibid., 
p.  273.  —  De  saint  Basile,  t.  VII,  p.  225. 

Doctrine  de  saint  Ambroise,  t.  IX,  p.  116.  —  De  saint  Augustin , 
t.  XXI,  p.  48,  171?  172  (  et  notes  )  ;  ibid.,\>.  257-259,  261, 
262,  3oi,  5o8,  553.  —  Tous  ont  péché  en  Adam,  et  ont  mérite 
la  damnation  en  Adam,  ibid. ,  t.  XXII,  p.  ^5;  ibid. ,  p.  119, 
218,  224  et  suiv.,  p.  28,  119,  i4i,  ï44>  x99>  20I>  2°6>  218, 
223-225  (et  notes"),  253. 

Ses  funestes  suites.  Elles  se  sont  étendues  sur  tout  le  genre  humain. 
S.  Ephrem  ,  t.  VIII,  p.  236.  — S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV, 
p.  65.  —  S.  Augustin ,  t.  XXI,  p.  3oi  ,  3 .16,  317 ,  325.  —  La 
mort  en  est  le  châtiment.  S.  Ephrem  ,  t.  VIII,  p.  236.  —  Doc- 
trine de  Julien  Pomère,  t.  XXIII,  p.  4°5.  —  De  saint  Bernard, 
t.  XXV,  p.  282.  —  S.  Grégoire-le-Grand ,  t.  XXIV,  p.  65. 

A  cause'  une  double  mort,  celle  du  corps  et  celle  de  l'âme.  S.  Au- 
gustin ,  t.  XXI,  p.  257. 

Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme .  t.  XI ,  p.  4o5.  —  Ses  tristes 
conse'quences  et  ses  ravages ,  ibid.,  4°6  ,  421  •>  4^7  i  tom.  XII, 
pag.  3o3 ,  3o4- 

Sa  doctrine  sur  le  pèche'  originel  et  sur  le  baptême  des  enfants , 
vengée  par  saint  Mgustin,  t.  X,  p.  41 3. 

Dieu  avoit  fait  l'âme,  il  n'a  pas  fait  le  pe'ché.  S.  Basile,  tom.  VII , 
pag.    225. 

Disiinction  entre  péchés  mortels  et  péchés  véniels,  constamment 
tblie  dans  l'Église  chrétienne  5  t.  IV,  p.  233  (noie);  t.  I,  p.  421. 

—  Point  (Fliomme  sans  péché.  Origène,  tom.  II,  pag.  3oi.  — 
8.  (l.rysost.,  t.  XVIII,  p.  26,  27.  —  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.    1  \(>.  —  S.  I5ernard  ,  t.  XXV,  pag.  482. 

Le*  viinis  m;  iont  pat  exempts  de  fautes  vénielles.  S.  Augustin, 
t    wii.  P.  3ii. 

0         I '!■     novateurs  qui  m  disoient  purs.  S.  Chrysost. ,  t.  XVIII, 
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Contraire   à  Dieu,    contraire  à  l'homme.   S.  Augustin,  t.   XXI, 

p.  254. 
Orgueil  inhérent  au  péché.  S.  Grégoire-le- Grand,  t.  XXIV,  p.  117. 

—  Le  plus  grand  de  tous  les  maux;  le  seul  mal  re'el.  S.  Chry- 
sost. ,  t.  XVIII,  p  3,  7.  —  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  g3,  94. 

—  Péché,  seul  mal.  S.  Chrysost. ,  t.  XV,  p.  198  ,  249.  —  Péché 
mérite  seul  d'être  pleuré.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  277.  —  Mort  du 
péché,  la  seule  véritablement  digne  de  ce  nom.  S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  377.  —  Ne  pas  avoir  de  la  haine  pour  le  péché ,  même 
quand  on  n'en  commettroit  pas,  c'est  se  déclarer  pécheur.  Saint 
Nil ,  t.  XIX,  p.  4i  o.  —  Sécurité  où  l'on  vit  par  rapport  au  péché  , 
ibiâ.  ,  p.  7,  8,  1 1  et  12,  17. 

Comment  le  Seigneur  se  venge  du  péché  par  l'impunité  où  il 
semble  le  laisser.  S.  Ambroise ,  t.  IX,  p.  ail. —  S.  Chrysost.  , 
t.  XIV,  p.  56.  —  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  468.  —  Endurcisse- 
ment dans  le  péché,  premier  châtiment  dont  Dieu  le  punit,  ibid., 
p.  17,  19.  —  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  224.  —  Impunité  dans  le 
péché,  en  est  la  plus  rigoureuse  punition.  S. Chrysost.,  t.  XVIII, 
p.  19.  — Puni  dès  la  vie  présente  par  le  trouble  et  les  remords 
de  la  conscience,  ibid. ,  pag.  6,7.  —  Etat  du  pécheur  après  sa 
chute.  S.  Chrysost. ,  t.  XV,  p.  281 .  —  Malheur  de  la  paix  dans 
le  péché  ,  ibid. ,  p.  6.  —  Combien  il  est  dangereux  de  ne  penser 
à  se  convertir  qu'à  la  mort.  (Voy.  Conversion  du  pécheur  et 
Pénitence.) 

Péchés  toujours  punis.  S.  Chysost.,  t.  XV,  p.  226.  —  La  punition 
du  péché  est  liée  à  tous  les  attributs  de  Dieu.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVI ,  p.  354  et  suiv. ,  362  ,  369  ,  379.  —  Châtié  par  la  con- 
science. S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  44^,  444-  (Voy.  Conscience.)  — 
Sévérité  des  jugements  de  Dieu  à  l'égard  du  péché.  S.  Chrysost., 
t.  XA  III,  p.  13  ,  14.  —  Châtiments  qui  lui  sont  préparés,  ibid. , 
pag.  i3,  14,  i5,  16,  17. 

Faite  du  péché,  t.  II,  p.  3i3;  t.  III,  p.  63.  —  Deux  écueils  à  évi- 
te? dans  le  repentir  de  ses  péchés.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  373. 

Pèche*!  ne   nous  sont  imputés  qu'en   conséquence   d'une  volonté 
libre.  S.  Augustin,  t.  XXIT,  p.  ?.53. 
Pécan  ■  |ui  aime  ,   l.t  doaleur   d'avoir  olïensé  Dieu   devient 
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ibid.,  189-199.  —  Lettre  à  Vital,  20 1  et  suiv.  —  Livre  de  V esprit 
et  de  la  lettre,  208  et  suiv.  —  Livre  des  actes  de  Pelage,  et  livre 
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p.  13-2-260,  ibid.,  p.  231-239. —  Accusent  de  manichéisme  la  doc- 
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Pélagie  (Sainte)  ,  vierge  et  martyre.  Son  panégyrique.  S.  Chrysost. , 
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55,  68  ,  267  etsuiv. ,  298  et  suiv.;  ibid.  ,  p.  267  et  suiv.  — 
Origène ,  t.  II ,  p.  298.  —  Tertullien  ,  t.  III,  p,  65  ,  1 19;  t.  V, 
p.  443. 

Caractère  du  vrai  pénitent.  Tertullien  ,  t.  III,  p.  119.  —  La  vraie 
pénitence  ne  va  pas  sans  crainte,  t.  III,  p.  67. 
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même.  S.  Augustin,  t.  XXII ,  p.  429- 

Exemples  de  pénitences.  David,  S.  Pacien,  t.  V.  p.  293.  —  S.  Cy- 
rille de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  366.  —  S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  110  et  suiv.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XVII,  p.  142,  345,383 — 
387  ,  389.  —  Les  Ninivites.  Tertullien  ,  t.  III,  p.  77.  —  S.  Ba- 
sile, t.  VII,  p.  339.  — S.  Ephrem ,  t.  VIII,  p.  195  et  suiv.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  1 14  121  ;  t.  XVII,  p.  345,  390  et  suiv. 
—  L'Apôtre  saint  Pierre  après  sa  chute.  S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  28.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XVII,  p.  345,  373.  (Voy.  au  mot 
S.  Pierre.} 

\  rais  pénitents  sont  rares.  S.  Ambroise  ,  t.  IX,  p.  294. 

I  aire  de  dignes  fruits  de  pénitence.  S.  Chrysost.,  t.  XVII ,  p.  385. 

Moyens  de  pénitence.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  371-373. 

Règles  de  pénitence,  t.  VII,  p.  433.  —  S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  1  75.  —  Degré  des  pénitences.  S.  Augustin  ,  t.  XXII ,  p.  3o3; 
t.  A  ,  p.  4  pj  '•  V7II ,  p.  43c>  >  4^2  et  suiv.  —  Pénitence  publi- 
que chez  les  premiers  chrétiens.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  287,  293. 
Abolie  par  Neciaire.  (Voy.  ce  mol.  )  — Encore  pratiquée  au 
\IP  siècle,  t.  XXTV,  p.  52i. —  Pénitence  publique  ou  excom- 
munication. S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  3o3,  3 12. 
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4^0  TABLE    GÊNÉ  il  A  LE 

Concile  «li  !\mi<>,  eo  494?  °ù  sont  proclames  ceux  que  la  vénération 
publique  a  l'.iit  depuis  nommer  Pères  de  l'Eglise,  t.  XIX,  p.  5o5. 

Collections  des  s. unis  Pères  (Notice  des),  t.  T,  p.  69-86. 

Bibliothèques  des  Pères.  Ecrivaius  qui  en  ontrecueilliles  outrages, 
(.  T.  p.  73  et  suiv.  (Marguarin  de  la  Bigne,  Despont,  Le  Nourry, 
Sainte-Croix ,  Dupin ,  D.  Ceillier,  Cornbéiîs,  l'ancien  e'vèque  de 
Si  m"/.,  Tricalet  ,  etc.,  à  leurs  articles).  —  Photius ,  sa  Biblio- 
thèque, ibid.,  p.  70,  à  son  article  ,  t.  XIX,  p.  43i. 

i  transe  assertion  de  Cave  sur  les  éditions  des  saints  Pères,  t.  I, 
p.  72  (noie). 

1  i'n  lins  qui  ont  publié  des  notices  sur  les  Pères,  depuis  Eusèbe  et 
saint  Jérôme  jusqu'aux  temps  modernes,  t.  I,  p.  69  et  suiv. 

Bibliotheca  homiliarum  et  sermoman  priscorutn  Ecclesiœ  Patrum. 
Composée  par  Alcuiu,  t.  I,  p.  80. 

Bibliothèque  des  Pères  ecclésiastiques  ,  par  Eîie  Du  Pin,  docteur 
de  Surbonne.  Censures  qu'elle  a  essuyées  ,  ibid.,  p.  73-76, —  Ju- 
gement de  Bossuet  sur  cet  ouvrage,  ih.,  p.  75  (et  note). 

Histoire  générale  des  auteurs  ecclésiastiques,  par  D.  Remy  Ceillier, 
religieux  bénédictin  de  Saint- Vannes.  Jugement  sur  cet  ouvrage, 
t.  I,  p.  76  et  suiv. 

A  quelle  époque  il  arrête  son  histoire,  t.  XXIV,  p.  38o. 

Bibliothèque  portative  des  saints  Pères,  par  Tricalet,  supérieur  d  u 
séminaire  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet.  Jugement  sur  cet 
ouvrage,  t.  I,  p.  84- 

l.1 Q  rotor  sacer  de  M.  l'ancien  évèque  de  Senez  (  J.-B.-Ch. -Marie 
de  Bcauvaii  ) ,  t.  I ,  p.  8 1  et  suiv. 

/  'traits  des  saints  Pères,  publiés  sous  divers  noms,  t.  I,  p.  81. 
.Us  bénédictins,  éditeurs  des  Pères,  t.  I,  p.  85. 

Bibliothèque  choisie  des  Pères  grecs  et  latins.  Pourquoi  l'auteur  a 
'■Mire;  ris  cet  ouvrage,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  55.  —  Dessein  de 
l'ouvrage,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  61  ;  t.  XXIV,  p.  38i. 

Trad  .<  tioni  dei  Pères,  t.  I ,  P.S71,  97  (et  note).  Combien  insutïî- 
lantei  pour  |(  s  connoîlre,  ibid.,  p.  59. 

i-  -''ni  Pfcret,  Interprètes  de  l'Ecriture ,  t.  T,  Disc,  prélimin., 
p.  7,  "».    u,  19. —  Vincent  de  Lérins,  t.  XXTTI,  p.  Sd'i. 

I  ■  -  P'      -     reestapéri  -    1  Pères  lalins  dans  l'exposé  des  dogmes 
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distinguos  par  ce  nom  ?   t.  XXIV,   p.  356.  —   Leur  caractère  gc'- 

iural,  t.  I,  Disc,  prelimin.,  p.  62;   t.  XXIV,  p.  536. 

Différence  enlre  les  Pères  qui  ont  écrit   depuis  les  hérésies,  cTavec 

ceux  qui  avoicnt  écrit  avant  ces  mêmes  he're'sies,  t.  XXV,  p.  69. 
Les  scolastiques,   t.  V,   Disc,  prelimin.,  p.  Si  et  suiv.;  t.   XXIII, 
p.  389  ;  t.  XXIV,  p.  35a  et  suiv.  (  Discours  sur  la  the'ologie  sco- 
laslique). —  Ce  que  Ton  entendoit  par  ce  mot  de  Scolastiques  avant 
le  XIe  siècle,  ibid.,  p.  35o.  (Voy.  ce  mot.) 
Se  donnent  les  titres  les  plus  fastueux,  ibid.,  p.  073,  38i. 
Abandonnent  l'Ecriture  et  les  Pères  ,  ibid.,  p.  373  (note).  —  Taris- 
sent par  là  les  sources  de  l'éloquence,  ibid 
Matière  de  leur  enseignement,  ibid.,  p.  366,  375,  376,  377. 
Sectes  de  Scolastiques.  Enume'ration  des  plus  célèbres,  ibid.,  p.  378. 

—  Jugement  sur  leurs  ouvrages,  ib.,  p.  38o. 
Les  saints  Pères  ,  vrais  modèles  de  l'éloquence  chre'tienne  ,  t.    I, 

Disc,  prelimin.,  p.  25   34,  55,  65;  t.  IV,  p.  449- 
Témoignages  des  e'erivains  protestants  en  l'honneur  des  saints  Pères, 

t.  I,  Disc,  prelimin.,  p    17. 
Los  pre'dicateurs  des  temps  modernes  n'ont  rien  enseigne  que  les 

Pères  n'aient  dit  avant  eux,  t.  I,  Disc,  prelimin.,  p.  22,  23. 
Les  Pères  dont  les  excellents  e'erits  ont  fixé  pour  tous  les  siècles  les 

bornes  de  l'art,  ne  furent  ni  des  déclamateurs  enthousiastes,  ni 

de  froids  dissertateurs,  t.  XXIV,  p.  4<>o. 

On  ne  peut  trop  inculquer  aux  jeunes  gens  la  ne'cessite'  de  prendre 
pour  maîtres  et  pour  guides  les  saints  Pères ,  avant  que  d'entre- 
prendre d'instruire  les  autres,  t.  I,  p.  35. 

Parmi  les  Pères,  on  doit  choisir  uniquementeeux  qui  ont  ve'cu  sain- 
tement, et  qui,  inébranlables  dans  la  foi  et  la  communion  de 
i  Eglise,  ont  mérité  de  mourir  fidèlement  en  Jésus-Christ,  ou 
qui  ont  donné  par  le  martyre,  leur  vie  pour  Jésus-Christ.  Vincent 
<\<-  I.rrins,  t.  XXIII,  p.  3o3. 

<ur  la  spntimenu  particuliers  qui  s'y  rencontrent,  t.  XXTII  , 
j>.   '><>'2  'note). 

(  m  "  t<rr  ,  <].   leur  éloquence,  t.  I,  Disc,  prelimin.  ,  p.  l\i  j  t.  X, 

p.    ',',,  15  <  1  suiv.  —  Sa  diversité,  t.  V,  p.  20. 
Defauti  '!•.'•  Ton  peut  reprocher  à  leur  éloquence,  t.  I,  p.  3g  et 
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lions  ,  t    I,  p.  aïo  et  suiv.  ;  t.  III  ,  p.  424 — 427-  —  S.  Chrysost., 
t.  XIV,  p.  38  ;  t.  XV,  p.  i3o.  —  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  275. 
Persécutions   essuye'es   par  les  apôtres.    S,    Chrysost.,    t.     XIII  , 
p.  3i5  et  suiv. 

Persc'cutions  contre  les  chre'tiens  suscite'es  par  les  Juifs,  t.  1 ,  p.  212. 

Par  les  philosophes,    t.    1  ,  p.   21 3. — Esprit   de   leurs  ouvrages 
contre  le  christianisme,  t.  I,  p.  245  et  suiv. 

Toutes  suscitées  par  le  démon.  Tertullien,  t.  III,  p.  148. 

Causes  diverses  de  la  longue  persécution  suscitée  contre  les  chré- 
tiens, t.  III,  p.  4245  t.  IV,  p.  357,  358. 

Perse'cution  sous  Ne'ron ,  t.  I,  p.  186,  2i5.  — Sous  l'empereur 
Dèce,  t.  I,  p.  89,  192;  t.  II,  p.  io3  (noie.)  — Sous  Vale'rien  , 
t.  T,  p.  190.  —  Sous  Dioclétien  et  Maximien,  1. 1,  p.  268;  t.  III, 
p.  470  ;  t.  X,  p.  26.  —  Sous  les  empereurs  même  les  plus  pa- 
cifiques, t.  I,  p.  128  (note)  ;  ibid.,  p.  3i4  1  t.  X  ,  p.  25  ;  t.  XX, 
p.  439-  (  Voy.  Trajan.  Marc-Antonin.  Marc-Aurùle.  —  Sous 
Julien ,  t.  I ,  p.  237  et  suiv.  5  t.  III,  p.  425  ;  t.  VI,  p.  1 5o ,  1 59, 
164.  (Voy.  Julien.)  Sous  Sapor,  t.  XIX,  p.  470.  (Voy.  Ma- 
ruthas.  —  Sous  Hune'ric  ,  roi  des  Vandales,  t.  XXIII,  p.  5i  1  et 
suiv. 

Perse'cutions  suscite'es  et  exécutées  par  les  hérétiques  ariens ,  t.  V  , 
p.  119,  193  et  suiv.,  206-209,  363,  365  5  t.  VI,  p.  4°.  —  Do- 
natistes,  t.  V,  p.  268,  271,  276;  t.  XXII,  p.  276.  — Albigeois, 
t.  XXV,  p.  487  et  suiv. 

Aveuglement  de  la  haine  qui  se  de'clare  contre  le  christianisme  , 
t.  I,  p.  214.  —  On  les  calomnie  sans  les  connoître,  on  les  con- 
damne sans  les  avoir  entendus.  Tertullien,  t.  II,  p.  327-3 3a. 
—  S.  Justin,  t.  I.  p.  293.  —  Athénagore,  ibid.)  p.  339. 

Decnatnement  des  perse'cutions ,  t.  I ,  p.  192,  214  ,  265  et  suiv.; 
t.  11 1,  p.  4*4,  'l7i  ;  t.  IV,  p.  24,  27,  345,  46^.  —  S.  Chrysost., 
t .  \  \  .  |>.   1  3o- 1  32.  (Voy.  Supplices  inventes  contre  les  chrétiens.) 

1     rej  des  chrétiens  poursuivis  avec  acharnement,  t.  III,  p.  foi. 

tentions  diverses    dont  l'Eglise   avoit    eu    à    gémir  jusqu'au 
temps  de  sainl  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  275. 

aient  d'avoir  anéanti  le  christianisme,  1. 1,  p.  «68- 


•    ■  j 

v  -  \  I 

I  '    •    i  i.  I     1 1,  n 

'  i      ! 

I 
p.   i  \- .—   ^ 
t.   \\l 

r 
il  .   t     11  I 

t.  n 

•  qui  1  •  » 
S  D  M  .     I      V  ,      |.. 

,    t.    I  .    j»     i«)V  -     [1 

■     W 

• 

t.  Il  i  M 

\<n<.m «t-     iii..iii'rfn-      unlrr    I.  «  |».-r.i  ■'.  >it.     r«.     [Yrtulltru, 

L  1 1  1 5   —  l 

t.  1 1  i  tif .  \ 

i     \l!l 

t .    \  \  .  I  ' 

i    \  Mil 

K.\  I , 

t    \\l 

i  I 

i    l  \ 

5.  Cj  i    Vil 

N.    «  H      ■     III 


.',f>6  TAULE    GÉNÉRALE 

t.   III,    p.    i45 — 147>    4^6.  (  Voy.    les  Saints  patriarches.  )  — 
S.  Cyprien  ,  t.  IV  ,  p.  102,  i5i,  157,  i58. 

la  persecu  lion  fait  le  triomphe  du  chrétien.  S.  Paulin  de  Noie, 
1.  \\,  p.  1  18.  —  Lactance,  t.  HT,  p.  426,  428.  —  S.  Cyprien  , 
t.  IV,  p.  164,  187.  — S.  Ignace  d'An lioche  ,  t.  i  ,  p.  1 44 -  — 
Tertullien,  t.  IT,  p.  433. 

Bonheur  promis  à  ceux  qui  souffrent  la  perse'cution.  S.  Grégoire  de 
Nysse  ,  t.  VIII,  p.  291.  (Voy.  Souffrances.  Adversités.  ) 

Religion  chrétienne  souffre  la  persécution  et  ne  la  rend  pas.  Ori- 
gèuc,  t.  II,  p  265.  —  S.  Athanase,  t.  V,  p.  219.  —  S.  Optât, 
t.  V,  p.  268.  —  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  t.  VI,  p.  182 ,  i83  , 
S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  257  (et  note),  259. 

La  religion  n'admet  aucune  violence,  aucune  tyrannie  :  elle  est 
libre,  et  jamais  elle  ne  doit  être  embrassée  par  contrainte,  mais 
par  sentiment.  Tertullien,  t.  II,  p.  4-4  *  - 

Persécution  est  la  marque  de  l'erreur.  S.  Optât,  t.  V  ,  p.  268,  269. 

Pourquoi  Dieu  les  permet-il?  t.  III,  p.  148;  t.  IV ,  p.  12,  46,  1 83, 
189,  422. 

Persécutions  domestiques.  S.  Cyprien,  t.  V,  p.  121  ,  122.  —  Mar- 
tyre journalier,  ibid ,  p.  i58. 

Il  n'y  a  plus  de  persécutions  ;  mais  les  passions,  bourreaux  impi- 
toyables de  l'âme  en  ont  pris  la  place.  S.  Chrysost.,  t.   XII, 
p.  363,  567  ;  t.  XVI,  p.  368.  (Voy.  Passions). 
Perses,  adorateurs  du  soleil,  t.  II,  p.  257. 
Perse  véra\ce,  t.  II,  p.  3o2,  3o4-  —  Doctrine  de  S.  Cyprien,  t.  IV, 

p.  ao6.  — De  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  174  et  suiv.  ;  ibid.,  p.  178, 
182  et  suiv. —  Est  un  don  de  Dieu,  ibid.  —  (  Traité  du  don  de  la 

persévérance),  t.  XXII,  p.  234. 

Devoir  de  la  persévérance.  S.  Chrysost.  ,  t.  XVII  ,   p.  244  i  ibid. , 
p.   ->..Si-^S5. 
ITnr.n  \,  dooatiste,  réfuté  par  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  275-278. 

I  (Description  d'une),  I.  1,  p.  204,  t.  VIII,   p.  242. 
W  rai  ,  di*  iplea  de  Pierre  de  Bruys.  Leurs  violences,  t.  XXV, 

p.  ">;  ibid.,  p.  487. 

1'»  1  KOI  1     9         rêque  de  Boulogne.  Son  éloge,  t.  XXIII,  p.  61 . 
P»Ai  l ■•  ot  hypocrisie.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  444  (et  note), 
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Minutais  Félix,  t.  III,  299-302.  —  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
j>.   4$9i  40°-  —  S.  Augustin  ,  t.  XXII,  p.  471- 

Philosophet  Stoïciens.  S.  Justin  ,  t.  I  ,  p.  282.  —  Tertullien,  t.  I, 
p.  \>.5.  —  Pythagoriciens.  S.  Justin,  t.  I,  p.  283.  —  Hermias  , 
ibid.y  p.  369.  —  S.  Auguslin,  t.  XXI,  p.  239.  —  Platoniciens. 
S.  Justin  ,  t.  T  ,  p.  284.  —  S.  Auguslin  ,  t.  XXI ,  p.  249  ,  23q. 
—  Cyniques  ou  épicuriens,  t.  I,  p.  368-3^1.  —  Académiciens, 
t.  XXI,  p.  29.  —  Scolastiques  ,  t.  XXIV,  p.  358  et  suiv. 

Pi  étendoient  connoître  la  ve'rite'  par  les  seules  lumières  de  leur  rai- 
son. Leur  orgueil  châtie'  par  l'extravagance  de  l'idolâtrie.  S.  Au- 
gustin ,  t.  xxi ,  p.  334. 

Ont  e'té  coupables  de  tous  les  crimes  de  l'idolâtrie.  S.  Chrysost.  , 

t.  XI,  p.  204  ,  io5. 
Dérèglement  de  leurs  mœurs,  opposé  à  la  continence  des  mœurs 

(  hrétiennes.  Tertullien,  t.  Il,  p.  422. 
Leur  impuissance  pour  réformer  le  genre  humain  ,  1. 1 ,  p.  252,  362, 

417,  4i8-  t.  II,  p.  283;  t.  III,  p.  486-411;  t.  XXI,  p.  252.  — 

Aveux  de  Platon,  t.  11^  p.  208. 
loris  pour  détruire,  nuls  pour  édifier.  —  Connoissent  la  vérité  et 

la  corrompent.  Tertullien  ,  t.  II,  p.  /\2i. 
L'urs  accusations  réciproques.  S.  Justin,  t.  I,  p.  279. 
Feu  importait  au  démon  qu'Us  se  combattissent  entre  eux  par   les 

erreurs  les  plus  contradictoires,  quand  leur  commune  impiété  en 

faisoit  lous  également  ses  esclaves.  S.  Auguslin,  t.  XXI,  p.  271. 
Comment  les  philosophes  des  premiers  siècles  s  étoient  partagés  sur 

Jésus-Christ  et  sa  religion  ,  t.  V,  dise,  prélim.,  p.  6. 

1>  .  larés  contre  le  christianisme,  ont  attiré,  par  leurs  écrits  calom- 
nieux le  feu  des  persécutions  suscitées  par  les  rois  et  par  les  peu- 
plis  contre  l'Eglise  chrétienne,    t.  I ,  p.  21 3,  214.  (Voy.  Cclse, 
/'"lès,  Lucien  ,  Julien  V  si  postât,  Maxime.') 

des  hérésie*  qui  se  sont  élevées  contre  l'Eglise,  t.  III,  p.  47. 

1 '"    donné  comme  le  peuplé  dans  tous  les  excès  de  la  superstition, 

1.  kl,    p.   ao4,  216,   271  (note);  t.  IV,  p.  461*  (Voy.  Sociale. 
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Ecrirait  du  philosophe  chrétien.  S.  Grégoire  de  Nazian/.e  ,  t.  Y  T, 

p.  298.  —  De  quel  œil  il  envisage  la  raort.S.  Chrysost.,  l.  XV, 

p.  200. 
Philosophe  chrétien  aux  prises  avec  le  malheur,  t.  XXIII,  p.  354  > 

355  (note). 
Vous  avez  le  loisir  d'être  philosophe,  vous  n'en  avez  pas  pour  être 

chrétien.  S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.  4iQ- 
Les  vrais  philosophes  sont  les  pauvres  d'esprit ,  t.  VI ,  p.  2^7. 
Philosophie.  Sa  définition.  Lactance,  t.  III ,  p.  398. 

L'ancienne  philosophie  se  partage  en  une  foule  de  sectes  diverses  , 

t.  III,  p.  399. 
Etude  de  la  philosophie.  Passion  noble  quand  elle  est  bien  dirigée, 

Lactance,  t.  III,  p.  3^6. 
Comment  enseignée  par  Origène,  t.  IV,  p.  3 1 4-3 17. 
Le  christianisme  ne  repousse  pas  la  philosophie.  Origène,  t.  Il, 

p.  120. 
La  philosophie  nous  apprend  à   nous   connoître  nous-mêmes  et  à 

connoître  Dieu.  S.  Augustin,  t.  XXT,  p.  44* 
La  philosophie  et  la  vraie  religion  ne  sont  point  choses  différentes. 

S.  Augustin  ,  t.  XXI ,  p.  1 28. 
Dieu  l'avoit  donnée  aux  Gentils  comme  la  loi  aux  Juifs ,  pour  servir 

d'introduction   à  l'Evangile.   S.   Clément  d'Alexandrie,    t.    I , 

p.  4i3. 
Philosophie  chrétienne.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3o. 
La  vraie  philosophie  convient  à  tous,  parce  que  tous  tendent  à  la 

félicité,  et  il  est  toujours  temps  de  s'y  appliquer.  S.   Clément 

d'Alexandrie,  t.  I,p.  4*8. 
Etude  de  la  philosophie,  commune  au  IVe  siècle,  t.  V.  Disc,  préli- 

min.,  p.  6  et  suiv. 
Philosophie  platonicienne.  Est-il  vrai  qu'elle  ait  influé  sur  les  écrits 

des  saints  Pères?  iLid.,  p.  8  et  suiv.  ;  t.  II ,  p.  207. 

Son  impuissance  pour  apprendre  à  l'homme  les  premières  vérités, 
t.  IT,  p.  i.5(j;t.  III,  p.  393,  ihîd.f  377.  — Concevoir  la  fausseté 
d'une  religion,  la  sagesse  humaine  peut  aller  jusque  là;  pousser 
ji.wju  .,  !.i  (  onnoèfMnce  de  la  vraie  religion  ,  il  n'y  a  que  la  grâce 
divine  qui  puisse  <  onférer  ce  bienfait,  ibid,3  p.    3o4< 
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hrysost.  ,  t.  XI  ,  p.  36i  (note)  ,  t.  XIII,  p.  263  ;  t.  XIV, 
p.  i');,  34°j  ;>)(^-  391'  3o3.— S.  Grégoire-le-Grancï,  l.  XXIV, 
p.  10  |,  io5. 

Causée  par  sa  présomption.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  5i  1. 

P  unpioi  Jésus-Christ  l'a  permise.  S.  Chrysost. ,  t.  XIII,  p.  265, 
i.  —  Réparée  avec  éclat ,  ibid. ,  p.  3/jo,  3ji  (et  note)  ;  ibid.  , 
p.  3q3. —  S'il  a  chancelé  un  moment",  il  s'est  relevé  pour  être 
l'immobile  fondement  de  la  foi.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  473. — 
Sa  pénitence.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  182. — S.  Maxime  de  Tarin, 
t.  XXIII,  p.  340,341.' 

;  ces  merveilleux  de  sa  première  prédication    S.  Astéru ,  t.  V, 
p.  3o2. 
Préféré  à  lous  les  autres  apôtres.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  264.  ■ — 
Prince  des  apôtres.  S.   Chrysost.  ,  t.  X,  p.  247.  —  Autres  té- 
moignages, ibid.,  p.  24S  (noie). 

Sa  supériorité  sur  (ous  les  apôtres  reconnue  par  eux-mêmes.  S  Chry- 
sost., t.  XIII,  p.  267  (et  notes),  368. — Par  saint  Paul  lui-même, 
ibid.  et  t.  XVI,  p.  48i,  482. 

Droits  de  sa  prééminence  sur  le  collège  apostolique  ,  ibid. ,  p.  486 , 
487.  (\  oy.  Eglise  romaine.) 

Prière  de  Jésus-Christ  pour  que  sa  foi  ne  défaille  point.  S.  Augustin, 
t.  XXTI.p.  178,  179. 

Prière  de  toute  l'Eglise  en  faveur  de  Pierre.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII , 
P«  'P7- 

ras-Christ  ressuscité  lui  apparoît  sur  le  chemin  de  Rome.  S.  Am- 
hioise,  t.  IX,  p.  348  (et  note), 

11  pioi  dans  cette  capitale  du  monde?  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  4^9- 

1   ta  corps  des  deux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  ,  remparts  pour 

ne  plus  assurés  que  ses  murailles.  S.  Chrys.,  t.  XVI,  p.  47^- 

Les  apôtres  sainl   Pierre  et  saint  Paul  réunis  dans  un  même  éloge. 

S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  3oi  (et  note). — S.  Chrysost.  ,  t.  XVI, 

!'•    17 '"IT'i    — Leur  apostolat  et   leur  martyre   à    Rome,   t.    I, 

p.    186.  —S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  548,  —  S.  Léon,  t.  XXIII, 

I»    176.  —  \u  même  jour.  S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  342. 

Pu  rie,  archerê  [ue  d'Alexandrie,  t.  \  I,  p.  36  (note),  3<o. 
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pag.    322.    —    Force  qu'elle  donne.    S.     Augustin  ,    t.    XXI, 
p.  534. 
Décret  dans  la  piété.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  i5u. 
Le  sentier  en  est  glissant.  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  280. 
Récompenses  qui  lui  sont  assurées  ,  même  dès  ce  monde.   S.  Am- 
l>roise,  t.  IX,  p.  175.  —  La  pieté'  chrétienne  e'vile  toute  affecta- 
lion.  S.Jérôme,  t.  XX,  p.  io3,  164,  210,  234-  —  Piété  (Fausse). 
Les  libertins  abusent  des  exemples  qu'elle  donne,  pour  décrier  la 
véritable;  t.  XVIII,  p.  1  11,  112. 
Pilate.  Lâcheté  de  son  caractère.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  370-373  , 

ibùl.  ,  3g5. 
Piquignt  (LeP.de).  Ouvrage  de  ce  religieux  sous  le  titre  :  Triplex 

exposilio  in  Paulum  ,  recommandé,  t.  V,  p.  4°8»  4°9-       * 
Piscine  de  Bethsaïde  ,  figure  du  baptême,  t.  IH,|p.  56;  t.  V,  p.  33 1$ 

t  XIII,  p.  420- 
Plaisanteries  interdites  aux  chrétiens,  t.  I ,  pag.  4*26,  427  '•>  l-  IH ? 
«     45g#  —  Plaisanteries,  quand  elles  offensent  le  prochain,  tou- 
jours indignes  d'une  bouche  chrétienne.  S.  Chrysost.  ,  tom.  XVIII, 
p.  100  ,  194-  —  Plaisanteries  peu  séantes  au  chrétien.  S.  Chrysost  , 
t.  XIX,  p.  196  et  suiv. ,  ilnd.,  202. 
Plaisirs  des  sens.  Leurs  dangers,  t.  III,  pag.  4%).  —  S.  Chrysost. , 
t.  XV,  p.  374.  —  S.  Eucher,  t.  XXIII ,  p.  46 ,  53 ,  64   —  S.  Au- 
gustin, t   XXI,  p.  i44    (Voy.  Passions.  Impureté.) 
Arrêtent  l'essor  de  l'àme  vers  le  ciel.  S.  Ambroise  ,  t.  IX  ,  p.  462. 

Il  suffiroit  d'écouter  les  seules  impressions  de  la  raison  pour 

affranchir  son  âme  de  la  tyrannie  des  illusions  terrestres,   pour 
s'élever  au-dessus  des  impressions  d'un  plaisir  où  l'on  ne  trouve 
que   la   mort.    Lactance,  t.    III,  p.  389 (  Voy.    Plaisirs  vrais)-) 
t.  III,  p.  199. 
Platon.  Sa  philosophie,  t.  V,  Disc,  prélim. ,  p.  9  ,  10,  ibid.,  p.  i36- 

—  Comparée  avec  celle  des  chrétiens    Origène  ,  t.  II ,  pag.  2o3  e 
suiv.  ,  ui5  ,  217,  253.  —  Ses  découvertes  et  ses  erreurs.  S.  Augus- 
tin ,  t.  XXI,  p.  239 ,  240  (note).  —  Vérités  entrevues ,  non  décou- 
\-ri<s  p.ii  ce  philosophe;  t.  I,  pag.  385;  t.  III,  p.  3oi.  —  Dans 
qncU  termes  il  •  peu  1<:  de  l'Essence  divine.  Origène,  t.  II,  p.  217,  225. 

—  Alinncina  Félix,  t.  III,  p.  3oi. — Ses  contradictions,  t.  I,  p.  35/jj 
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\  itres  à  la  suite,  t.  XXTTI ,   p.  520  et  soir.  ;    t.  XXIV,  p.  5oS 
i  i  ioiv. 

Poitiers.  Ecole  fondée  dans  celte  ville  par  saint  Hilaire  ,  t.  XXTV  , 
p.  181  (note.) 

Po&tbe,  evèque.  Loue  par  saint  Ignace  d'Antioche,  t.  I,  p.  137,  i3vS. 

Polycarpe  (S.)  evèque  et  martyr.  Notice  ,  t.  I,  p.  458.  —  Son  éloge 
par  saint  Irénéc,  ib'ul.\  —  Sa  lettre  aux  Philippiens,  ikid.,  p.  1 54- 

I'  \.  \ te  ,  éVéque  d'Ephèsc,  redire  la  leitre  du  concile  tenu  eu 
cette  ville  sur  la  célébration  de  la  pâque  ,  t.  IV,  p.  35o.  (  Voy. 
Ida Li trie. .) 

Polythéisme.  Recherches  sur  son  origine.  Tertullien,    t.  II,  p.   35$. 

—  Son  impiété'.  Tertullien  ,  t.  II,  p.  35p,.  —  S.  Augustin,  t.  XXI, 

p.  21 3-2 16.  — Son  infamie,  t.  I,  p.  201.  —  Arnobe,  t.  III,  p.  36 1 

(note.)  —  Lactance,  ibid.,  p.   386;  t.   IV,   p.    460.  —  Culte   des 

astres,  du  feu,  etc.  —    S.  Chrysosl.,  t.  XI,  p.  347  et  suiv. 

Pollexties.  Saint  Augustin  fait  pour  lui  son  livre  des  mariages 
adultères,  t.  XXII,  p.  336. 

Pompes  du  démon.  Le  chrétien  y  renonce  dans  le  baptême.  Tertul- 
lien, t.  II,  p.  4^5,  475  (Voy.  Baptême.) 

Poet-Eoxin.  Description  de  cette  contrée  ,  t.  II,  p.  4,c>0)  40*1* 

Ponce-Pilite,  gouverneur  de  la  Jucle'e  pour  les  Romains.  (Actes  de) 
où  il  rend  compte  au  sénat  de  la  mort  de  Je'sus  Christ,  t.  II,  p.  371. 

Poncet,  curé  de  Saint-Pierre  en  la  cité.  Prédicateur  de  la  ligue. 
T.  XXV,  p.  579. 

Porphyre  ,  philosophe  païen.  —  Ses  attaques  contre  le  christia- 
nisme,  t.  I,  p.  234  5  t.  III,  p.  423  (note.) — Visite  Pécole  d'Ori- 
gène,  t.  II,  p.  3.  —  Ses  impostures.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  248, 
a5t.  (Voy.  Théurgie.) 

Potvii    S.),  évèqiJe  de  Lyon  et  martyr,  t.  IV,  p.  337. 

Pot if.j:    Augustin) ,  evèque  de  Beauvais.   Recommandation  qu'il  fait 
I  :  lit    da  Sacerdoce  de  saint  Jean  Chrysostôme,  t.  X,  p.  166 
1  1  1   [Guillaume    de  la.)   Poème  sur  l'expédition  des  Normands 
dm-  !•<  \  XIV,  p.  522. 

Poi  Ji.:,  de  I  Oratoire,  a  travaillé  à  l'édition  des  OEuvres  de  S.  Jérôme 
r  les  bénédictins,  t.  XX,  p.  65  (note). 

1  Louis  et  de  Charles  VII,  t.  XXIV,  p.  197,198. 
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Science  nécessaire  au  prédicateur,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  1 1  et 
suiv. ,  i3  (et  notes).  —  S.  Chrysost. ,  t.  XVIII,  p.  49^  ;  t.  X  , 
p.  3<)3  et  suiv. 

Eloquence  nécessaire  au  prêtre  pour  administrer  dignement  le  mi- 
nistère de  la  parole.  S.  Chrysost.  ,  t.  X ,  p.  391 ,  392  et  suiv., 
397,  436. 

Combien  saint  Jean  Chrysostôme  s'étoit  exerce'  long-temps  à  l'a- 
vance par  l'étude  et  la  me'ditation  au  ministère  de  la  parolf  , 
t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  14;  t.  X,  p.  69,  75.  —  Etude  appro- 
fondie qu'il  doit  faire  de  l'Ecriture  et  de  la  tradition,  ibid.,  p.  5, 
7,  1 1  et  suiv.  — Source  publique,  qui  doit  fournir  à  tous  les  be- 
soins ;  ib.,  p.  i5.  —  Doit  être  the'ologien  ,  t.  I ,  Disc,  prélimin.  , 
p.   12. 

Parallèle  entre  le  prédicateur  nourri  de  l'étude  des  Pères  et  celui 
qui  les.  a  ne'gligés,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  35-37» 

Talents  nécessaires  au  prédicateur.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI. 
p.  125.  —  A  la  connoissance  profonde  du  dogme,  il  doit  joindre 
celle  de  la  morale,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  20.  —  Et  de  la  disci- 
pline, 1. 1,  Disc,  prélimin.,  p.  23. 

Eloquence  propre  au  ministère  de  la  prédication  évangélique. 
S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  497- 

Ne  doit  point  prêcher  dans  la  vue  des  applaudissements.  S.  Chrys., 

t.  xviii,  P.  491,  492, 497,  498;  t.  x,  p.  445, 462. 

Quand  vous  prêchez,  que  ce  soit  dans  la  vue  d'exciter  non  des  ap- 
plaudissements populaires,  mais  de  secrets  gémissements.  S.  Jé- 
rôme, t.  XX,  p.  162. —  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  109. —  Humilité 
nécessaire  au  prédicateur.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  157. — 
L'amour  de  Dieu  doit  être  l'objet  et  le  but  de  toutes  nos  prédi- 
cations. S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  78. 

Le  prédicateur  ne  doit  ambitionner  que  le  salut  des  âmes\  S.  Au- 
gustin ,  t.  XXI,  p.  35 1.  —  Se  doit  également  aux  savants  et  aux 
trams.  S.  Grégoire-Ie-Grand,  t.  XXIV,  p.  89;  iùid.,  p.  117. 
—  Sa  prédication  la  plus  éloquente  est  son  exemple.  S.  Chrysost., 
1.  V  |».  396  <L  suiv.,  358,  4°8,  43°'  —  Prédicateur,  prêche  par 
«es  exemple!  autant  que  par  ses  discours,  t.  XXI,  p.  1 1 1 . — Etat 
misérable  du  prêtre  rrai  n'exécute  point  ce  qu'il  prêche.  S.  Au- 
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te  plus  parlait   modèle  du  prédicateur;    t.  I,  p.  62;  t.  X,  p.  î^o 
et  suiv. 

Rhétorique  particulière  au  prédicateur,  t.  I,  Disc,  prélim. ,  p.  3. — 
Etudes  préliminaires  indispensables  au  prédicateur,  ibid.,  p.  11. 
—  Durée  des  discours.  Saint  Chrysostôme  blâme  ceux  qui  so;it 
trop  longs,  t.  XVIII,  p.  4"  7- 

Mérite  de  Télocution  nécessaire  au  prédicateur.  Sa  rigoureuse  né- 
cessité; t.  I,  Discours  prélim.,  p.  32,  33  (note). 

Discours  travaillé  avec  trop  de  soin.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  383 
(  note). 

Est-il  permis  de  se  répéter  soi-même?  T.  X,  p.  4^5,  4^3. 

Ne  doit  pas  craindre  de  revenir  souvent  sur  les  mêmes  sujets.  Saint 
Clirysost.  ,  t.  XVIII,  p.  478,  491»  492  ■>  ibid.^  4<)5. 

L  orateur  chrétien  a  besoin  d'être  soutenu  par  l'attention  et  l'em- 
pressement de  ses  auditeurs.  S.  Clirysost.,  t.  XVIII,  p.  493. 

Varier  ses  discours.  S.  Clirysost.  ,  t.  XVIII,  p.  49^ 

Est -il  permis  de  prêcher  des  sermons  que  l'on  n'a  pas  faits  ?  Saint 
Augustin  tient  pour  l'affirmative  ;  t.  XXÎ,  p.  112. 

I.e  prédicateur,  nourri  de  l'étude  des  Pères,  imprime  à  ses  compo- 
sitions une  substance  plus  vivifiante  ;  t.  I,  Disc,  prélim.,  p.  19. 

Prédicateurs  modernes,  combien  redevables  aux  anciens;  tom.  V, 
Disc,  prélim. ,  pag.  5y.  —  Prédicateurs  des  temps  apostoliques  , 
t.  I,  p.  ioi.  —  des  IVe  et  Ve  siècles,  t.  VII,  p.  1  et  suiv. 

Prédicateurs  après  suint  Jean  Chrysostôme,  t.  XIX,  p.  327  et  suiv. 
Des  XIIIe  et  XIVe  siècles,  t.  V,  Disc,  prélim. ,  p.  56  ,  61. 

lîibLiotlièquc  des  prédicateurs ,  par  le  P.  Combéfis  ,  religieux  domi- 
nicain. Jugement  sur  cet  ouvrage,  t.  I,  p.  79,  80. 

Prédicateurs  an  temps  des  Croisades,  t.  XXIV,  p.  398,  399,  4°°  » 
ibid.  ,  4 10  et  .suiv.  —  Leurs  prodigieux  succès  prouvent-ils  leurs 
talent*,  t.  XXIV,  p.  399. 

Prédicateurs  i  ançois  du  temps  de  saint  Louis,  t.  XXIV,  p.  3 8 /|  , 
►1  1*3  ,  'j8 j  ,  490,  49.  (note).  —  Au  XI Ve  siècle,  t.  XXIV 
p.  385   note  ,  386,  387.  —  Au  XV<  siècle,  t.  XXIV,  p.  388. 
do  XVIIe  siècle,  t.  V,  Disc,  prélim. ,  p.  56. 
iiTAuzxa,  t.  XX.V,  p.  557. 
P   ÉBiÇATIUli   w.i.  vis,  t.  XXV,  p.  5;i. 
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Conseils  au  prédicateur  qui  traite  le  sujet  de  l'aumône ,  ibid. , 
p  î 87-49 1  -  —  Parole  de  Dieu.  Avec  quelle  irrévérence  on  vient 
aujourd'hui  l'entendre.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  /j.34-  —  Prédica- 
tion. Quelle  idée  on  s'en  fait  aujourd'hui ,  t.  X  ,  p.  432  (note). 
—  Ce  qu'il  fout  attendre  de  nos  auditoires  d'aujourd'hui.  Saint 
Chrysost.,  t.  X,  p.  44°%  4^9»  4%)  40*0- 

Préjugés.  Ce  que  les  philosophes  anciens  et  modernes  appellent  pré- 
juges.  Tertullien  ,   t.  II,  p.  43 1. 

Prédilections  (  Avis  aux  mères  chre'tiennes  contre  l'injustice  des). 
S  Ambroise,  t.  IX,  p.  65,  66. 

Préface.  Canon  XV  du  concile  de  Cantorbe'ry,  de  Pan  1 175,  portant 
qu'il  ne  sera  point  ajoute'  de  nouvelles  préfaces  à  celles  qui  se  di- 
soient à  la  messe,  au  nombre  de  dix.  Ce  sont  les  mêmes  qui  sont 
encore  aujourd'hui  en  usage,  t.  XXIV,  p.  5n. 

Prémices.  Sont  dues  au  Seigneur,  t.  II,  p.  3o8. 

Prêcheurs  (Institution  des  frères).  Ouvre  une  route  nouvelle  à  la 
prédication  ,  t.  XXIV,  p.  49^,  497?  5oo,  5o5.  —  Appele's  Domini- 
cains, du  nom  de  leur  fondateur,  ibid.,  p.  5o5.  — Et  Jacobins,  ib. 
(note).  —  Histoire  de  cet  ordre ,  ib.  —  Leur  manière  de  prêcher  . 
ib.,  p.  507. 

Prescience.  Comment  elle  s'accorde  avec  l'e've'nement.  Origène,  t.  II, 
p.  67  et  suiv. — Prescience  divine.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  356  et  suiv. 

Présents.  Comment  on  peut  les  recevoir,  t.  V,  p.  387. 

Prescription  (Argument  de),  t.  I ,  p.  166,  167;  t.  II,  p.  420>,  5i5 
529  5  t.  III ,  p.  204  et  suiv.  —  (Traité  de  Tertullien  sous  ce  titre.) 
Ce  que  veut  dire  ce  mot ,  t.  III ,  p.  2o5.  —  Analyse  du  livre  des 
prescriptions,  ibid.,  p.  206  et  suiv. 

I  <)mption.  Ses  dangers.  Exemple  de  saint  Pierre.  S.  Basile,  t.  VII, 
p.  284. 

I'  1    omi-tceux  (Caractère  du).  S.  Grégoire-le-Giand,  t.  XXIV,  p.  88, 
ru  dont  on  couvre  ses  foiblesses  ,  t.  III,  p.  102,  1  10,  m. 

I         KEB.  Différence  entre  les  prêtres  et  les  laïques  établie  par  la  tra- 
dition ,  t.   X  ,  p.  33 1  ,  332.  — Prééminence  de  l'épiscopat  sur  le 
simple  Mœrdoce,  t.  XX,  p.  161,  399.  (Voy.  Hiérarchie.) 
Ministère  du  prêtre.  Sa  nécessité.  S.  Grégoire  de  Na/iair/.e,  t.' VI  , 
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vent  se  prêter  un  secours  mutuel.  S.  Chrysost.  ,  t.  X ,  p.  4<>S  , 

^3o.  —  Vertus  du  prêtre.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  3it,  3i2,  3i5. 
Soin  de  sa  réputation.  S.  Chrysost.  ,  t.  X,  p.  235,  4^8 ,  4^9  (  et 

note  ),  527. 
Ne  point  s'asservir  à  l'opinion  d'autrui.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  241 

et  suiv.,  289,  327,  438,  457,  4^1. 
Fermeté'  du  prêtre  dans  les  contradictions  pour  la  foi.  S.  Jérôme , 

t.  xx,  p.  349. 

Influence  de  leurs  exemples.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  100. 
S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  196  et  suiv.  (et  notes),  358. 

Le  prêtre  ne  doit  avoir  qu'un  seul  but  et  ne  connoître  d'autre  inté- 
rêt que  celui  de  sauver  les  âmes  qui  lui  sont  confiées.  S.  Chrys., 
t.  X,  p.  4g3,  538,  53g.  (Voy.  Prédicateur.) 

Doit  travailler  à  se  concilier  l'estime  publique.  S.  Chrysost. ,  t.  X  , 
p  235,  4^9-  —  La  science  est  nécessaire  au  prêtre  pour  expli- 
quer solidement  l'Ecriture ,  discerner  le  point  fixe  entre  la  vérité 
et  l'erreur,  la  doctrine  catholique  et  l'hérésie.  S.  Chrysost.,  t.  X, 
p.  395  et  suiv.,  4o6,  4o8,  ^17,  fôi;  t.  XXIV,  p.  245. 

Nécessité  du  travail  pour  l'acquérir.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  44°>  44  *  '■> 
t.  XVIII,  p.  406. 

Le  prêtre  doit  unir  la  science  à  la  régularité  des  mœurs.  Origène, 
t.  II,  p.  3o8.  —  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  353.  —  Sa  pre- 
mière et  principale  étude  est  celle  de  l'Ecriture.  S.  Jérôme  , 
t.  XX,  p.  160.  —  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  116.  — 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  94.  (Voy.  Ecriture  sainte.)  —  Rhaban 
Maur,  t.  XXIV,  p.  245,  246. 

Ignorance  dans  le  prêtre  n'admet  point  d'excuse.  S.  Chrysost.  , 
t.  X,  p.  389.  —  Elle  le  rend  criminel.  S.  Chrysost.  ,  t.  X  , 
p.    398,  426. 

Fausse  science,  combien  dangereuse  dans  un  prêtre.  S.  Chrysost.  , 
t.  X  ,  [>.  409, 

le  prêtre  ne  doit  pas  lire  les  pièces  de  théâtre,  t.  XX,  p.  358. 

Doit  embrasser  les  plus  petits  détails  de  l'administration  spirituelle 
S    Chrysost.,  t.  X,  p.  324,  366. 

Bffl  doit   1  as  iir  1  ;iu  maniement  des  affaires  civiles,  t.  X, 

P   13 1  ,  * 


MB    «ATI  i~ 

•;oire  de  Natte»     I     VI     p 
Il  h  «    les  aflii 

t.  I\  .   |..     ■  •■    - 

,]■    ]  I 

.  hasse.    I  \  \1\  , 

plus  tliTrMes  en  apparcn 
t.   V 

le  ti  m.  .rvr  «le  et  fanl.au  ,   »  joint    > 

S .  1  t.  XX 

>dre  moi  cesse  à  '  i.C 

t.    N  I.  p     :  ■■"*.    i-i     —  s.  '  '    .  »     \  ."  '     —  A 

EXV,p 

i ,  t.  X , 

D  Irt  ,\r   I   1  S.  <  '      \  .    p 

\  5.  < 

L    \ 

I 

—  S .  L  XX , 

\  .  p 

\  X  '  \ 

M  .  t     \ 
es  ,  /Au/.  , 

S    I 

\  i  ...•(..■'    '         • 

l 

■    i  • 

p.    ; 


$j6  TABLE    GÉNÉRALE 

Quelle  sorte    cTauste'rite's  est  la   plus  me'ritoire   dans  le  ministre 

du  sanctuaire.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  293. 
Son  office  est  celui  de  pasteur.  S.  Chrysost.,  t.  X  ,  p.   220,  229, 

251  ;  t.  x^  m,  p.  408-41  !>  427>  429« 

Doit  imiter  la  charité'  de  Jésus-Christ  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  216  et 
suiv.,  227,  237. 

Il  doit  être  Mère.  S.  Chrysost.  ,  t.  XVIIT,  p.  416.  — S.  Jérôme, 
t.  XX ,  p.  359.  — -  Ecoutez  bien,  ô  pasteurs  des  peuples;  sachez 
que  vous  devez  être  mères  et  non  pas  maîtres  de  ceux  qui  vous 
sont  soumis.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  4^2. 

Pureté' qu'il  doit  avoir.  Origène,  t.  II,  p.  3 10.  —  S.  Ambroise , 
t.  IX,  p.  241,  242.  — S.  Chrysost. ,  t.  X,  p.  3oo ,  4^9  >  47^  » 
4^3. 

Le  prêtre  peut-il  être  marié?  t.  III,  p.  267  (note).  (Voy.  Cé- 
libat. ) 

Désintéressement  qui  lui  est  commandé  par  l'Evangile,  t.  IX, 
p.  38o ,  38i  ,  4^0.  —  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  34o,  362.  —  Ab- 
négation absolue  de  soi-même.  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV, 
p.  11 5. 

Avec  quelle  discrétion  il  doit  s'engager  dans  les  offices  ecclésias- 
tiques.—  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  197,  199. 

Modèle  du  prêtre,  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  4°9* 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  t.  VI,  p.  1 13.  —  Saint  Paul ,  S.  Gré- 
goire de  Nazianze ,  t.  VI ,  p.  1 3o  et  suiv.  —  S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII ,  p.  277.  —  S.  Chrysost. ,  t.  XVIII ,  p.  399  et  suiv.  , 
p.  4i5. 

Ministres  des  autels.  Soins  qui  leur  étoient  rendus  au  temps  des 
apôtres.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  207.  (Voy.  Biens  d'Eglise.) 

Qui  honore  le  prêtre ,  honore  Dieu  ;  qui  le  méprise  s'attaque  à  Dieu 
lui-même.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII ,  p.  376  et  suiv. 

Assistance  due  aux  ministres  des  autels.   S.  Chrysost.,   t.  XVIII, 

p.  398,  442-456,459,  460. 
I.v  initions  auxquelles  ils  ont  droit.  Origène  ,    t.  II,  p.  273  ,  3o8, 

\  m  es  conlraircj  .,  la  dignité  du  sacerdoce.  S.  dhrysost.j  t.  XVIH, 
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et  suiv. 

La  Providence  a  des  secrets  impénétrables.  S.  Chrysost. ,  t.  XII, 

j).  i3  ,  37,  38  (et  note),  ibid.,  276 ,  279  et  suiv.  —  S.  Grégoire 

de  Nazianze ,  t.  VI ,  p.  265-276  et  suiv.  —  Salvien  ,  t.  XXIII , 

p.  122. 
Témérité  de  ceux  qui  précipitent  leur  jugement  sur  la  conduite  de 

la  Providence.  Arnobe  ,  t.  III,  p.  35o.  —  S.  Chrysost.,  t.  XII, 

p.  283-285. 
La  connoissance  des  secrets  de  la  Providence,  réservée  au  jour  du 

dernier  jugement.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  284  et  suiv. 
Solution  ;;i:nérale  des  difficultés  sur  la  question  de  la  Providence  , 

par  l'existence  d'une  autre  vie  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  286-29')  ; 

■     WI\;  p.  ',58. 

nciusion  «le  tonte  la  question,  ibid.,  p.  204  et  suiv.  ;  ibid.,  /\\S; 

i*g 

I  rnalière.  S    Augustin 9  t.  \\I,  p.  3 19.  — 
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Economie  de  la  divine  Providence,  dans  la  distribution  des  biens 
et  des  maux.Tertullien,  t.  II,  p.  fa  465.  __  s>  Chrysost.  , 
t.  XII,  p.  i85,  287.  -S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  ,9I  (et  notc\ 

2l3. 

Raison  secrète  de  la  Providence  dans  les  maux  qu'elle  envoie  aux 
justes.  S.  Chrysost,  t.  XII,  p.  93  ,  101,  i85.  (Voy.  afflictions. 
Souffrances.) 

Providence  anéantit  les  mots  de  hasard,  fortune,  destin.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  225. —Salvien,  J.  XXIII,  p.  i95. 

Quels  sont  ceux  qui  attaquent  la  providence.  S.  Chrysost.,  t.  XTI , 
p.  ^3  et  suiv.  (note). 

Combien  la  doctrine  qui  la  nie  dégrade  l'homme,  Origène,  t.  II , 
p.  171. 

Conséquences  de  cette  doctrine.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  146  (et 
notes).  _  Salvien,  t.  XXIII,  p.  io8.  -  Avec  l'opinion  que 
Dieu  ne  se  mêle  point  des  choses  d'ici-bas  ,  et  que  tout  finit  avec 
la  vie,  on  s'abandonne  tout  entier  à  ses  passions.  Lactance  , 
t.  III,  p.  38q. 

Question  de  la  Providence.  Comment  traitée  par  nos  plus  célèbres 
prédicateurs,  t.  XII,  p.  3-7  ;  t.  XIII,  p.  9I  ;  t.  XXIII,  p.  9ï-96. 

Traités  exprès  composés  sur  cette  matière.  Lactance  ,  de  YOEuvrc 
de  Dieu ,  t.  III ,  p.  465.  -  De  la  mort  des  persécuteurs ,  ibid. , 
p.  467  etsuiv.— S.  Chrysost.,  trois  livres  sur  la  providence  adres- 
sés au  moine  Slagire  (t.  X,  p.  78,  79  ;  t.  X1I,^W)_  Au- 
tres Traités  {ibid.,  p.  2.)  —  Théodoret  (  t.  XIX,  p.  ^20  ).  — 
■Salvien,  t.  XXIII,  p.  9i  et  suiv.  {Du  gouvernement  de  Dieu.) 
—S.  Augustin  de  l'ordre  et  de  la  Providence ,  t.  XXI,  p.  39.44. 

Paudexce  humaine  opposée  à  la  prudence  chrétienne.  S.  Grégoire-le- 
Grand,  t.  XXIV,  p.  81. 

Pmudbice, poète  chréiien.  Son  article,  t.  XX,  p.  462-473;  t.  XXTV, 

-  —  n< Tute  la  requête  de  Symmaque  en  faveur  de  Taule!  de 
!■  Victoire,  t.  IX,  p.  335.  -  Son  éloge,  t.  XX,  p.  463.  -Ses 
poèmes,  ibid.,  p.  ',64. 

PfcAUMWW.  Combien  l'usage  en  est  respectable.  S.  Augus.in,  t.  XXII 
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soutient  au-dehors,  et  qui  la  réprime  au-dedan s  ;  enfin  qui,  résis- 
tant à  lui-même,  fait,  par  un  seutiment  de  justice,  ce  qu'aucun 
autre  ne  saurait  entreprendre  sans  attentat.  S.  Grégoire-le-Grand  , 
i.  \\I\  .  |>.  90. 

Doit  s'imposer  des  bornes.  S.  Grégoirc-le-Grand,  t.  XXIY,  p.  63. 
Point  de  puissance  qui  ne  soit  établie  par  Dieu ,   soit   qu'il  l'or- 
donne ,  soit  qu'il  le  permette.  —  S  Augustin,  t.  XXII,  p.  12;. 
(Yoy.  Autorité'.) 
Obéir  à  la  puissance  même  injuste,   excepté  dans  les  cas  où  la  re- 
ligion est  intéressée,  ibid.  ,  p.  49.  —  Exemple  des  temps  de  per- 
sécution ,  t.  XXIV,  p.  269. 
Les  deux  puissances  civile  et  religieuse  marque'es  par  l'allégorie  des 
deux  glaives.  En  quel  temps  cette  doctrine  s'est  introduite  dans 
l'Eglise,  t.  XXIV,  p.  436. 
'Puissances  civile  et  ecclésiastique  entièrement  distinctes.  Synésius, 
t.  IX  ,  p.  467  ;  t.  XXIV  ,  p.  345-347.  —  S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
p.  420.  Ives  de  Chartres,  t.  XXIV,  p.  4°5.  —  Le  plus  grand 
obstacle  au  bon  ordre  est  que  depuis  long-temps  les  princes  s'in- 
gèrent dans  les  affaires  ecclésiastiques,  et  que  les  évêques,  partie 
par  ignorance,  partie  par  cupidité,  s'occupent  plus  qu'ils  ne  de- 
vraient des  affaires  temporelles ,  t.  XXV,  p.  5o6. 

Les  maîtres  du  monde  soumis  à  un  maître  plus  puissant  qu'eux. 
Tertullien ,  t.  II,  p.  388.  — C'est  Dieu  qui  les  a  faits  ce  qu'ils 
sont.  Tertullien,  t.  II,  p.  391. — Tertullien  l'appelle  la  reli- 
gion de  la  seconde  majesté,  t.  II,  p.  395. 

L'univers  conspirerait  tout  entier  pour  me  porter  à  entreprendre 
quelque  chose  de  contraire  à  la  majesté  royale,  pénétré  de  la 
crainte  du  Seigneur,  je  n'aurois  pas  la  témérité  d'oser  offenser 
un  roi  qui  règne  par  son  ordre  ;  car  je  sais  ou  j'ai  lu  :  Qui  résiste 
à  la  puissance  établie  résiste  à  la  puissance  de  Dieu.  S.  Bernard, 
t.  XX\,p.  i75. 

Puissance  civile.  L'empereur  est  dans  l'Eglise,  non  au-dessus  de 

l  S.  Ambraise,  t.  IX,  p.  353. 

jkmwssioii    qui    leur   ci.   due.   S.   Grégoirc-le-Grand ,    t.    XXV, 

\>     >'.'>.  —  Jésus-Christ  payant  le  tribut  a  César.  —  S.  Ambroisc , 

1    ÏX,  p.  168.  (Vojr.  Tribut.) 
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R  LD&CAI8S)  roi  (les  Golhs.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  232,  233. 

Raison.  Les  Ecritures  appellent  quelquefois  Dieu  la  Raison,  non-seu- 
lement parce  qu'il  est  la  source  de  toute  raison,  de  toute  intel- 
ligence et  de  toute  sagesse,  mais  principalement  parce  que  la 
raison  de  Dieu  est  simple  comme  son  essence ,  et  place'e  bien 
au-dessus  de  tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  e'ieve'  dans  les  cre'atures. 
S.  Denys  l'Aréopagiste ,  t.  XIX,  p.  483. 
Présent  de  la  bonté'  divine.  Noble  privilège  de  l'homme,  qui  le  dis- 
tingue e'minemmen  t.  S   Chrysost.,  t.  XII,   p    3oo   (note)  3oi  , 

302. 

Pourquoi  Dieu  nous  l'a  donne'e.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  21 3. 
Les  animaux  n'en  ont  point ,  t.  II,  p.  169,   170,  172. 
Impuissance  de  ses  efforts  pour  dissiper  les  ténèbres  de   l'esprit. 

S.  Augustin,  t.  XXT,  p.  32. 
La  foi  veut  la  soumission  de  la  raison.  Pourquoi?  Origène,  t.  II , 

p.  19. 

La  raison  est-elle  en  droit  de  rejeter  nos  mystères,  sous  prétexte  de 
leur  obscurité?  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  10.  —  C'est  à  elle  qu'il 
appartient  de  connoître  la  vérité  des  motifs  qui  lui  servent  de 
fondement,  ibid.t  et  suiv. 

Raison  ,  non-seulement  n'est  pas  contraire,  mais  de  plus ,  est  très 
favorable  à  la  foi  chrétienne,  t.  XIII,  p.  25,  3i,  34- 

Est  en  droit  de  discuter  les  preuves  de  notre  croyance,  t.  XIII  , 
p.  24. 

Peut-elle  être  le  mobile  de  l'homme,  elle  qui  n'éclaire  que  pour 
égarer,  qui  n  agit  que  pour  détruire?  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  208. 

Sa  faiblesse  quand  elle  est  réduite  à  ses  propres  lumières.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  32,  116  et  suiv.  (Voy.  les  mots  Idolâtrie. 
Philosophes.  Sagesse  humaine.) 

Ses  méprises  journalières  dans  l'interprétation  des  choses  de  la  na- 
ture. S.  Chrjsost.,  t   XI,  p.  223,  ihid.,  p.  229. 

Bafoon ,  dangereuse  non  par  elle-même,  mais  par  l'abus  que  l'on 
BU  fait.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  220,  221. 

BéMl  -•   |  pour  avoir  combattu  l'enseignement    d'Aristote, 

WÏV,  P    383  (note;) 
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Bien  t'ait  de  la  rédemption  divine.  S.  Chrysost.  ,  t.  XIV  ,  p.  269  et 

siiiv.,  349,  ibid.,  p.  272,  275-278-318. — S.  Anselme,  t.  XXIV, 

p.  43i.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3yi. 
Il    ny  avoit  que  Jésus-Christ  qui  put  ope'rer   la  rédemption   du 

genre  humain.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  181,  182. 
A  quelle  gloire  elle  a  élevé'  noire  nature.   S.   Chrysost.  ,   t.    XIII  , 

p.   124. 
Vertu  de  la  re'demption.  Qu'y  a-t-il  de  si  mortel  qui  ne  puisse  être 

répare'  par  la  mort  de  Jésus-Christ?  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  4^5. 

Régale  (Droit  de),  t.  XXV,  p.  5i2. 

Régénération.  S.  Justin,  t.  I,  p.  307.  (Voy.  Baptême.) 

Rkginon;  son  ouvrage  de   la  discipline  ecclésiastique  et  de  la  mo- 
rale chrétienne,  t.  XXIV,  p,  332. 

Reinhard,   écrivain  calviniste.  Son  livre  intitulé:  Essai  sur  le  plan 
formé  par  It  fondateur  de  la  religion  chre'lienne  pour  le   bonheur 
du  genre  humain,  t.  X,  p.  i5  (noie). 
11  eligieux  (Conseils  donnés  aux).  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.   100,   io3. 
(Voy.  Vie  religieuse.) 

Conseils   de  discipline  donnés  aux  religieux.    S.   Basile,  t.  VII, 
p.    ^4^.  —  Plaintes   contre    la    vie   errante    de    quelques-uns, 
t.  XIX,  p.  395.   (Voy.  Moines.) 
Religieuses.  Règle  proposée  par  saint  Augustin,  t.  XXII,  p.  353- 

355. 
Religion  ;  sa  nécessité  avouée  par  tous  les  peuples,  t.  III,  p.  278.  — 
Le  but  de  la  religion  est  de  nous  unir  à  Dieu ,  puisque  c'est  de  là 
qu'elle  prend  son  nom;  et  c'est  par  là  qu'elle  est  définie  religion, 
l»;irce  qu'elle  nous  lie  au  Dieu  tout  puissant.  Religio  cjuod  nos  reli- 
get  omnipotenû  Deo.  S.  Auguslin,  t.  XXI ,  p.    1  32.  —  Culte  inté- 
rieur et  extérieur.  Lactance,  t.  III,  p.  373.  (Voy.  le  mot  Culte.) 
Otes  dam  Dieu  la  colère  et  l'amour,  plus  de  religion  \  et  par  une 
conséquence  nécessaire,  plus   de  société  :  elle  n'est  plus  qu'un 
théâtre  de  <  rimes  et  de  brigandage.  Lactafice,  t.  III,  p.  4^4- 
En  minant  ar«   la  religion  le  fondement  des  bonnes  mœurs  et  de 

jusqu'aux  fondements  de  l'empire 
,  t.  XXI,  p.  -.'.(.S. 
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p.  36o.  —  Arnobe,  t.  III,  p.  352,  353  ;  t.  IV,  pag.  45 1~4^4 •  — 
Son  antiquité.  Tertullien,  t.  II,  p.  366;  t.  IV,  p.  452. 

Accotée  d'être  impraticable  paF sa  perfection  même,  l.  I,  p.  254» — 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  47^.  —  Accuse'e  de  clandestinité',  à 
cause  du  secret  de  ses  mystères  ,  t.  I,  p.  259;  t.  II,  p.  i45  jS. 

Que  seroit-ce  qu'une  religion  sans  mystères?  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p.  27,  28  (et  notes).  —  Sa  perpétuité'  depuis  la  naissance  du 
monde,  t.  XIII,  p.  3i  et  suiv. 

Dévouée  à  tous  les  supplices ,  s'établit  malgré  tous  les  obstacles. 
S.  Chrysost.  ,  t.  XV,  p.  127  et  suiv.  (  Voy.  Persécution.  Eglise. 
Martyrs.  )  T.  I ,  p.  262-268,  270  ;  t.  II,  p.  39g. 

Propagée  par  ses  martyrs,  1. 1,  p.  167.  —  Arnobe,  t.  III?  p.  344- 
—  S.  Antoine,  t.  V,  p.  4°3. 

Sa  divinité  prouvée  par  les  vertus  surnaturelles  qu'elle  a  introduites 
dans  le  monde.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  i5o  et  suiv.  —  S.  Au- 
gustin ,  t.  XXI,  p.  164,  i65  (Livre  Des  mœurs  de  l'Eglise  ca- 
tholique.) (  Voy.  Vierges.  Solitaires.  Premiers  chrétiens.  ) 

La  société  chrétienne  possède  encore  une  immense  quantité  d'hom- 
mes de  la  plus  haute  vertu ,  répandus  dans  tous  les  lieux  du 
monde.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  164,  i65. 

Révolution  qu'elle  a  faite  dans  le  monde.  S.  Ignace  d'Anlioche, 
t.  I,  p.  1 33.  —  S.  Clément,  pape,  t.  I,  p.  121,  ibid.,  p.  253.  — 
Origène,  t.  II,  p.  3i,  33,  93,  109,  126,  i4o,  268.  —  Tertullien, 
ibUL  ,  p.  126,  268,  ibid.  ,  410;*"  m>  P-  4°7  >  l-  ^,  p.  44 1  et 
suiv.  ;  t.  V,  p.  i45  et  suiv. 

11  étoit  réservé  à  nos  saintes  Ecritures  de  soumettre  à  la  législation 
de  l'Evangile  des  milliers  de  Grecs  et  de  Barbares  ;  il  étoit  réservé 
à  ces  divins  livres  d'obtenir  de";  peuples  entiers  le  sacrifice  de 
leurs  anciennes  coutumes,  de  tous  leurs  préjugés  héréditaires  en 
fait  de  religion ,  de  tous  les  intérêts,  pour  une  religion  nouvelle 
<|w  ils  ne  pouvoient  embrasser  sans  s'exposer  à  la  haine  des  infi- 
aèlej  et  au  danger  de  perdre  la  vie.  Et  pour  peu  qu'on  réfléchisse 
sur  la  rapidité  avec  laquelle  cette  doctrine  s'est  répandue  et  s'est 
établie  dan*  le  inonda  ,  à  travers  les  persécutions  qui  menaçoient 
'!'    I  anéantir  à  m  itai  sance,  on  ne  pourra  s'empècher  de  recon- 
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p,  3>()-36/{-  —  De  Lactance  ,  ibid. ,  p.  370  et  suiv.  —  De  S.  Cy- 
prien  ,  t.  IV,  p.  i3-3o. —  D'antres,  ibid.,  p.  324-327.  — D'Eu 
lèbe  tic  Césarée,  t.  V,  p.  i33-i4*2. —  De  S.  Athanase,  ibid. , 
p.  1  78-189,  —  De  S.  Grégoire  de  Nazianze  (Disc,  contre  Julien), 
1.  VI,  p.  150-195.  —  De  S.  Ambroiser  t.  IX,  p.  325-335.  —  De 
S.  Jean  Chrysost. ,  toute  la  première  partie  qui  traite  de  la  foi , 
1.  XT  ,  p.  73-478;  t.  XII,  XIII,  XIV,. XV,  jusqu'à  la  page  177. 
De  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  t.  XIX,  p.  38o-386.  —  De  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  i83-3oc);  t.  XXII,  p.  473  et  suiv. 

A  pologie  de  la  religion  chre'tienne  prouvée  par  les  effets  sensibles 
de  l'Esprit  et  de  la  puissance  de  Dieu  (I  Cor.  1.  24),  c'est-à-dire  : 
i°  par  les  prophéties  qui  rendent  témoignage  à  son  auteur  ;  20  par 
les  miracles  opére's,  tant  par  Je'sus-Christ  que  par  ses  apôtres. 
Plan  d'Origène  dans  sa  re'ponse  à  Celse,  t.  II,  p.  14. 

Nous  ,  dans  la  cause  de  la  religion  ,  nous  avons  à  produire  tout  à 
la  fois  et  les  témoignages  les  plus  décisifs  et  Jes  arguments  les 
plus  invincibles.  Lactauce,  t.  III,  p.  4*4* 

Elle  est  la  vraie  sagesse.  Lactance ,  t.  III,  p.  372, —  la  vraie  et 
unique  philosophie,  t.  I,  p.  3o,5,  4°3,  4°9î  *•  DI,  p.  23.  (Voyez 
Philosophes.) 

Sagesse  chrétienne  opposée  à  la  sagesse  philosophique  et  mondaine. 
Origène,  t.  II,  p.  1 15  et  suiv.  —  Lactance,  t.  III,  p.  370. 

L'artisan  le  plus  grossier,  mieux  instruit  sur  les  vérités  principales 
de  la  religion  que  les  plus  subtils  philosophes  de  l'antiquité 
païenne,  1. 1  ,  p.  253;  t.  II ,  p.  421-  —  S.  Ephrem,  t.  VIII, 
p.  208. 

Est-il  vrai  que  le  christianisme  n'admette  que  des  esprits  foibles  et 
crédules  ?  Origène ,  t.  II ,  p.  1 13  ;  ibid.,  p.  121.  —  Quelle  est  la 
philosophie  dont  il  détourne  ses  disciples?  Origène,  ibid.,  p.  129. 

Préjugé  en  faveur  du  christianisme  par  le  nombre  et  les  talents  de 
ses  écrivains.  Arnobe,  t.  III,  p.  353. 

Unité  de  religion,  t.  III,  p.  412. 

i'»n  ne  peut  se  contraindre.  Cassiodore ,  t.  XXIII,  p.  369. — 
Tertullien,  t.  II,  p.  38o.  —  S.  Athanase,  t.  V,  p.  198. 

ion  chrétienne  comparée  avec  touies  les  autres  religions  , 
»     XIII,  p.   18  et  sui\ 
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qui  n'en  parlèrent  pas  moins  qu'auparavant  pour  rendre  hommage 

à  la  divinité'  de  Jésus-Christ ,  t.  XXIII,  p.    5i6. 
lusinENCE(Loidela),  t.  V,  p.  448  >  *•  XXIV,  p.  43. 
I     BGVATlèv.  (Voy.  Patience  chrétienne.  Abandon  à  la  conduite  de 

J)i,-u.)  Tertullien,  t.  II,  p.  402. —  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  129,  i3o, 

i\o  et  suiv. 
Respect  humain  (Contre  le),  t.  II ,  p.  464,  522;    t.  III,  p.  92,  93. 

—  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  89.— S.  "Chrysost. ,  t.  XVIII,  p.  1 12-1 19. 

(Voy.    Crainte    du   Seigneur.)  —  Salvien  ,   t.    XXIII,  p.    148. — 

S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  36,  37. 

Foiblèsse  d'esprit.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  118. 
Restitut,  prêtre  catholique.   Violences  exerce'es  contre  lui  par  les 

Donatistes,  t.  XXII,  p.  489. 

Restrictions  mentales  (Contre).  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VII, 
p.  66.  —  Tertullien,  t.  II,  p.  466.  (Voy.  Mensonge.  )  —  S.  Cy- 
prien ,  t.  IV,  p.  5o. 

Résurrection  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  (Voy.  Jésus-Christ.) 

Rksurrection  de  ua  chair.  Dogme  professe  dans  tous  les  siècles 
chrétiens,  t.  IV,  p.  4<>4-  Témoignage  de  S.  Cle'ment,  pape,  t.  I, 
p.  1 19-120.  —  S.  Ignace  d'Antioche,  ibid.,  p.  \^\.  —  S.  The'o- 
phile,  ibid.,  p.  35i  et  suiv.  —  Origène,  t.  II,  p.  i83  et  suiv.  252. 
— Tertullien,  ibid. ,  p.  42S,  453;  t.  III,  p.  27,  53. — Minucius-Fé- 
li\,  ibid.,  p.  285,  287.  —  Traités  à  ce  sujet  dans  les  temps  aposto- 
liques, par  Athénagore,  t.  I,  p.  343.  —  Tertullien,  t.  III,  p.  27 
1  1  suiv.  —  Suite  des  témoignages.  Lettres  de  S.  Cyprien  aux  saints 
confesseurs,  t.  IV,  p.  iq3,  ii5.  —  Eusèbe  de  Césarée ,  t.  V, 
p.  1  ")8. — S.  Athanase  ,  ibid.,  p.  186.  —  S.  Grégoire  de  Na- 
Ôanze  ,  t.  VI,  p.  1  19.  —  S.  Grégoire  deNysse,  t.  VIII,  p.  52  et 
suiv.,  55,  61  (et  notes).  —  S.  .K  pli  rem,  ibid  ,  p.  2i3,  216. — 
V  Cyrille  de  Jérusalem  ,  ibid.  ,  p.  4>3  et  suiv.  —  S.  Zenon  de  Vé- 
rone, ihid.,  p.  471.  —S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  1 43 ,  398  et  suiv.; 
'•  JtV,  p.  a45;  t.  XVI,  p.  258,  274  et  suiv.,  3oi,  3o4- —  Ruf- 
liu  ,  r.  X\,  p.  40.  —  S.  Jérôme  ,  ibid. ,  p.  181  et  suiv.  —  S.  Au- 
gustin, t.  XXT,  p.  3oo.  —  Uni  au  dogme  de  l'immortalité  de 
l'Ame  't  da  dernier  jugement.  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  t.  VT, 
p.  8H,  8g      Voj.  immortalité  de  Idme  cl  Jugement  dernier.) 
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Sans  la  révélation ,  l'homme  est  incapable  de  s'élever  par  lui-même 
à  la  connoissance  des  premières  vérités,  t.  II,  pag.  i 5q 5  t.  III, 
pag.  3y3. 

Nous  avons ,  quant  à  la  différence  des  temps ,  deux  révélations ,  une 
première  et  une  seconde  loi,  l'ancien  et  le  nouveau  Testament. 
Moïse  a  donné  la  première ,  Jésus-Christ  a  établi  la  seconde;  pour 
mieux  dire  ,  c'est  lui  qui  les  a  établies  toutes  deux.  S.  Chrysost. , 
t.  XIII,  p.  387.  —  Trois  révélations  ;  la  première,  faite  aux  [  a- 
triarches,  c'est  la  loi  de  nature;  la  seconde,  donnée  à  Moïse, 
c'est  la  loi  écrite;  la  troisième,  apportée  par  Jésus-Christ.  Saint 
Chrysost.,  t.  XIII,  p.  44,  45. 

Révélation  faite  à  Moïse.  S.  Chrysost. ,  t.  XIII,  p.  6a,  63.  (  Voyez 
Moïse.  Loi  mosaïque.} 

Insuffisance  de  la  révélation  donnée  au  peuple  juif.  S.  Chrysost., 
t.  XIII,  p.  39-40;  ibid. ,  p.  441»  442« 

Comme  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu ,  de  même  il  n'y  a  qu'une  seule  ré- 
vélation ,  une  même  loi.  S.  Chrysost.  ,  t.  XIII,  p.  383.' 

Le  mystère  de  la  révélation  chrélienne  annoncé  au  monde.  S.  Chry- 
sost., t.  XIII,  p.  4c4« 

Révélation  chrétienne  ;  c'est  Dieu  qui  en  est  l'auteur.  S.  Chrysost. , 
t.  XI,  pag.  21 5.  (Voy.  Jesus-Christ.  Evangile,  apôtres.  Re- 
ligion chrétienne.  ) 

Ce  qu'elle  a  appris  au  monde.  S.  Augustin,  t.  XXI,  pag.  1 25-127 , 
a5i .  —  Ses  bienfaits ,  t.  I,  p.  168  ,  ibid.,  p.  384  ;  t.  III,  p.  377  ; 
t.  IV,  p.  44°  et  SIUV-  >  l-  V,  p.  i4i  j  i48>  i55,  ibid.  ,  p.  i85  et 
«uiv. ,  244-  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XI,  p.  i49 ,  i5i.  —  Le  premier 
bienfait  de  la  révélation  chrétienne ,  c'est  de  nous  avoir  affranchis 
du  joug  de  l'idolâtrie,  et  de  nous  avoir  appelés  à  la  connoissance 
de  la  vérité.  S.  Clément  d'Alexandrie,  t.  I,  p.  384- 

Difficultés  contre  la  révélation.  A  quoi  elles  viennent  se  réduire  , 
t.  XIII,  p.  10.  —  Réponse ,  ibid,,  et  p.  23.  (Voy.  Mystères.  Foi. 
liaison.  ) 

Nous  ne  défendons  pas  que  l'on  aille  à  l'école  de  la  raison ,  mais  la 
révélation  ,  c'est  Dieu  qui  nous  la  donne.  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
■   ("• 

La  rc-.élatiou  chrétienne  a  établi  avec  précision  le  dogme  de  l1im- 
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Sa  prospérité  n'est  jamais  de  longue  dure'e.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 

p.  348  ;  t.  XIX,  p.  53  et  suiv. 
Crime  de  la  dureté  des  riches  envers  les  pauvres.  Lactance,  t.  III  , 

p.  44 3-  —  S.  Basile,  t.  Ail,  p.  3oo   et  suiv.  —  S.  Gaudence, 

t.  Mil,  p.  46i.  —  S.'Chrysost.,  t.  XIX,  p.  57,  80 ,  84. 
Riches,  envahisseurs  du  bien  d'autrui.  Salvien  ,  t.  XXIII,  p.  173. 
—  Echappent  rarement  à  la  vindicte  des  lois.  Salvien  ,  ibid.  , 

p.  1 47  et  suiv. 
On  doit  les  plaindre  plutôt  que  de  leur  porter  envie.  S.   Chrysost.  , 

t.  XVIII,  p.  35o;  t.  XIX,  p.  59. 

Riches  et  pauvres  nécessaires  l'un  à  l'autre.  S.  Cle'ment  pape  ,  t.  I, 
p.    122.   Hermas,  ibid.,  p.   178.   — S.  Chrysost. ,   t.  XIX,  5i.  — 

S.  Augustiu ,  t.  XXI  ,p.  392,  432,  433. 
Tributaires  l'un  de  l'autre.  S.  Paulin,  t.  XX,  p.  426 — 43*  • 
Biens  qui  leur  sont  communs.  S.    Chrysost.,   t.    XII,  p.  104  , 
123,  i38,  149,  167 — 1695  t.  XIX,  p.  5o.  5i. 
lui  âge  du  riche  et  du  pauvre  ,  t.  I,  p.  i  78.  —  S.  Ambroise ,  t.  IX, 
p.  89,  90  et  suiv.  —  S.  Jérôme  ,  t.  XX,  p.  366. —  S.  Chrysost., 
t.  X.  p.    345;  t.  XIV,  p.  257,  262  5  t.  XVIII,  p.  342—374  ; 
t.  XIX,  p.  83.—  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  9,  62. 
Pourquoi  rarement  exaucés  dans  leurs  prières.  S.  Augustin,  t.  XXI, 

p.  442,  443. 
Riches  du  siècle  présent.  Ceux-là  que  l'Apôtre  appelle  de  la  sorte. 
S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  45. 
Bichesse.  Usage  et  abus  delà  richesse  ,  t.  I ,  p.   110,  122,  178,4^5, 
43i,  433.  — Traité  de  l'emploi  des  richesses.  S.  Clément  d'Alexan- 
drie ,  t.  I,  p.  433  et  suiv. ,  44°-  —  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  4$  et 
«uiv.;  t.  XIX,  p.  ,125,  126.  — N'est  qu'un  dépôt,  non  une  pro- 
'      S.  Cyprien  ,  t.   IV,  p.  85.  —  S.  Astère,  t.  V,  p.  3i8,  323. 
—  S.  (Jirysost.,  t.  XIX,  p.  29,  3o,  3i  ,  42,  57,  58. 
A  mite  «tes  richesses.   S.  Cyprien  ,  t.  IV,  p.   178.  —  S.  Chryso  t., 
1.  SIX,  p.  53,  55,  58,  59 ,  87  (et  note).  (Voy.  Biens  du  monde.) 
Cfl   <ji.<:  saint    Jean  Chrysostôme    appelle     les  épines  du  siècle  , 

1.  XVIII,  p.  348,  362. 
Lu  $our<  1  presque  toujours  injuste.  S.  Ambroise-,  t.  IX  , 
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"N  inccnt  de  Lérins,  t.  XXIII,  p.  275. — S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V. 

p.  355;  ibiJ.,  p.  449- 
Rire.   Explication  du  mot  de  l'Evangile  :  Malheur  à  vous  qui  riez, 

t.  VII,  p.  43o(note). 
Rhaban-Maur,  archevêque  de  Maïence.  T.  XXIV  ,  p.  242  —  *\S. 

—  Ses  homélies,  ib. ,  p.  247. 

Robert  ,  parent  de  saint  Bernard.  Lettre  que  le  saint  abbé  lui  adresse 
pour  le  ramener  en  religion,  t,  XXV,  p.  104  et  suiv. 

Robert  de  Courçon,  légat  en  France  ,  interdit  dans  nos  écoles  la  lec- 
ture des  livres  d'Aristote,  t.  XXIV,  p.  195  (et  note).  (  Voy.  Sco- 
las tiques. ^ 

Rodriguez  (Alphonse)  ,  écrivain  ascétique.  Son  éloge  ,  t.  XXV , 
p.  566. 

Roger  Bacoic.  Son  génie,  t.  XXV,  p.  45. 

Roger  ,  roi  de  Sicile.  Lettres  adressées  à  ce  prince  par  Pierre-le-Vé  - 
nérable ,  t.  XXV,  p.  2.  —  S.  Bernard,  ib.  ,  p.  182,  189. 

Rogations  (Processions  des).  Leur  institution,  t.  XXIII,  p.  29  (note) 
et  3o.  (Voy.    Claudien  Mammert.) 

Rois  (Le  livre  des).  T.  XX,  p.  82. 

Rois.  Nous  confessons   hautement  que  les  souverains  ont  reçu    leur 
puissance  du  Dieu  tout-puissant,  de  qui  il  dépend  de  les  élever  sur 
le  trône  ou  de  les  en  faire  descendre.  Origène  ,  t.  II,  p.  271. 
Justiciables  de  Dieu  seul.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  n5. 
Autorité  dont  ils   sont    revêtus.   S.  Ambroise ,  t.  IX,  p.  4^7-  — 

S.  Chrysost. ,  t   XVIII,  p.  316—327. 
Leur  pouvoir   prend  en  Dieu   son  principe  et  son  image  ,  ibid.  , 
p.  33i. 

La  puissance  royale  est  appelée  par  Tertullien  la  religiou  de  la  se- 
conde majesté,  t.  II,  p.  395. 

Le  pouvoir  dont  ils  sont  dépositaires  n'a  rien  de  tyrannique,  rien 
'1  .«rbitraire  ;  il  est  réglé  par  les  lois. Tertullien,  t.  II,  p.  332.  — 
(  usiodore,  t.  XXIII,  p.  370. 

Différence  entre  le  roi  et  le  tyran.    Synésius,  t.  IX,  p.  47  '■ 

Rois  chrétiens.    Lean  devoirs.  S.  Grégoirc-le-Grand,  t.    XXIV, 
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et  suiv.  —  Empire  romain  s1  écroulant  de   toutes  parts.  Saint  Eu- 
<  lier,    t.  XXIII,  p.  69,70. —    S.  Je'rôme  ,   t.  XX,  p.    110  et 
suiv. —  Sa  chute  ,  t.  XX,  p.  55. 
Assiégé  de  toutes  parts  par  des  nations  étrangères ,  t.  XX ,  p.  1 10 , 
111,  1 1 3.  —  Injustice  et  violeuce  de  leurs  victoires  ,  ib.,  p.  206; 
ibid.,  a  18.  —  Leurs  prospérités  nécessaires  aux  vues  de  Dieu  sur 
son  Église ,  ibid. ,  p. "224,  2^5  ;  ibid. ,  p.  23 1.  —  Misère  profonde 
qui  y  régnoit.  Salvien ,  t.  XXIII,  p.  191,  211.  —  Corruption 
profonde  des  mœurs  chez  les  Romains.  S.  Augustin  ,  tom.  XXI , 
p.  201,  202,  209;  t.  XXII,  p.  482,  484.  —  Salvien,  t.  XXIII  , 
pag.  191,  211. 
Romanieiï,  ami  de  saint  Augustin,  l'un  des  interlocuteurs  de  son 
Traité  contre  les  académiciens,  t.  XXT,  p.  29.  —  Le  saint  évêque 
lui  adresse  son  livre  de  la  vraie  religion ,  ibid. ,  p.  121. 
Romans  de  chevalerie,  t.  XXIV,  p.  372. 

Rome  ,  ce  qu'elle  étoit  devenue  au  temps  de  saint  Jérôme  ,  tom.  XX  , 
pag.  55,  109 ,  1 10 ,  2S1 ,  283.  —  Assiégée  par  Alaric  ,  réduite  à  se 
racheter  à  prix  d'or,  ibid.,  1 1 3. 

Rome  païenne  adoptoit  tous  les  cultes  étrangers  ,  t.  III,  p.  277.  — 

Ses  superstitions,  ibid. 
Son  histoire  n'est  qu'un  long  enchaînement  de  perfidies  et  de  cruau- 
tés ,  t.  III,  p.  3o3;  t.  XXI,  p.  206. 
Situation  politique  de  cette  ancienne  capitale  du  monde,  à  l'avénc- 
ment  de  saint  Grégoire-le-Grand  au  pontificat,  t.  XXIV,  Disc, 
prélim.  ,  p.  6,  7. 
Sauvée ,  par  saint  Léon  ,   des  fureurs  d'Attila   et  de  Genscric  , 

t.  XXIII,  p.  419. 
Sa  chute  préparée.  Salvien,  t.  XXIII,  pag.  169.  —  Causes  qui  la 

précipitèrent,  t.  XXIV,  p.  4« 
Se  ruiue,  en  39G,  par  Alaric ,  t.  XXII,  pag.  348,  349-  —  Rome 
chrétienne  toujours  ferme  dans  sa  foi.   S.  Grégoire  de  Nazianze, 
».  M,  ],  34. 

8.  Augustin,  t.  XXI,  p.  295. 
■  iv  ,  ses  nouveautés  dangereuses,  t.  XXIV,  p.  3G2,  4*4- 
Etol  iam  de  Boisson*  ,  son  démêlé  avec  Hinckmar  de  Reims,  t.  XXIVj 
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K ii nus,  martyr,  t.  III,  p.  i4{)  (einote). 

\\i  :nii's  (Saint),  confesseur.  Tertullien,  t.  III,  p.  i4<). 


S. 


Sabbat  du  chrétien.  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  391. 
Sabellus,  pre'de'cesseur  d'Arius  dans  son  impiété',  t.  V,  p.  86  (note). 
—  Son  he're'sie ,  t.  X ,  p.  4X9>  42I>  42^.  —  Attaque  le  dogme  fon- 
damental du  christianisme,  t.  V,  p.  86  (note)  ,  35o. 
Sabimen.  Sa  chute.  Lettre  que  saint  Je'rôme  lui  écrit  à  celte  occasion, 

t.  XX,  p.  i3i-i34. 
Sacerdoce.  Son  excellence.  Si  Ton  vient  à  réfléchir  que  c'est  un 
mortel  enveloppé  dans  la  chair  et  le  sang  qui  peut  ainsi  se  rappro- 
cher de  la  nature  divine ,  on  concevra  quelle  est  la  dignité  dont  la 
grâce  de  l'Esprit  Saint  a  honoré  les  prêtres,  puisque  c'est  par  leur 
ministère  que  s'opèrent  ces  merveilles,  et  d'autres  encore  non  moins 
intéressantes  pour  la  gloire  et  le  salut  des  hommes.  S.  Chrysost.  , 
t.  X,  p.  270,  271  ;  t.  XVIII,  p.  385. 
Ministère  saint,  intermédiaire  entre  le  ciel  et  la  terre.  S.  Chrysost., 

t.  XYIII,  p.  398. 
Se  confère  par  l'onction  sainte.  S.  Ephrem  ,  t.  VIII ,  p.   335  ; 
t.  XXIV,  p.  1 1 2  (et  note).  —  Différence  entre  les  prêtres  et  les 
laïques  établie  par  la  tradition,  t.  X,  p.  33 1,  332. 
Hiérarchie  sacerdotale  ou  différents  degrés  dans  le  Sacerdoce. (Voy. 
Hiérarchie.)  Sentiment  de  S.  Jérôme ,  t.  XX ,  p.   399.  —  De 
S.  Ignace  d'Antioche,  t.  I,  p.  i34>  i35,  137. 
Sa  nécessité.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  93. 
Rien  de  plus  grand  que  le  Sacerdoce;  rien  aussi  de  plus  terrible 

que  la  chute  du  prêtre.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  349* 
!.'•  S,,r  1  rdoce  chrétien  a  son  origine  clans  le  ciel.  S.  Chrysost.,  t.  X, 
p.   266. 

i|>(:riorité  sur  le  Sacerdoce  lévitique.S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  267 
(<:l  noies),  273  et  suiv. 

m  a  ai  u  et  m  Leaœ  des  sciences.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI, 
j>.  106,  \\i.  t.  X,  p.  377. —  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV, 
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Sacm  m  i:\ts  (Uniformité  de  créance  sur  les),  t.  XXIV,  p.  237  ,  24q. 
Sources  tle  vie  <pù  ont  jailli  du  sang  de  Je'sus-Christ  pour   le  salut 
des  hommes,  t.  IV,  p.  [\i§.  —  Ont  découlé  avec  le  sang  de  Jé- 
sus-Christ  de  son  côte  ouvert.  S.  Chrysost.,  t.   XIV,  p.  4°°- 

Sous  les  signes  extérieurs,  grâces  invisibles  qui  agissent  sur  les 
âmes.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  4^3. 

Sacrements  (Doctrine  des  temps  apostoliques  sur  les)  ,  t.  IV,  p.  (\iG. 
—  Doctrine  de  saint  Augustin,  t.  XXII,  p.  545.  —  De  saint. 
Léon,  t.  XXIII,  p.  474-  —-Du  maître  des  sentences,  t.  XXIV, 
p.  45i-453. 

La  vertu  du  sacrement  ne  vient  pas  des  hommes,  mais  de  celui 
qu'on  y  invoque.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  236.  —  Un  homme 
ne  peut  pas  par  soi-même  donner  ce  qui  est  divin.  Ce  n'est  pas 
l'homme  ,  c'est  Dieu  qui,  après  avoir  crée  1  àme,la  lave  de  ses 
taches  et  de  ses  souillures.  S.  Optât,  t,  V,  p.  275.  —Les  sa- 
crements ne  tirant  leur  institution  que  de  Jésus-Christ,  la  foi  du 
ministre  ne  préjudicie  point  à  leur  efficacité  ,  pas  plus  que  l'état 
de  péché  où  il  se  trouvoit  en  les  conférant.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  274. 

Les  prêtres  sont  les  dispensateurs  des  sacrements.  S.  Chrysost., 
t.  X,  p.  275,  277. 

Parfaite  conformité  de  notre  créance  actuelle  avec  les  traditions 
primitives  sur  les  sacrements  ,  t.  VIII ,  p.  ^ig. 

Sacrement  de  baptême.  Qui  donne  le  baptême  n'est  que  ministre  ; 
celui  au  nom  de  qui  il  est  donné,  c'est  Dieu  lui-même  qui  y  re- 
met les  péchés.  S.  Chrysost.,  t.  XIIT ,  p.  235.  (Voy.  Baptême.} 

Sacrement  de  confirmation.  T.  IV ,   p.    ^'i6.   S.  Chrysost.,  XVII, 
l>.    3'jo,  43 1 .  —  L'administration  en   est  réservée   aux  évêques 
seuls,  ibid.,  p.  35o-  t.  XXIII,  p.  49$. 
remeni  de  pénitence.  T.  IV,  p.  427?  42^-  (Voy.  Pénitence). 

Les  trois  sacrements  de  baptême,  de  confirmation  et  d'eucharistie 
conférés   à   la  fois,    t.     VITI ,    p.   4'9»    4^  »  •  —  S.   Chrysost., 

1   w  il,  p.  298,  340. 

Sacrement  <lc  ^Eucharistie.  T.  IV,  p.  43^  4^5  (Voy.  Eucharistie). 
Sacrement  de  V Extrême-onction.  (Doctrine  des  temps  apostoliques), 
'    IV,  p.  j3a.  [Voy.  Extrême-onction.) 
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En  récompensant  leurs  mérites  ,  Dieu  couronne  ses  propres  dons. 

S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  358. 
Nécessité  d'être  saint.  Terlullien,  t.  II,  p.  464,  472«  (V°y«  Salut.) 
Les  saints  dans  le  ciel  s'intéressent  à  nous.  S.  Ephrem,   t.  VIII, 

p.  20g,  210.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  337,  352. 
l'union  des  saints  avec  nous  consiste  en  ce  que  nous  les  félicitons 

sur  leur  bonheur,  et  qu'ils  compatissent  à  nos  maux.  S.  Bernard, 

t.  \xyjP.  353. 

Intercèdent  pour  nous  auprès  de  Dieu.  S.  Gre'goire  de  Nazianze , 
t.  VI,  p.  435. 

Nous  devons  les  invoquer.  S.  Augustin  ,  t.  XXII ,  p.  1 23-125.  — 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  241.  — S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  33çj. — 
S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  35a,  353. 

Diffe'rence  du  culte  qui  leur  est  rendu  avec  celui  que  nous  rendons 
à  Dieu.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  124. —  Nous  ne  les  adorons 
point.  S.  Augustin  ,  t.  XXI ,  p.  241,  ^4^  (et  note).  —  Trois  con- 
sidérations importantes  dans  les  fêtes  des  saints  ;  leurs  se- 
cours ,  leurs  exemples ,  notre  confusion.  S.  Bernard,  t.  XXV  , 
p.  338. 

De  tout  temps  e'prouve's.  Pourquoi  ?  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  4M- 
(  Voy.  Justes  de  tout  temps  persécutés.  }  —  Les  saints  sur  la 
terre  ne  sont  pas  insensibles.  S.  Clirysost.  ,  t..  XII,  p.  219.  — 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  522-525.  —  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  449. 

Exemple  des  saints,  règle  de  notre  condui:e,  t.  IX,  p.  227. 

Exposes  aux  mêmes  foiblesses  que  nous.  S.  Clirysost.  ,   t.  XVT  , 

p.  471»  —  Hommes  comme  nous.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  338. 
T.-*  fautes  qu'ils  ont  pu  commettre  nous  ont  e'té  transmises  pour 

nous  servir  de  leçons.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  75,  76. 
Pourqucri   Dieu   permet   qu'ils    tombent   dans    des   fautes   graves? 

S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  1  1 1,  112. 
If  s  -uints  sur  la  terre,  quelquefois  oblige's  de  parler  d'eux-mêmes. 

S.  Grq.oirc-Ie-Grand,  t.  XXIV,  p.  87. 
I  <  que  l'apôtre  entend  par  les  saints  en  faveur  de  qui  il  re'clame 

l'tssistance  dei  fidèles.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  4 4 H . 
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Indifférence  de  la  plupart  des  hommes  pour  le  salut.  Teriul.,  t.  ITT, 
p.  \5\,  1 55.  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  52,  121.  —  S.  Ephrem , 
t.  VIII,  p.  167,  168,  277,  309.  —  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  182 
ctsuiv. ,  185-187,  189,  562-586  5  t.  XIIT,  p.  262,  263. — 
S.  Augustin,  t.  XXTI,  p.  43,  \\.— S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  376  . 

Ce  qui  nous  en  détourne.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  58o-585. 

Tiédeur  dans  l'affaire  du  salut,  ses  dangers.  S.  Chrysost. ,  t.  XII , 
p.  53  |,  55 1,  562,  585. 

N  pas  s'arrêter  dans  le  chemin  du  salut.  S.  Chrysost.,  t.  XII. 
p.  579.  —  S.  Bernard  ,  t.  XXV,  p.  1 34,  i56,  198. 

Difficultés  du  salut.  S.  Cyprien,  t.  IV  ,  p.  121  168.  —  S.  Chrys. , 
t.  XII,  p.  56 1,  574,  595  et  suiv.  —  S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  43o  , 
43i.  —  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  334,  47^. 

Comment  elles  s'applanissent.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  56o. 

Ennemis  cpie  nous  rencontrons  dans  la  voie  du  salut.  S.  Chrysost. , 
t.  XII,  p.  579.  (Voy.  les  articles  De/non.  Amour  des  richesses.) 

Moyens  de  salut.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  586-597- 

Est  accessible  à  tous.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  558. 

On  peut  se  sauver  dans  toutes  les  professions.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 
p.  586  et  suiv. 

Samuel  (Le  livre  de),  t.  XX,   p.  82. 

Samuel  (Le  prophète).  Sesépreuves.  S    Chrysost.,  t.  XII,  p.  257,  258. 
Son  âme  a-t-elle  été  évoquée  par  la  Pythonisse  ?  T.V,  p.  4°9  (note) 
Sardique  (Concile  de).  T.  V,  p.  44°)  44^- 

I  ,  femme  d'Abraham.  S.  Ambroise,  t.  IX ,  p.  52.   (  Voy.  Abra~ 
ham.  .Mariage.  )  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  281. 

a.gosse,  ses  dix-huit  martyrs,  célébrés  par  Prudence,  tom.  XX, 
l>.  |G5.  —  Eloge  de  cette  ville ,  ibid.  ,  p.  468. 

asins.  Invasion  de  ces  peuples  dans  les  Gaules  ,  t.  XXIV,  p.  i3, 
ibid. ,  p.  33. 

Satvît.  Sa  révolte  contre  Dieu ,  t.  II,  p.  222,  259.  —  Fut  d'abord  un 
An;;<  de  lumière,  t.  IV,  pag.  3io;  t.  VI,  p.  23i.  —  S.  Bernard, 
t.  \  \  V,  p.  281 .  —  Prince  des  Démons,  t.  XXV,  p.  281 . 
I       i   '       M  '  '[ne  l<  s  navres  et  les  pompes  de  Satan,  t.  VIII,  p.  421 
—  On  y  •'  renonèe'  dans  le  baptême.  (V.  Baptême.  )  —  Toujours 
«  <jn*j  ii--  contre  le  salut  des  hommes,  (Voy.   Démon.  ) 
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Supporter  ceux  que  Ton  ne  peut  empêcher.  S.  Augustin ,  t.  XXIÎ  , 

10.   —  Scandales,  persécution  journalière.  S.  Augustin, 

t.  XXI,  p.  546.  —  S.  Grégoire-le- Grand,  t.  XXIV,  p.  91,  92. 

Scapula.  ,  proconsul  d'Afrique.  Extraits  de  la  lettre  que  Tertullien 

lui  adresse  en  faveur  des  chre'tiens  ,  t.  II,  p    44°« 

SMS  ^Crime  et  danger  du.)  Doctrine  de  S.  Clément,  pape,  t.  I, 
p,  ,  ,  j,  —  De  S.  Ignace  d'Antioche,  ibid.,  p.  x  39.  —  De  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie,  ibid.y  p.  200.  —  De  Tertullien  et  de  S.  Cy- 
prien,  t.  III,  p.  21  3  etsuiv.,  233,  241,  261  ;  t.  IV,  p.  256,  288, 
ao4.  _S.  Optât,  t.  V,  p.  262.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XIII,  p.  i4l~ 
i5i.  —  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  278  et  suiv. 
Ce  qui  produit  les  schismes,  t.    III.  p.    2i3,    216,   224;   t.    IV, 

p.  223,  224,  24 1>  255  et  suiv. 
Les  malheureuses  divisions  qui  se  .«ont  élevées  dans  l'Eglise  m'ont 
paru  plus  funestes  que  les  guerres  excite'es  dans  Pétat.  Parole  de 
Constantin,  t.  V,  p.  171. 
Déchirer  l'Eglise  par  le  schisme,  n'est  pas  un  crime  moindre  que 
celui  de  la  corrompre  par  l'hérésie.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  23<). 
Caractères  du  schisme.  S.  Optât,  t.  V,  p.  261. 
Faux  zèle  engage  dans  le  schisme.  S.  Cypricn,  t.  IV,  p.  256. 
Le  mépris  des  supérieurs  est  le  commencement  des  schismes  et  des 
he're'sies.  C'est  par  là  qu'on  sort  de  l'Eglise,  que  l'on  élève  hors 
de  son  sein  un  autel  profane,  que  l'on  se  met  en  révolte  contre 
l'unité  que  Dieu  lui-même  a   voulu  établir  dans  son    Eglise. 
S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  263. 
Tout  souffrir  plutôt  que  de  rompre  l'unité  de  l'Eglise.    S.   Denys 

d'Alexandrie,  t.  I,  p.  200. 
Il  n'y  a  nulle  juste  nécessité  de  diviser  l'unité.  —  S.  Augustin, 
t  X\U,  p.  278.  (Voy.  le  traité  De  V unité  de  V Eglise  de  saint 
Cjprien,  t.  HT,  p.  a 36  et  suiv.,  les  lettres  du  même  saint  sur 
I  lehUme,  t.  IV,  p.  25^  et  suiv.) — Aveux  des  protestants , 
t     Wll,  p.  278  (note). 

utre  le  schisme.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  22S 
uiv. 
:  '  que  le  martyre  même  ne  sauroit  l'expier.  S.  Chrysost.  , 
t    XIII,  p.   1  |t,   r4?.,  ibid.,  p.  v.'îq,  2^0  (et.  note.)  —  Si   D 
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&  i  avantage*,  t.  VI,  p.  467,  468-  —  Dans  quelle  vue  la  demander 
an  Seigneur.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  34- 

Ne  s'y  livrer  qu'avec  modération.  S.  Ephrcm,  t.  VIII,  p.  248. 
Cherchons  la  vie  avant  la  science.  Une  bonne  vie  sans  science  a 
bien  son  mérite 5  la  science  sans  une  bonne  vie  est  insuffisante. 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  i36. 
Ses  éçneils.  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  207,  208. 
Combien  bornée  ici-bas.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  292  et  suiv. 
Quelque  avance'  que  vous  soyez  dans  la   science  ,  il   vous  restera 
toujours  à  apprendre  ,  tant  que  vous  serez  sur  la  terre.  S.  Am- 
broise, t.  IX,  p.  4^2. 

De  la  vraie  et  fausse  science.  S  Bernard,  t.  XXV,  p.  4^2, 

La  vraie  science  nécessaire  à  tous.  Origène,  t.  II,  p.  1 14  et  suiv. 

\  raie  science.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  32;  ibid.,  p.  54.  —  Ea  vraie 
science  est  d'ignorer  ce  que  l'on  ne  peut  connoîlre.  S.  Chrysost., 
t.  XTII ,  p.  192.  —  Celui-là  est  savant  qui  ne  sait  pas  seulement 
où  il  faut  s'avancer,  mais  où  il  faut  s'arrêter.  S.  Chrysost.,  t.  XI, 
p.  214. 
Fausse  science.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  1 33,  i34» 
Sciences  humaines  comment  on  doit  les  appre'cier,  t.  I,  p.  i46,  /\i8. 

Science  ecclésiastique.  Combien  nécessaire  au  pre'dicateur  ,  t.  I, 
Disc,  prélimin.,  p.  12,  i3  (notes),  i5  et  suiv.  — S.  Jérôme,  t.  XX, 
n.  3 ',9. 

Pour  l'acque'rir ,  l'étude  des  saints  Pères  est  indispensable  ,  t.  I , 
Disc,  prélimin.,  p.  19,  24-  — Nécessaire  au  prédicateur,  ibid.  , 
p.  \'>.  et  suiv.;  t.  IV,  p.  297. 

LâTlQtJE.  Son  histoire,  t.  V,  p.  5,  53;  t.  XXIV,  p.  19^,  196 
(et  notes)  ;  ibid,  ,  p.  353-357,  56o,  367,  4^  »  41^-—  Jugement  du 
<  bancelier  Bacon  sur  la  scolastique  ,  t.  XXIV,  p.  357- —  De  Mel- 
«  liiur  Cano  ,  t.  XXV,  p.  42> 

1  ii  ilirulogie  scolastique,  t.  XXIV,  p.  363  et  suiv. 
il.isi ifjue,  t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  5  (note). 
;ilimes  faits  à  cette  méthode,  t.  XXIV,  p.  196.  — 
ei  qu'elle  peut  offrir,  ibid.,  p.  197,  3G7,  368  (note). 

!  kxnine  d  mi  noa  •'<  oies,  t.  XXIV,  p.  193  ;  ibid.,  p.  196,  357,  369. 
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reproche  n'est  applicable  qu'aux  sectes  hérétiques.  S.  Chrysosi.  , 

r.  \TTI,  p.  2'io  et  suiv. 

Sévèrement  condamnée  par  l'Evangile  et  par  l'exemple  de  Jésus- 

Christ.  S.  ClirvsosL,  t.  XVIII,  p.   327. — Se'dilion  ou  révolte 

d'Anlioche.  (Voy.  Antioche.) 

Sédulius,  poète  chre'iien.  Son  article,  t.  XX,  p.  474-  —  Son  Carmen 
paschale.  Extraits,  ibid.,  p.  47^,  47^- 

Sbghbri  (Paul),  je'suite,  prédicateur  italien.  Jugement  sur  son  élo- 
quence, t.  XXV,  p.  56o-564- 

Seigneur.  Ce  titre  n'appartient  qu'à  Dieu.  Tertullien  ,  t.  II,  p.  892, 
393. 

Sémi-Pjêlagiens.  S.  Prosper,  t.  XXIII,  p.  387;  t.  XIX,  p,  4^9  (note). 
(Voy.  Grâce.  S.  Augustin.} 

Senault  (Jean-François),  prêtre  de  l'Oratoire,  réformateur  de  la  pré- 
dication française,  t.  XXV,  p.  595-597. 

S£:*èque  (Le  philosophe)  n'a  pas  cru  l'immortalité  de  l'âme,  t.  III , 
p.  28. 

Septante  (Version  des),  t.  II,  p.  276.  —  S.  Augustin  la  croit  d'in- 
spiration divine,  t.  XXI,  p.  272.  —  Estime  particulière  qu'il  en 
fait,  ibid.,  p.  94. 

Sépulcre  (Le  saint).  Chaque  année,  au  jour  du  samedi  saint ,  un  feu 
miraculeux  descendoit  du  ciel  et  allumoit  à  la  vue  de  milliers  de 
spectateurs  les  lampes  disposées  autour  du  saint  sépulcre,  t.  XXV, 
p.  12  (et  note). 
Sépultures.  Les  premiers  chrétiens  ne  brûloient  point  leurs  morts, 
t.  III,  p.  286. 
Chrétiens  restés  sans  sépulture.    S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  ig3  et 

suiv. 
Contre  le  luxe  et  l'orgueil  des  sépultures.   S.  Chrysost.  ,  t.  XV, 
p.  2oi-2o3;  UAd.,  p.  365,  366  (et  notes);  t.  XVIII,  p.  356, 
35-.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  4y°» 
SiftATiOM  (S.),  martyr  d'Alexandrie,  t.  I,  p.  195. 

rne  de  Marseille,  consulte  saint  Grégoire,  pape,  sur  le 
•  lilte  de*  Images.   Réponse  du  saint  pontife,  t.  XXIV,  p.  224. 
)     ■     I  1  relique*  des  saints.) 
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Si \  ère  (L'empereur),  favorable  aux  chrétiens.  Tertallien,  t.  II, 

p.  445  ;  t.  V,  Disc,  pre'limin.,  p.  27,  39. 
Sévère,  e'vêque  du  parti  de  Théophile  d'Alexandrie,  persécuteur  de 

saint  Jean  Chrysostôme,  t.  X,  p.  126. 

Sévère,  aveugle  guéri  par  l'intercession  des  saints  Gervaïs  et  Protais  ; 

t.  IX,  p.  36o. 
Sévérien  ,  évoque  de  Gabales ,  prédicateur  de  cour,  t.  X,  p.    108, 

t.  XIX,  p.  328  (note). 
Sévérité  excessive.  Ses  dangers.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  226. 

Sidoine  Apollinaire  (S.)  ,  évêque  de  Clermont.  orateur  et  poète  chré- 
tien. Son  article,  t.  XX,  p.  479-4$2.  —  Incorrection  de  son  style, 
t.  XXIV,  p.  9,  10  (et  notes). 

Siècle.  (Voy.  Monde.) — Fausse  sagesse  du  siècle,  folie  devant  Dieu. 
S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  i5o. 

Silence  (Il  n'est  pas  permis  de  garder  le),  quand  la  foi  est  compro- 
mise, t.  xix,  p.  357. 

Siméon-le-Métàphraste.  Ses  vies  des  saints,  t.  XIX,  p.  47  *• 
Similitudes  ou  comparaisons.  Celles  que  fait  l'Ecriture.  S.  Augustin, 

t.  xxi,  p.  543. 

Simon-le-Ctrènèen  ,  portant  la  croix  de  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.  , 

t.  XIV,  p.  426. 
Simon-le-Màgicien,  imposteur,  t.  II,  p.  42>  2o8,  210;  t.  III,  p.  347 
(note). 

Victoire  de  l'apôtre  saint  Pierre  sur  cet  imposteur,  t.  III ,  p.  347  » 
348  (note). 
Simonie  (Contre  la).  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  101. 
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Léon,  t.  XXIII,  p.  483  ;  t.  XXIV,  p.  i58,  25g  (note),  3i5; 
ibid. ,  p.  4o4-  —  Peines  portées  contre  la  simonie  par  Justinien  , 

t.xxiv,  p.  44. 

Simw.hu  >.  Lettré  célèbre  que  lui  adresse  saint  Ambroiso  ,  t.  IX, 
j>.  38.1  ot  suiv. 

Successeur  de  saint  Ambroise  à  l'évêché  de  Milan,  t.  XXII,  p.  3go. 
—   Livre*  que  saint  Augustin  lui  adresse,  en  réponse  aux  diffi- 
cultes  <|wi  lui  tiYoienl  été  proposées ,  ibid.,  p.  ^.39,  >.\\. 
Shi  '        Vertu    chrétienne.    Sou  prix.  S.  Chrysost. 
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•j3o-232;  ibid.,  363-365.  S,-Grégoirc  de  Nazianze,.t.  VI,  p.  281  ; 
t.  XIII,  p.  1 33-i4i. 

Tous  les  hommes  y  sont  égaux  devant  Dieu.   S.  Chrysost. ,  t.  XI  , 

pag.  91. 
Quels  sont  ceux  avec  qui  les  chrétiens  ne  font  point  société' ,  t.  Iï , 

pag.  260. 

Se  compose  de  bons  et  de  méchants.  S.  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  488  , 
489  ;  t.  XXII,  p.  19-24;  ibid. ,  p.  263-267. 
SooirtBJts  ont  reproduit  les  blasphèmes  de  rAriauisme  ,  contre  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ,  t.  V,  p.  226,  227,  435  (note). 
Socrate  ,  athénien.  Comparaison  de  ce  philosophe  avec  Jésus-Christ. 
S.  Justin  ,  t.  I,  p.  317. 

Sa  réponse  sur  la  nature  des  dieux  ,  t.  III,  p.  298. 
Jugement  de  Minucius  Félix  sur  ce  philosophe,  t.  III  ,   p.  327.   — 
Socrate  à  ses  derniers  moments ,  comparé  avec  nos  saints  confes- 
seurs. S.  Chrysost.  ,  t.  XV,  p.  i!\8-ii>o. 
Sa  mort  ;  son  prétendu  héroïsme  à  ses  derniers  moments.  Tertullieu, 

t.  m,  p.  45. 

Il  fut  condamné  comme  corrupteur  de  la  jeunesse.  Tertullien  ,  t.  II, 

pag.  422. 
Socrate  n'a  fait  qu'entrevoir  le  dogme  de  l'immortalité  de  l'âme, 

t.  XII,  p.  4o3  (et  notes). 
Socrate  et  Plalon.  Monstrueuse  contradiction  de  ces  philosophes. 
S.  Chrysost.  ,  t.  XI,  p.  104,   106. 
Socrate  ,  historien  ,  t.  XIX,  p.  422. 
Soldat  chrétien,  t.  XXIII,  p.   335.  —  Ses  devoirs.   S.   Bernard, 

t.  XXV,  p.  266,  267. 
Soliloques  de  saint  Augustin,  t.  XXI,  p.  65  et  suiv.  — De  saint 
Isidore  de  Séville,  t.  XXIV,  p.  139.  —  D'Hugues  de  Saint- Victor, 
t.  XX\  ,  p.  25.    (  Dialogues  entre  l'homme  et  l'aine.  ) 
SouTAiRK  (  Eloge  de  la  vie  ).  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  228, 
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■  1 1  i  v . 

".isoii    (1  un  roi    cl    d'un    solitaire.    S.  Cliryso.sl.  ,  t.   XYJIJ, 
I  .  -ii>:  —  264. 


Kl  M 

t    \  Il 
•  S,  i  \\  m  .  j.    ■  .  j  -    _ 

• .    \  \ . 
■ .  1 1 
s  |  il.»  t.  XV,  p.  1 59— 

.  travail  <1>  <  in.iiui     H nflîn  .  I.    \\.  t5. 

I  \  .  ;■     . 
■  n  dit    1  .  t     \  \  1 1  ,  (•    .  j;  — 

t    XYU1     ■ 
s   rti.  •  «  r>  n.)   «  .1  I  1  •  H-uMr  |».ir  le«  «aioU  tolibitre*  ,   I.  VI,  p.    l6fl 

d'A      ■■■   î'      s 
I  1    \ii:i<»  .   '     \ 

plie*, 

'    ■   i      : 

t  ,  I     \  ! 

1  XX, 

•  »   .  t      \  I  I  .    ;•. 

I      \  \  II,    j.      j  ■        , 

,  t    XII    •  \\  II. 

.  \  •  \ 
s    ■*  M  t .    1 1 1  ,    j 

J 

!  I 

\  V 

■ 
f .  . 

\  \  I  \  s 

—  Se» 


528  TABLE    GÉNÉRALE 

Appelée  long -temps  avant  Massil  Ion  Concile  permanent  des  Gaules, 

t.  WÏV,  p.  i93. 
A  toujours  respecte'  le  de'pôt  sacré  de  la  foi ,  ib.,  p.  194  ?     195  (et 

note.) 
Son  zèle  infatigable   à  maintenir  les  liberte's  de  l'Eglise  gallicane  , 

t.  XXIV,  p.  297. 
Maison    de   Sorbonne  rendue    à  renseignement   de   la  théologie, 

t.  XXIV, p,  177. 
Histoire  prétendue  de  la  Sorbonne,  publiée  sous  le  nom  de  l'abbé 

Duvernet ,  ibid.,  p.  i85  (note). 
Sorciers  (Opinion  superstitieuse  en  faveur  des).   T.  XXIV,  p.   3o4- 
—  Combattue  par  Àgobard  ,  ibid. 

Sort.  Est-il  permis  de  consulter  le  sort  ?  Dans  quelles  circonstances? 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  576,  577. 

Sozime  (Le  pape).  Surpris  par  les  artifices  des  Pélagiens  ,  t.  XXII  , 
p.  1 34  »  i35,  210.  —  Justifié  par  saint  Augustin,  ibid. ,  p.  21 3. 

Sotade,  méchant  écrivain,  d'origine  égyptienne,  t.  V,  p.  225 
(note). 

Soter  (Le  pape  saint).  Son  éloge  ,  t.  I,  p.  i85. 

SotÈre  (  Sainte  )  ,  vierge  et  martyre  sous  Dioclétien ,  t.  IX,  p.  2i5 
(note). 

Souffrances.  T.  II,    p.  3i3,  t.  III,  p.  322;   t.  IV,  p.    119  etsuiv. 

(Voy.  Ajjiictions.  Providence.  Maux.) 

Dieu  les  envoie  aux  hommes  pour  trois  raisons,  pour  les  corriger  , 
pour  les  purifier  et  les  éprouver.  S.  Gaudence  ,  t.  VIII,  p.  4^o. 
—  Dieu  a  voulu  éprouver  la  fidélité  des  uns,  et  châtier  le  relâ- 
chement des  autres.  S.  Cyprien,  t.   IV  ,   p.  33. 

l.'s  souffrances  que  nous  éprouvons  nous  viennent  de  nous-mêmes, 

<li  prochain  ou  de  Dieu.  S.  Bernard  ,  t.  XXV,  p.  33g. 
Il  f.iut  choisir  :  ou  souffrir  dans  ce  monde,  pour  être  heureux  dans 
I  mire  ,    ou  bien  avoir  à  souffrir  daus  la  vie  présente,  pour  être 
->l>  dans  l'autre.  S.  Chrysost.  ,  t.  XV,  p.  \-  ». 
liir,  ibid.  ,  p.  4 '^3  (note). 
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t.  XXIII,  p.  1 74_1 7^-  —  Condamnes  parles  païens  eux-mêmes. 

S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  206. 
Les  nôtres  sont-ils  moins  répréhensibïes  que  ceux  du  cirque  et  de 

l'amphithéâtre?  T.  III,  p.  175,  194. 
Comédies  et  tragédies.  Tertullien,  t.  III,  p.  177.  —  Lactance,  ib., 

p.  461  (Voy.  Fictions  poétiques.);  t.  IV,  p.  187  (et  note). 
L'amour  des  spectacles  porté  jusqu'à  la  fureur  chez  les  Romains. 

Salvien,  t.  XXIII,  p.  174.  —  A  Carthage,  ibid.,  p.  i83.  —  A 

Trêves,  à  Cologne,  etc. ,  ibid.  ,  p.   185-190. 
Réponse  à  la  question  :  Quelle  est  V influence  des  spectacles  sur  les 

mœurs  du  peuple?  T.  III,  p.  179  (note).  —  Ont  introduit  le  pa  - 

ganisme  au  sein  de  la  socie'te'  chrétienne.  S.  Cyprien ,  t.  IV, 

p.  i34. 
Auteurs  anciens  qui  ont  écrit  contre  les  spectacles  ,  t.  III,  p.  204. 
Traité  sous  le  nom  de  saint  Cyprien ,  t.  IV,  p.  i3i. 
Spectacles  du  chrétien.  Tertullien,  t.  III,  p.  198  et  suiv.  —  Saint 

Augustin,  t.  XXI,  p.  47^. 
Sperone  Speroni,  prédicateur  italien  ,  t.  XXV,  p.  558. 

Speusippe,  disciple  de  Platon,  tué  en  commettant  un  adultère.  Ter- 
tullien ,  t.  II,  p.  422. 

Spiridion  (Saint),  évèque,  t.  V,  p.  42^. 

Stagire,  religieux  pour  qui  saint  Jean  Chrysostôme  compose  son 
Traité  de  la  Providence ,  t.  X,  p.  78.  —  Son  histoire,  ibid.  ,  et 
suiv.  —  Tourmenté  par  le  Démon ,  ibid. ,  t.  XII,  p.  207  (note). 

Style  (Mérite  du) ,  t.  I,  Disc,  prélim.  ,  p.  32.  —  Caractères  du  style 
des  principaux  Pères  ,  ibid. ,  p.  33. 

Style  épistolaire  (  Règles  du  ) ,  tracées  par  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  t.  VII,  p.  48. 

Studitjs.  Lettre  de  saint  Ambroise  à  ce  magistrat,  t.  IX,  p.  375. 

El  (L'abbé),  t.  XXV,  p.  26-33.  —  Son  éloge  par  saint  Bernard  , 
ibid  ,  p.  27.  —  Comparé  avec  saint  Bernard  ,  ibid.  ,  p.  28.  —  Ca- 
lomnie contre  sa  mémoire  ,  repoussée  par  un  écrivain  fie  nos  jours, 
ibid.,  p.  .','a,  33.  — Lettre  de  saint  Bernard  à  l'abbé  Suger,  sur  la 
réforme  qn  il  avoit  roi»e  dans  ses  mœurs  et  dans  sa  communauté , 
ibib.  ,  p.  1  {G-i52.  —  Autre  lettre  du  même  saint  à  Suger,  atteint 
de  la  maladie  dont  il  mourut,  ibid.,  p.  2o3  et  suiv. 
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Symbole  de  Nicëe  ,  t.  V,  p.  436.  —  Est-il  l'ouvrage  de  saint  Allia- 

nase  ou  d'Osius  ?  ibid.,  p.  175  (note). 
Symbole  de  profession  de  foi  demande  aux  catéchumènes,  t.  VIIT  , 

p.  42i-  —  Re'cite'  par  chacun  d'eux  ,  ibid. ,  p.  4^4'  — S.  Chry- 

?ost.,  t.  XII,  p.  598  et  suiv. 
Le  symbole  qui  se  dit  à  la  messe ,  re'digë  par  les  Pères  du  concile 

général  de  Constantinople,  t.  VIII,  p.  485. 
Pourquoi  on  a  réduit  à  un  petit  nombre  les  articles  de  foi,  t.  VIII , 

p.  38i,  38a. 
Explication  du  symbole  par  saint  Cyrille  de  Je'rusalem,  t.  VIII, 

p.  382  (VIe  Catéchèse  et  suiv.).  —  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  337. 

—  Ruffîn  ,  t.  XX ,  p.  34~42-  —  Eloge  de  cet  ouvrage.  Son  ana- 
lyse, ibid.,  p.  3 7  et  suiv 

Stmmaque  ,  traducteur  des  livres  saints  en  langue  grecque,  t.  II, 
p.  276  (note). 

Symmaque,  beau-père  de  Bocce,  mis  à  mort  par  l'ordre  de  Théodoric, 
t.  XXIII,  p.  35o  (note). 

Stmmaque  (Le  pape)  défendu  par  saint  Alcime  Avitc,  t.  XXIII, 

p.  21,  22. 
Stmmaque,   préfet  de  Rome.  Attaché  opiniâtrement  au  paganisme, 

écrit  en  sa  faveur,  t.  IX,  p.  7.  — Demande  le  rétablissement  de 

l'autel  de  la  Victoire,  ibid.,  p.  3 18,  325  et  suiv.  — Extrait  d'une  de 

ses  harangues,  t.  I,  p.  247  (note). 

Réfuté  par  saint  Ambroise,  L.  IX,  p.  7. 

Nvnagogues.  Est-il  permis  à  des  chrétiens  d'y  assister  ?  S.  Chrysost., 
t.  XIII,  p.  33oetsuiv.,  337  et  suiv.,  377.  — Peut-on  contraindre 
les  chrétiens  à  fournir  aux  frais  de  l'érection  d'une  synagogue  ? 
t.  IX,  p.  365. 

Stxksics,  archevêque  de  Ptolémaïde.  Son  article,  t.  IX,  p.  463  et 
suiv.  —  Jugement  sur  cet  évêque  ,  ibid.  (et  notes).  —  Pensées  ex- 
traites de  ses  lettres,  p.  466.  —  Sa  fermeté  contre  des  entreprises 
briquet,  p.  /|68.  —  Se  déclare  en  faveur  de  saint  Jean  Chry.^ostôme, 
pertecoie'  pu  Théophile  d'Alexandrie  ,  p.  469,  4;°-  —  Ses  hymnes 
rages,  p.  470  et  suiv. 
opinions  philosophiques  l'ont  rendu  justement  suspect,  t.  XIX, 
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ces. S.  Augustin,  t.  XXI,  p.   343.  —  Utilité  des  tentations. 
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pour  ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu  et  la  règle  des  mœurs.  Mais, 
quoique  les  promesses  y  paroissent  différentes  ,  on  voit  bien  que 
L'autorité  du  Maître  qui  commande  est  la  même.  Les  promesses 
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guratives. S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  44^>  44^-  —  S.  Clirysost. , 
t.  XII  ,  p.  4°7  ct  suiv- 

Pourquoi  ces  différences  entre  les  deux  Testaments?  Origène,  t.  II  , 
p.   25l. 

Tout  dans  l'ancien  Testament  fut  l'image  et  la  prophe'tie  de  l'avenir. 
S.  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  3a  i. —  Tertullien  ,  t.  III,  p.  8;  t.  IV, 
p.  43;,  4^8.  —  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  38 1  etsuiv. 
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Tertullien,  t.  II  ,  p.  5o5,  —  S.  Ambroise,  t.  IX  ,  p.  i33.  — 
S.  Chrysost.  ,  t.  XIII,  p.  3n  et  suiv.  ,  4°7  (note).  —  S.  Jean 
Damascène,  t.  XIX,  p.  4^9-  —  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  32 1. 

Figures  principales  de  l'ancien  Testament  ap^.lique'es  au  nouveau. 
Adam.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4<>7  et  suiv. 

Dfoé ,  t.  IV,  p.  a83  ;  t.  IX,  p.  49- — Son  arche  ,  figure  de  l'Eglise. 
S.  Gaudence  ,  t.  VIII,  p.  463. 

Abraham  etlsaac.  Son  sacrifice,  figure  non  sanglante  delà  san- 
glante immolation  du  Calvaire.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  5o,  5i 
(et  notes)  ;  t.  XIX,  p.  4]3. 

Melchisédech.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4' 3  ;  t.  IV,  p.   277  ,  278. 
Piscine  de  Siloé ,  figure  du  baptême.    S.  Astère,  t.  V,  p.  33 1.  — 

S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII ,  p.  44°* 
Josue'et  Jonas.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  427 — 4^0. 

Moïse  sur  le  haut  de  la  montagne,  priant  les  bras  e'tendus  ,  figure 
de  Je'sus-Christ  sur  le  Calvaire.  S.  Barnabe',  t.  I,  p.  110.  —  Pas- 
sage de  la  mer  lîouge,  figure  du  baptême.  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
|>.   '|i5.  —  Jgnean  paschal ,  t.   IV,  p.    285  ;  t.  VI,  p.  367.  — 

'.audenec,  t.  VIII,  p.  45i. 
rpent  du  désert,  figure  de  Jésus-Christ  sur  la  croix.  S.  Chrysost., 
••  UII,  p.  4-23.  —  S.  Maxime  de  Turin,  t.  XXIII,  p.  34o. 

Nouw.ni  Testament.  S.  Chrysost.,  t.  XIII ,  p.  58.  —  S.  Jérôme  , 
1.  IX,  p.  87. 

Prédit  p;ir  les  prophètes  anciens.  S.  Clirysost.,  t.  XIII ,  p    3<ji . 
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Sa  pieté  après  une  victoire.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  337. 

Ses  lois  contre  les  hérétiques,  t.  VI,  p.  61. 

Vengeance  qu'il  tire  des  habitans  d' Antioche ,  t.  X ,  p.  89.  —  Se 
relâche  de  sa  sévérité.  Accorde  le  pardon  de  cette  ville  à  l'élo- 
quence  de  saiut  Jean  Chrysostôme,  ibid.,  p.  9a,  95;  t.  XVI, 
p.  20  et  suiv. 

Ordonnne  le  massacre  de  Thessalonique.  Saint  Ambroise  lui  re- 
fuse l'en  tre'e  de  l'Eglise,  t.  IX,  p.  12,  i3. 

S.  Ambroise  lui  écrit  pour  faire  re'voquer  l'ordre  par  lui  donné  à 
l'Evèque  Callinique  de  rebâtir  une  synagogue  incendiée  par  les 
chrétiens  ,  t.  IX, ^p.  36 1  —  Le  même  saint  lui  écrit  après  le  mas- 
sacre de  Thessalonique,  ibid.,  p.  368  et  suiv.  —  Sa  pénitence, 
ibid.,  p.  371,  372  (et  note),  ^o  et  suiv.  — Discours  funèbre  sur 
sa  mort,  p.  435.  —  Ses  vertus,  439  et  suiv. 

Saint  Paulin  de  Noie  avoit  composé  son  panégyrique,  t.  XX,  p.  1 00, 
101,  4'3- 
Théodose-le-Jeuhe  convoque  le  concile  général  d'Ephèse ,  t.  XIX, 

p.  4q8.  —  Se  laisse  prévenir  contre  les  évêques  catholiques ,  ibid. , 

p.  5oo.  —  Accorde  à  Eutychès  la  révision  des  actes   du  concile  par 

qui  il  avoit  été  condamné,  *'/>.,  p.  5oi. 
Théodulphe  d'Orléans.  Son  Capitulaire ,  t.  XXIV,  p.  234.  —  Ses 

poésies,  ibid. 
Théologie  n'est  pas  la  scolasdque.  Jugement  de  Diderot,  t.  V,  Disc. 

prélimin.,  p.  5  (note).  —  Envahie  par  la  scolastique,  ibid.,  p.  53. 

L'étude  de  la  théologie  négligée  au  grand  préjudice  de  la  religion  et 
de  la  science  ecclésiastique,  t.  XXI,  p.  1-4.  ("Voy.  S  colas  tiques.) 

Nécessaire  au  prédicateur,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  12  et  suiv. 

Point  de  théologien  ni  d'orateur  sans  la  connoissance  approfondie 

des  saints  Pères,  ibid.,  p.  16. 
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Thomas  d'ÀQUU  (S.).  Prodige  d'érudition  et  de  sagacité,  t.  XXIV, 
p.  3;4,  38 1.  —  Précis  de  sa  vie  et  de  ses  ouvrages,  t.  XXV,  p.  55- 
$\.  —  Son  apologie  des  religieux,  contre  Guillaume  de  Sainl- 
Amour,  ibid.,  p.  Go  et  suiv.  —  Somme  de  la  foi  catholique  contre 
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Commentaire  sur  toutes  les  Epfyres  de  saint  Paul,  ib. ,  p.  66.  — 
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lui  est  rendu  par  l'Université  de  Paris ,  ib.,  p.  85-88.  — Reproches 
qui  lui  sont  faits,  t.  XIX,  p.  356  (note);  t.  XXIV,  p.  199.  —  Ses 
poésies,  ib.,  p.  526. 

Thomas  (S.)  de  Cantorbéry.  Sa  vie,  t.  XXIV,  p.  441  (note). 

Se  déclare  contre  les  dispositions  de  l'assemblée  de  CJarendon  , 
t.  XXIV,  p.  5n. 
Thomas  a  Kempis  ,  auteur  du  livre  de  l'Imitation,  t.  XXV,  p.  5i  , 
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p.  \o5,  406,  424>  42^-  —  De  S.  Grégaire  de  Nysse,  t.  VIII , 
p.  90.  —  De  S.  Ephrem  ,  ib. ,  p.  2o5.  —  De  S.  Chrysost.  , 
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t.  XIX,  p.  479-  —  De  S. Jérôme,  t.  XX,  p.  4oo.  —  De  S.  Epi- 
phane  ,  ib.,  p.  16.  —  De  S.  Augustin  ,  t.  XXI,  p.  1 15  ;  t.  XXII, 
p.  227,  236.  —  De  Vincent  de  Lérins,  t.  XXIII,  p.  276-278.— 
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tous  les  dogmes  chre'tiens  parmi  les  diverses  e'glises  re'pandues 
dans  tout  le  monde,  t.  IV,  p.  36i-363,  368,  369,  4^5;  t.  VIII, 
p.  43o  (note).  —  Vincent  de  Lérins  ,  t.  XXIII ,  p.  292. 

Là  où  se  rencontrent  l'ancienneté' ,  la  perpétuité,  l'unanimité,  là 
aussi  doit  être  la  vérité.  Tertullien,  Vincent  de  Le'rins,  Saint- 
Augustin,  t.  IV,  p.  4X4- — Vincent  de  Lérins,  t.  XXIII, 
p.  3oi. 

Source  et  aiiment  de  l'éloquence  chrétienne,  t.  V  ,  Disc,  prélim. , 
p.  57,  58. 

Connaissance  de  la  tradition  nécessaire  au  prédicateur,  t.  I,  Disc, 
prélim.,  p.  9  et  suiv.  ;  t.  V,  Disc,  prélim.,  p.  60. 

Qui  l'abandonne  s'expose  à  un  naufrage  inévitable,  t.  XIII,  p.  208. 

Combien  les  prédicateurs  protestants  ont  nui  à  leur  éloquence  en 
abandonnant  la  tradition  ,  t.  V,  Disc,  prélim.,  p.  58. 

Traduction.  Sentiment  de  S.  Jérôme,  t.  I,  p.  87.  —  De  Huet,  ibid., 
p.  q5,  — De  Tourreil  et  de  Rollin  ,  ib.,  p.  96.  —  Difficulté  de  l'art 
de  traduire,  ib.,  p.  91,  92,  96. 

Traductions  faites  des  saints  Pères  ,  t.  I,  p.  97.  —  Combien  insuffi- 
santes pour  les  connoître,  ibid. ,  p.  59. 
N'équivalent  jamais  les  originaux.  S.  Clirysost.,  t.  XIII,  p.  438. 

Traja*  (L'empereur).  Persécution  sous  son  règne,  t.  I,  p.  128,  129 
(note)  5  ibid,,  p.  256  (note). 

Trassubstantiation.  Témoignage  en  faveur  de  ce  mot ,  t.  XXV , 
pt  5^.  —  (Le  terme  de  transubstantiation  consacré  par  le  concile 
de  Lalran  (XIIe  OEcuméniquc) ,  a  toujours  été  depuis  employé  par 
les  théologiens  catholiques,  pour  signifier  le  changement  qui  s'opère. 
sn  sacrement  de  l'eucharistie.  (Lanfranc  s'en  étoit  déjà  servi  contre 
Bcrcnger.) 
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Trasamond,  roi  des  Vandales  ,  persécuteur  des  catholiques,  t.  XXIII, 

p.   17. 
Travail.  Sa  nécessité.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  109,  191. 

Devoir   de   travailler  impose  à  tous  les   hommes.   S.   Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p.   124,  127  et  suiv.,   i3o. —  S.   Cyprien  ,  t.   IV, 
p.  104  ,  io5. 
Rien  ne  s'acquiert  que  par  le  travail.  S.  Chrj's.,  t.  XVIII,  p.  i32. 
S'il  y  a  du  mal  à  ne  rien  faire ,  il  n'y  en  a  pas  moins  à  s'occuper 
d'une  manière  stérile.  S    Chrysost.,  t.  XVIII,  p.   127,    129, 
i3i  ,  i3a. 
Il  n'est  permis  à  personne  de  rougir  du  travail  (  exemple  de  saint 
Paul).  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  333;  t.  XXIV,  p.  23,  24  (note). 
Travail  des  mains  impose  aux  solitaires.   S.  Augustin,  t.  XXII  , 
p.  349-353. —  {Traité  de  t ouvrage  des  moines.  )  S.  Je'rôme  , 
t.  XX,  p.  io5,  106,  234.  —  S.  Epiphane,  ibid.,  p.  18. 
Toute  espèce  de  travail  et  d'industrie  est-elle  permise  au  chrétien? 
Tertullien  ,  t.  II,  p.  4^9- 
Trêve  de  Dieu,  t.  XXV,  p.  5og 
Trêves  (Les  mœurs  dissolues  des  habilants  de)  punies  par  le  de'sastre 

de  leur  ville.  Salvien,  t.  XXIII,  p.  i83,  i85,  187,  188. 

Tribulations.  De  deux  sortes  :  celles  qui  viennent  de  Dieu,  celles  qui 

viennent  du  monde,  t.  VIII,  p.  282.  (Voy.  Afflictions.  Epreuves.) 

Tribut.  Fidélité'  du  chrétien  à  payer  le  tribut  à  César.  S.  Justin  ,  t.  I , 

p.  3oo.  —  S.  Chrysost.,    t.  XVII,  p.  323-327.  —  Il  appartient  au 

prince.    S.  Ambroise  ,  t.  IX  ,  p.    34o,    343.    (  Voy.   Princes.  )  — 

Exemple   de    Jésus  -  Christ  payant  le    tribut   au   prince  ,    ibid.  , 

p.  168. 

Tricalet.  Sa  Bibliothèque  portative  des  Pères.  Jugement  sur  cet  01- 

vrage,  t.  I,  p.  84. 
Trigèce  et  Licent  ,  disciples  de  saint  Augustin.  Anecdote  qu'il  ra- 
conte, t.  XXI,  p.  4°- 
Trixité.  Dogme  fondamental  de  notre  foi  chrétienne.  S.  Grégoire  de 
Nysse,  t.  VIII,  p.  89.  — Un  seul  Dieu  en  trois  personnes.  Père, 
Eils ,  Saint-Esprit ,  sont  trois  personnes ,  mais  ne  forment  qu'une 
même  substance  et  une  seule  Divinité.  C'est  pourquoi  la  très  sainte 
et  consubstanlitlle  Divinité  n'est  qu'un  seul  Dieu.  S.  Ephrem  , 
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t.  VIII,  p.  334.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem,  ibid.,  p.  374.  (Ve  Ca- 
téchèse.) — S.  Clirysost.,  t.  XI,  p.  322,  [\\  1  ;  t.  XIV,  p.  525-528. 
Dans  l'Eglise  chrétienne  ,  tout  se  fait  au  nom  de  la  très  sainte  Tri- 
nité'. S.  Grégoire  de  Nysse ,  t.  VIII ,  p.  91 .  — La  foi  de  la  Trinité 
est  le  fondement  sur  lequel  pose  toute  l'Eglise.  Origène ,  t.  II , 
p.  291. 
Le  dogme  de  la  sainte  Trinité'  cru  et  professé  invariablement  dès 
rétablissement  du  christianisme,  et  dans  toute  la  suite  des  siècles, 
t.  IV,  p.  387,  388.  — Témoignages  de  S.  Justin,  t.  I,  p.   298 
(  et  note  ).  —  Athénagore  ,  ibid, ,  p.    342.  —  Théophile  d'An- 
tioche,  ibid.,  p.  345.  — Origène,  t.  II,  p.  291,  292  (et  notes). 
—  Tertullien,  t.  III,  p.  4»  6,  7.  —  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V, 
p.  343.  {Traité de  la  Trinité) ,  ibid.,  p.  344-  —  §.  Grégoire  de 
Nazianze  ,  t.  VI ,  p.  36g  et  suiv.  —  S.  Basile,  t.  VII ,  p.  195.  — 
Les  Pères  du  concile  de  lîome  de  379  ,  t.  VIII  ,  p.  480-482.  — 
S.  Denys  l'Aréopagite,  t.  XIX,  p.  4$5 
La  Trinité  commence  à  se  manifester  au    moment    de  la  création, 
t.  III,  p.  7  ;    t.  IV,  p.    387  ;  t.  VII ,   p.  1 33  ;  t.  VIII ,  p.  334  i 
t.  XXI,  p.  253. 
Le  dogme  de  la  très  sainte  Trinité  n'a  été  clairement  exposé  au 
monde  que  depuis  la  venue  de  Jésus-Christ,  t.  XXII, p.  90  ,  91. 
—S.  Augustin  ,  t.  XXI ,  p.  370  ;  t.  XXII,  p.  87.— (Traité  sur  ïa 
Trinité  ),  ibid.,  p.  88-99,  4^7-4^4 •  —  (  Lettre  à  Cousentius  sur 
le  mystère  de  la  Trinité).  S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  47$,  476- 
M  vstère  au-dessus  de  toutes  les  intelligences.  S.  Clirysost.,  t.  XIV, 

p.  307.  —  Origène,  t.  II,  p.  293.  —  S.  Hilaire,  t.  V,  p.  348. 
Point  d'expressions  ni  de  similitudes  qui  puissent  nous  donner  une 
idée  simple  d'un  aussi  profond  mystère  5  tout  au  plus  quelques 
comparaisons  imparfaites.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  108. 
Sectes  hérétiques  qui  le  combattent,  t«  III,  p.  4>  5,  8;  t.  VII  , 
p.  \<>'J>.  I19 5  t.  VIII,  p.  89  et  suiv.  ;  t.  X,  p.  421  ; l-  XXII, 
p.  .Si  el  suiv. 
Attaquée  par  Sabellius,  ensuite  par  Arius,  t.  V,  p.  86  (note).  — 
l'.n  |  :  Noël  du  siècle  précédcul.  Dans  quelles  vues,  ibid  , 

;,';  _  Réfutation  qu'en  a  faite  saint  Hilaîré  do  Poitiers  dans 
douze  livre*  snr  la  Trinité,  ibid.,  p.  34q  et  suiv. 
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Auguste?  ibid.  —  Ses  accroissements ,  ibid.,  p.  184.  —  N'a  jamais 
(  \;«h:  s. lus  nue  école  de  théologie  ,  ibid.,  p.  179.  —  Autres  études 
(iui  s'v  enseignoient  ,  ib. ,  p.  186.  —  Autorité  et  réputation  don: 
elle  a  joui,  ibid.,  p.  187-189.  — Ses  savants,  ibid,,  p«  190.  — 
Etude  que  Fou  j  faisoit,  ibid.,  p.  191.  — Ses  l)islorieus ,  ibid. , 
p.  i85  (  note). 
Eloges  que    lui  ont  donnés  les  souverains    pontifes,    ibid.,  p.    191 

(note). 
Théologie  enseignée  dans  lTJniversité  de  Paris ,  t.  XXIV,  p.  179; 
Aprouve  l'enseignement  delà  philosophie  d'Aristote ,  t.  XXIV, 
p.  382-384.    (Voy.  Pierre  de    Courçon.   Aristote.   S.    Thomas 
d' Aquin.  ) 
Université  d'Oxfort,  fondée  par  Alfred-le-Grand,  roi  d'Angleterre, 
t.  XXIV,  p.  242  ,  243;  ibid.,  p,  493. 
UftBAift  II  (Le  pape)-  Ordonne  la  première  croisade.  Son  discours  au 

concile  de  Clermont ,  t.  XXIV,  p.  4 T  J  et  suiv- 
Uriucius,    préfet  de  Rome.  Sa  persécution   donne   lieu   à  l'une   des 

Apologies  de  saint  Justin,  t.  I,  p.  3 14. 
Ursace,  évêque  arien,  t.  V,  p.  81  (note). 

Usage  (Prétexte  de  V).  T.  III,  p.  184. 

Usure  (Crime  de  1').  Combattu  par  saint  Basile,  t.  VII,  p.  160-169. 
Doctrine  de  la  tradition  à  ce  sujet.  —  S.  Grégoire  de  Nysse  , 
t.  A  III,  p.  109.  —  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  98-107.  —  S.  Jérôme  , 
t.  XX,  p.  347  ,  3^8.  —  S.  Augustin,  t  XXII,  p.  57.  S.  Chrysost., 
1.  XVIII,  p.  Gi  65.  —  S.  Léon  ,  t.  XXIII  ,  p  43 1. 
Egalement  pernicieuse  à  celui  qui  la  fait  ,  et  à  celui  qui  la  reçoit. 

.hrysost.,  t.  XVIII,  p.  61. 
La  loi  de  Moïse  défendoit  l'usure  ;  la  loi  de  Jésus-Christ  nous  ap- 
prend à  la  sanctifier;  Tuneen  déclaroit  la  pratique  injuste;  l'autre 
•  Mcigne  le  moyen  de  la  rendre  légitime.  Donnez  votre  argent  à 
Jésus-Christ;   mais  donnez-le  à  Jésus-Christ  ;  votre    usure  sera 
ocente.  S.  Paulin  .  t.  XX,  p.  !\*5. 


I    •   |      M  \  I  !  »  - 

\   . 

I 

t.  \  I  -  NMin«  le«  tfvéqaet  - 

l>  Se*  '    ■  T  ,,'l'°u 

. 

I 
"s  u  i  \  .  i>    î  «8. 

•  reinier»  *ii\  IB1 

y.    i .    —  IIi»l<»ir  • 

niir    les  ralln.il 
•    N  \  \  ,  |>.    '-s. —  Db- 

.    .  F  \  .  ;     I  i  i    cl  non      —  S 

0  i  5 

—    ! 

. 
i     .    t     \  \  '  1 1  .   |  ■      \  i     —   1  r  1 1 1 1  • 

.  rr.M.L-  U  «.mi. 

«  •    jwir    I  i 

:  .      .  \    ■ 

'  *•  ■ 
■i  •  .    \ 

X.  V  ! ,   |  » .  i 

ii  .     \  .    — 

■    '■ 

u  lier    • 

i 


S^$  TABLE    GÉNÉRALE 

\  mité  secrète  dans  les  bonnes  œuvres  en  détruit  le  mérite.  S.  Jé- 
rôme ,  t.  XX  ,  p.  2  12. 
VAHDAfcBERï.  Ses  poésies,  \.  XXIV,  p.  5io. 

\  \-\dales.  Leur  irruption  dans  les  provinces  romaines  ,  dirige'e  par 
les  secrètes  vengeances  du  ciel  irrite'.  Salvien  ,  t.  XXIII  p.  200 — 
ao3. 
Yaruo.\.  Système  de  Varron  et  de  Cice'ron  sur  les  dieux  du  paga- 
nisme ,  réfute'  par  saint  Augustin  ,  t-  XXI,  p.  216;  ibid.,  p.  236, 
1  38. 

ISOU&T,  traducteur  de  Y  Apologétique  de  Tertullien.  Jugement  sur 
eette  version,  t.  II,  p.  320  (note). 
\  1  \cea.\ce.  Interdite  au  chre'tien  ,  t.  II,  p.  265,  398  ,  399;  t.  III  , 
p.  128  et  suiv.  5  t.  IV,  p.  67,  70.  —  S.  Chrysost.  ,  t.  XII,  p.  169, 
170  ;  t.  XIX  ,  p    214. 
N'est  jamais  permise  ,  même  contre  ses    plus  ardents  persécuteurs. 

Tertullien,  t.  II,  p.  399.  S.    Cyprien  ,    t.  IV,  p.  98  et  suiv.  — 

S.  Augustin  ,  t.  XXII ,  p.  3o,  3 1 . 
Appartient  à  Dieu  seul.  Tertullien,  t.  III,  p.  128.  —  Attente  aux 

droits  de  Dieu.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  219  et  suiv.  ,  22.5. — 

S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  4o4- 
Qui  ne  pardonne  pas  renonce  à  être  pardonne' ,  ib.,  p.  232  et  suiv. , 

236 — 238,  24»,  ^52.  (Voy.   Oraison  Dominicale.) 
Prétextes  alle'gue's  par  le  vindicatif,  ibid.  ,  p.  221,  246. 
Révolte  formelle  contre  l'ordonnance  de  Jcsus-Christ.  S.  Chrvsost., 

I.  XIX,  p.  228.  (Voy.  Amour  des  ennemis.  ) 
Crime  odieux.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  186. 
Se  venger  n'est  pas  une  action  de  force  ni  de   grandeur,    mais   de 

bassesse  et  de  lâcheté'.  S.   Ambroise,  t.  IX,  p.  191. 
Oui  se  venge,  Dieu  se  vengera  de  lui ,  t.  IX,  p.  2^2,  243. 
Pardonner  a  l'exemple  de  Je'sus-Christ  pardonnant  à  ses  bourreaux, 

ibid.,  p.    >\\  et.  suiv.  ,  a5i  ;  t.  IV,  p.    98;  t.  XIV,  p.  3ig,  320  , 
••  —   Du  saint  patriarche  Joseph,  t.  XIX,  p.    247.  — 

De  David  ,  ib.,    p.  -48.  (  Voy.    David.  )  —    S.  Basile  de  Se- 
"-  •  <b-,  p.    »i;.  (Voy.  Pardon  des  injures.) 
I  I  vengeance  a-t-elle  été  permise  par  l'ancienne  loi?  t.  II,  p.  265, 

398.  S.  Chrysost.,  t.  XIII ,  p.  447—452.  —  Interdite  par  la  loi 
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^  étilé;  comment  se  montre  à  nos  regards,  t.  XXIII,  p.  353. 

L'ancienne  philosophie  avoit  entrevu  quelques  rayons  de  la  Vérité'. 
S.  Clément  d'Alexandrie  ,  t.  I,  p.  38a. 

Connoissancc  de  la  vérité'  re'serve'e  au  temps  du  Messie,  t.  III, 
p.  4 1 1 . 

La  vente  chrétienne  a  triomphé  de  tous  les  obstacles.  S.  Augus- 
tin, t.  XXI,  p..  296.  (Voy.  Propagation  ëvangélicfue.  apôtres. 
Martyrs.  ) 

Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  nous  faire  connoître  la  vérité.  Tertul- 
lien ,  t.  III,  p.  4^. 

Jésus-Christ  vérité  essentielle.  S.  Irénée,  ,  t.  I,  p.  168.  —  Tertul- 
lien  ,  t.  III,  p.  21 8.  —  Donne  la  vie  à  ceux  qui  s'y  soumettent , 
et  la  mort  à  ceux  qui  y  résistent.  S.  Gaudence,  tom.  VIII, 
pag.  460. 
Recherche  delà  vérité.  S. 'Augustin',  t.  XXI,  p.  34« 
Nous  n'avons  plus  besoin  de  curiosité  avec  Jésus-Christ ,  ni  de  re- 
cherches après  l'Evangile.  Tertullien  ,  t.  III,  p.  219 

Jusqu'où  doit  être  porté  l'amour  de  la  vérité  ,   t.  XXII,  p.  342, 
343. 
Vebwècie  (Dom)  ,  bénédictin  de  Saint  «Maur,  avoit  préparé  une  édi- 
tion nouvelle  des  OEuvres  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  pro- 
jet non  exécuté. 
Version   italique   de  l'Ecriture.  S.  Jérôme,    t.  XX,  p.  56,  57  (  el 

notes).  —  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  94*,  ibid.,  p.  328. 
Vertu.  Sa  définition.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  1 5^  et  suiv.;   t.  XVII  ï, 
p.  i36}7Z>/V/. ,  p.  13^,  1 38,  îfa. 

Le  sentiment  de  lavertu  estinné  dans  nous.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 

j).    139.  (Voy.  Conscience.  Loi  naturelle.) 
8m  autorité.  S.  Chrysost.  ,  t.  XVIII,  p.    20. 
Comparatsoa  de  l'homme  vertueux  avec  celui  qui   ne   l'est  pas, 

ii,  ,  p.   \[\C). 

1     ite  vertu  qui  n'a  point  pour  but   la  béatitude  éternelle   n'est  pas 
%r.ii«-.  S.   \u:,utin,  t.  XXII,  p.  222. 
Verlni   MU!    La  foi,    feuilles   stériles.   Saint  Ambroise  ,    loin.    IX, 
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(note).  —  S.  Basile,  t.  VII,  p.  188.  —  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  292,  3oi.  —  Calomnies  d'un  écrivain  moderne,  contre  le 
dogme  de  la  maternité  divine,  t.  XIX,  p.  371  (note).  —  Doc- 
trine de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  contre  Neslorius  ,  ib.,  p.  359, 
3-j  1  .  373  ,  499-  —  Saint  Ambroise  cité  par  le  pape  saint  Céles- 
tin ,  t.  XX,  p.  4î)°-  —  Les  Pères  du  troisième  concile  oecuméni- 
ffuc  d'Ephèse,  t.  XIX,  p.  499- 

«  omparée  avec  Eve.  Réparatrice  du  genre  humain  dont  Eve  fût  la 
corruptrice.  S.  Epiphane,  t.  XX,  p.  22  (et  note).  —  S.  Jérôme, 
ibid. ,  p.  '207.  —  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  44?  45* 

Marie  pleine  de  grâce.  S.  Athanase,  t.  V,  p.  252.  —  S.  Ambroise  , 
t.  IX,  p.  1  j6  ,  1 57,  2,5i.  —  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII, 
p.   \-j. 

1  ït  I  accomplissement  de  toutes  les  prophéties.  S.  Bernard,  t.  XXV, 
!'•    ")'     '•'»' 
ptorfa  lions.  S.   Vmbroise,  t.  TX,  p.  157-159.  228,  229  (note). 
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i    «nœenl    nous   devons  célébrer  ses  fêles.   S.    Jérôme  .,    t.    XX  , 


i  •  i°: 


Vigilance  Chrétienne  (Exhortation  à  la).  Homélie  de  saint  Basile  i 
ce  sujet,    t.  VII,  p.  235  et  suiv  ;  tbii.,  p.  a55  ;  t.  IX,  p.  379. 

A  usités  oiseuses  T.  IX,  p.  i  90  5  t.  XIX,  p.  190.  (  Voyez  Conver- 
sations. ) 

Visions  fréquentes  dans  l'Eglise  primitive,  t.  III,  p.  329  (note), 
t.  IV,  p.  190  (et  note). 

Vjvès  (Jean  Louis).  Ses  ouvrages  ,  t.  XXV,  p.  55o. 

Vocation  des  gentils.  Son  accomplissement.  Argument  invincible! 

en  faveur  du  christianisme,  t.  IV,  p.  437  et  suiv.  (Voy.  les  Home- 
lies  de  saint  Jean  Chrisoslômc  sur  l'Epître  aux  Romains,  t.   XT, 

j).  83  et  suiv.  ;  le  même,  t.  XV,  p.  1  10  et  suiv.  ) 

Deux  sortes  de  vocations.  S.  Augustin  ,  t.  XXII ,    p.  234»  —  Dis- 
tincte de  l'élection  à  la  gloire  e'ternelle  ,  ibid. ,  p,  176-178. 

A  ocation  des  élus.  S.  Prosper  ,  t.  XXIII,  p.  385. 

Contre   les  vocations  forcées.    Salvien ,     t.    XXIII,    p.    237.    — 
S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  258,  209. 
Voeu.   De  quelle  lourde  chaîne  on  se  charge  ,  quand  on  fait  à -Dieu 

des  promesses  que   Ton  ne  tient  pas.  S.  Ambroise  ,    t.  IX,  p.  181. 

—   Le  saint  e'vèque  n'approuve  pas  que  Ton  en  fasse  le'gèrement , 

t.  IX,  p.  2o5. 
\  (MB  large  et  voie  étroite.  S.  Paulin,  ,.  XX ,  p.  /\i"$.  —  Voie  étroite. 
S.  Chrysost.,   t.  XVII,  p.    242  et   suiv.,    2^7  ;   ibid.,  p.  2D9- 
265. 
Vous  de  Dieu.  Par  combien  de  voix  Dieu  nous  parie.  S.  Chrysost., 

t.  XII,  p.  339,  34o  (et  note). 
Volonté*   libre  n'est  pas  dépendante  de  la  nécessite.    S.   Bernard, 

'    \  \  Y,  ]>.  /p)8.  (Voy.  les  mots  Grdcc.  Liberté.  ) 

DaJbrmité  d  1  chrétien  a  la  volonté  de  Dieu.  S.  Cypric  1  ,  t.  IV  , 
p  63  et  suiv.,  129,  1G0.  — Abandon  à  la  volonté  de  Dieu, 
.v  Basile,  t.  VIII,  p.  16.  —  S.  >W^ustin,  t.  XXII,  p.  16.  (Voy. 

tu  n lia.  Souffrances, *[ 

jimiK  ,  se  perdent  moins  par   faute  de  connoître 
ou  de  tomber  dans  une  coupable  dépravation  ,  que  pour  ne 
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Z. 

Zacharie,  père  de  saint  Jeau-Baptiste.  T.  II,  p.  4^7* 

Zébédée  (Les  enfants  de).  S.  Chrysost. ,  t.  XVIII,  p.  1 58  et  suiv.  , 

164. 
ZèLE.  T.   IV,  p.  i53,  21 1,  23o,  298  ;  t.  IX,  p.  147. 

Zèle  poar  la  cause  de  Dieu.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  i4!?  '42«  — 
S.  Grégoire  de  Nazianze ,  tom.  VI,  pag.  1 53.  —  S.  Chrysost.  , 
t.  XII,  p.  5o5,  5i6;  t.  XVIII,  p.  216-219,  220-226. 
Combien  le  défaut  de  zèle  dans  les  chrétiens  discrédite  le  christia- 
nisme dans  l'esprit  des  infidèles  ,  ibid.  ,  p.  219. 
Zèle  pour  la  discipline.  S.  Cyprien,  tom.  IV,  pag.  265,  298;  ibid,, 

p.  i54. 
Qu'est-ce  qu'être  dévoré  du  zèle  de  la  maison  du  Seigneur?  S.  Au- 
gustin, t.  xxi,  p.  345. 

Jésus- Christ  modèle  du  zèle  pour  la  gloire  de  la  maison  de  Dieu. 
S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  474* —  S.  Jean-Baptiste  dans  S.  Au- 
gustin, t.  XXII ,  p.  126. 

Zèle  de  saint  Chrysostôme  ,  t.  XIII,  "p.  146,  147- i5i  ,  i5g.  — 
De  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  2905  ibid.,  p.  325  et  suiv. 

Le  zèle  de  la  justice  doit  être  tempéré  par  la  clémence ,  t  VII, 
p.  63.  (Voy.  les  articles  Charité.  Censures.  Excommunication.} 

Discrétion  qui  lui  est  nécessaire.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI  , 
p.  58,  5g. 

Ses  précautions.  S.  Basile,  t.  VIII,  p.  365. 

Doit  toujours  être  dirigé  par  la  charité.  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
t.  VI  ,  p.  273,  287  et  suiv.  —  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  226  , 
227. 

Zèle  pharisaïque.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  273.  —  Se- 
crète  envie  qui  l'anime.  S.  Jérôme,  t.  XX  ,  p.  335. 

Zèle  Outré  ,  t.  I,  p.  288.  (  Voy.  IVovalien.)  —  S.  Ephrem  ,  t.  VII, 
p.  282.  —  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  288. 

Différence  entre  la  colère  et  le  zèle.  S.  Grégoirc-lc-Grand,  t.  XXIV, 
p.  67-69. 
ZévOl  ;  h'  philosophe.  Son  système  de  théologie,  t.  II,  p.  129. 
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JUGEMENTS. 

morne  pas  à  son  ministère ,  si ,  à  cette  sève  vivifiante  de  l'Ecriture  ,  il 
n'ajoute  encore  la  connoissance  profonde  de  l'esprit  et  de  la  morale 
d'i  christianisme  ,  dont  la  doctrine  ne  se  trouve  entièrement  déve- 
loppée que  dans  la  tradition  des  Pères  de  l'Eglise. 

Un  autre  avantage  qui  en  rend  l'étude  également  inte'ressante  et 
nécessaire ,  c'est  que  la  divine  Providence  qui  nous  les  a  conserve's  à 
travers  tant  de  siècles  et  de  révolutions,  pour  être  les  canaux  de  notre 
tradition  catholique ,  en  a  fait  aussi  les  modèles  du  langage  seul  con- 
venable aux  ministres  du  Dieu  qui  s'appelle  lui-même  le  Dieu  des 
sciences,  dispensateurs  d'une  parole  sainte,  qui,  comme  celle  du 
maître  dont  ils  sont  les  organes  ,  ne  doit  s'énoncer  qu'avec  magnifi- 
cence. Il  n'est  point  de  prédicateur,  point  d'orateur  sacré,  sans  l'étude 
des  Pères.  ' 

Ce  sont  eux  qui  ont  fait,  parmi  nous,  les  Bourdaloue,  les  La  Rue, 
les  Massillon  ,  les  Bossuet;  eux  qui  ont  fourni  à  ces  grands  maîtres  de 
notre  chaire  française  ,  les  conceptions  vastes ,  les  magnifiques  déve- 
loppements, les  expressions  éclatantes  que  nous  admirons  dans  leurs 
discours,  le  plus  noble  patrimoine  des  temps  modernes.  Là,  toutes  les 
questions  qui  intéressent  le  dogme,  la  discipline,  les  moeurs,  sont 
discutées  avec  un  caractère  de  perfection  qui  n'a  laissé  aux  siècles  d'a- 
près que  l'honneur  de  les  reproduire.  Là  ,  une  conviction  profonde 
amène,  sans  nul  effort,  toutes  les  richesses  du  raisonnement,  de  l'ima- 
gination et  du  pathétique.  Il  est  bien  facile  de  reconnoîlre  qu'ils  ont 
tous  puisé  à  une  source  commune  où  il  n'y  a  rien  d'humain. 

in  présence  des  trophées  de  gloire  que  le  génie  des  orateurs  avoit 
accumulés  autour  du  trône  de  Louis  XIV,  La  Bruyère  a  dit  :  «  Quel 

lement  pour  tous  ceux  qui  se  sont  fait  une  idée  des  Pères  si  éloi  - 
gn<:c  de  la  \éiité,  s'ils  voyaient  dans  leurs  ouvrages  plus  de  tour  et  de 
déli<  plus  de  politesse  d'esprit,    plus  de  richesse  d' expression 

m  pi  as  de  force  <1    raisonnement,  des  traits  plus  vifs  et  des  grâces 

nu  i  r<  11<  s  <;ue  l'on  n'en  remarque  dans  la  plupart  des  livres  de  <  e 
ten  it  on  n'y  soupçonne  pas  le  mérite  d'élocution  qui  se 

•  -  m]  ose  de  la  po  ope  et  du  pittoresque  des  images  unies  à  la  vigueur 

i  dialc<  '  leur  des  mouvements,  et  qui  seul  entre 

rils  et  dans  les  cœurs.  » 

'       BéVfte,   \\  i  II   \  rai ,  s'éclipse  presque  tout  entier  sous  le  voile 

dît  pour  la   plupart.  Tantôt.  IOUS 
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5?0  JUGEMENT    . 

Pt  ne*  apologistes  qui  publièrent,  du  pied  des  échafauds,  ces  lumineu- 
défenses  da  christianisme,  encore  aujourd'hui  si  propres  à  con- 
fondre ses  modernes  adversaires.  Troisièmement,  les  Pênes  dogmati- 
ques t  tous  ceux  de  qui  les  discours  ou  traites  contiennent  les  plus 
es  développements  de  la  foi  et  de  la  morale  évangélique.  Quatriè- 
mement, les  Pères  controuersistes  ,  ceux  qui  florissoient  à  l'époque  où 
la  controverse  commença  à  prévaloir  sur  l'éloquence,  et  qui,  dans  la 
décadence  du  goût,  fireut  briller  encore  quelques  étincelles  du  feu 
racré,  que  saint  Bernard,  au  xue  siècle,  ralluma  pour  un  moment. 

Chacun  des  articles  est  précédé  d'un  discours  préliminaire  sur  le. 
caractère  du  temps  ou  des  principaux  ouvrages  qui  s'y  trouvent  expo- 
sés soit  par  des  traductions  complètes,  soit  par  des  extraits,  soit  par 
des  analyses,  selon  l'importance  de  chacun  d'eux.  Le  discours  préli- 
minaire qui  ouvre  la  nouvelle  bibliothèque,  a  e'té  apprécié  par  tous 
ceoz  qui  l'ont  lu  ,  ou  l'avaient  entendu  lire  dans  une  des  séances  pu- 
bliques du  cours  d'éloquence  sacrée,  où  l'auteur  le  prononça.  Il  est 
admirable ,  nous  disoit  à  nous -même  un  juge  sévère  et  délicat,  dont 
l'admiration  ne  se  prodigue  pas. 

L'érudition  et  la  critique  ne  pouvoient  rester  étrangères  à  un  ou- 
vrage de  la  nature  de  celui-ci.  M.  l'abbé  Guillon,  connu  depuis  qua- 
rante ans  par  des  ouvrages  où  elles  se  monlroient  avec  tant  d'éclat, 
en  a  répandu  toutes  les  richesses  dans  les  savantes  notes  dont  il  a  en- 
richi ses  traductions. 

Ce  qui  rend  cette  bibliothèque  plus  précieuse  encore,  c'est  le  rap- 
prochement des  imitations  que  ies  Pères  ont  fournies  à  nos  prédica- 
teurs français.  Bossuet,  Bourdaloue  ,  n'ont  été,  à  proprement  parler, 
que  les  traducteurs  delà  vénérable  antiquité.  Sous  plus  d'un  rapport, 
ouvrage  mauquoit  donc  à  l'Eg:ise  de  France,  aux  lettres  ,  à  la  so- 
tout  entière.  Bien  que  l'éloquence  y  soit  le  but  principal  que 
1  auteur  s'est  proposé,  on  entrevoit  aisément  de  quelle  utilité  il  peut 
être  pour  toutes  les  classes  de  lecteurs.  Les  fidèles  y  trouveront  abon- 
nent de  quoi  se  fortifier  dans  la  foi  et  s'exercer  à  la  piété.  Le  sa- 
i       1  ■         e  m   nquera  pas  d'accueillir  un  ouvrage  qui  met  dans  ses 
-i  peu  de  frais,  des  richesses  qui  sont  pour  lui  une  propriété 
m      inépuisable  de  doctrine   et   d'éloquence,    Le 
I  [ue     pu   r  peu  qu'il  soil  sensible  aux  charmes  du  vrai  beau, 
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0J2  JUGEMENTS. 

l'Ecriture  et  les  Pères.  Les  Pères  sont  les  véritables  interprètes  de  l'E- 
criture. «  Le  Sauveur,  dit  M.  l'abbé  Guillon ,  les  a  donnés  à  son 
Eglise  pour  en  être  les  conseillers  ;  au  monde  ,  pour  qu'ils  en  fussent 
les  oracles  et  la  lumière.  En  les  dispersant  dans  les  différents  siècles, 
pour  combattre  les  nouveaux  abus  et  les  nouvelles  erreurs  ,  il  a  voulu, 
non-seulement  qu'ils  éclairassent  les  nations  et  leur  siècle,  mais  que 
leur  doctrine  ,  consignée  dans  des  écrits  excellents  ,  parvînt  aux  races 
futures ,  et  qu'ils  fussent  encore  après  leur  trépas  les  apôtres  de  tous  les 
pays  et  de  tous  les  temps.  Nous  les  appelons  nos  Pères  dans  la  foi  , 
parce  que  leurs  écrits,  pleins  de  la  science  du  salut,  se  soat  répandus, 
dit  saint  Augustin ,  comme  une  rosée  abondante  dans  le  champ  de 
l'Eglise,  pour  y  faire  fructifier  les  germes  de  vie  que  Jésus-Christ  et 
ses  premiers  disciples  y  avoient  laissés ,  afin  qu'ils  nourrissent  les 
âmes  de  la  plus  pure  substance  de  la  vraie  doctrine.  Ce  sont  eux  qui 
ont  apporté  dans  la  construction  de  Fédifice  sacré  le  ciment  et  les 
riches  décorations  dont  se  fortifie  et  s'embellit  l'Eglise  bâtie  par  Jésus- 
Christ.  Unis  à  l'Ecriture  ,  leurs  ouvrages  ,  consacrés  par  la  sanction 
que  l'Eglise  leur  a  donnée  ,  ajoutent  à  l'autorité  de  la  parole  divine  , 
immédiatement  émanée  de  l'Esprit  Saint ,  le  poids  imposant  d'une 
inspiration  au  moins  indirecte  qui  les  a  produits  ,  et  l'efficacité  d'une 
grâce  toute  particulière ,  qui  les  distingue  si  éminemment  de  toutes 
les  compositions  humaines.  Ils  composent  cette  chaîne  auguste  de  la 
tradition  dont  la  majestueuse  unité  s'est  soutenue  inébranlable  à  tra- 
vers les  chocs  des  révolutions ,  les  attaques  du  schisme  et  de  l'hérésie, 
les  ruines  du  temps  ,  les  ténèbres  de  l'ignorance  et  les  ravages  des 
mauvaises  mœurs.  Ils  fondent  les  titres  de  notre  croyance,  nous  mon- 
trent à  chaque  siècle  d'illustres  témoignages  de  la  foi  contemporaine  , 
impriment  à  notre  doctrine  le  sceau  de  la  vérité  ,  et  remontent  ainsi 
juvju  à  la  source  même  de  l'infaillibilité  divine.  »  {Ibid.,  Disc,  pré- 
lini.,  p.  8-IO.  ) 

F. es  plus  grands  hommes  des  temps  modernes  ,  les  écrivains  les  plus 
estimables,  les  juges  les  plus  éclairés,  ont  célébré  à  l'envi  l'autorité, 
Ul  i  al» m  rvices  des  Pères.  Les  protestants  mêmes  ont  rivalisé 

i  i  et  égard  atholiques,  et,  à  l'exception  de  quelques  décla- 

rnateors  cm]  ortëi ,  lell  que  Jurieu  ,  leurs  plus  sages  théologiens,  Bas- 
I  tbe,  Bingham,  Mosheim,  ont  parlé  avec  cstimjc  et 

M   l'abbé  Guillon  cite  leurs  témoignages,  tt  y 
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JVn  bommc  qui  donne  des  leçons  d'éloquence  sacrée.  On  sait  que, 
M.  l'abbé  Guillou  est  professeur  à  la  Faculté'  de  théologie  de  Paris  ;  et 
il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  ccclc'siaslique  du  même  nom  ,  qui 
a  publié  dos  ouvrages  dans  un  autre  genre.  M.  M.-N.-S.  Guillon  est 
;i  tei  r.  entre  autres,  de  la  Collection  ecclésiastique  (  12  vol.  in-8°), 
attribuée  à  l'abbé  Barruel,  et  de  la  Collection  des  brefs  de  Pie  VI 
(3  vol.  in- 80);  il  a  publié  aussi  différents  Discours,  et  passe  pour  un 
des  ecclésiastiques  les  plus  verse's  dans  l'étude  de  l'antiquité.  Tout  ce 
qu'il  dit ,  dans  son  Discours  préliminaire  sur  les  Pères  et  sur  la  lecture 
de  leurs  écrits,  fait  honneur  à  son  goût  et  surtout  à  son  zèle  pour  la 
ion  et  pour  les  études  graves  et  solides. 


JOURNAL  DE  PARIS. 

(25  décembre.  ) 

L'éloquence  de  la  chaire   a  jeté  un   éclat  si  vif  dans  les  premiers 
temps  du  christianisme  et  sous  le.   règne  deLowis-le-Grand,  que  l'E- 
glise peut  opposer  avec  avantage  ses  orateurs  aux  orateurs  les  plus  fa- 
meux de  l'antiquité  païenne.  Si  la  Grèce  a  produit  Eschynect  Démos- 
thènes  ,  ri  l'orne  cite  avec  un  juste  orgueil  ses  Hortensius  et  ses  Cicé- 
ron  ,  la  divine  religion  de  Jésus-Christ  a  trouvé  des  défenseurs  et  des 
-    non  moins  illustres  pnr  leurs    talents  que  par  leurs  vertus, 
îs'e  pouvant  les  ra;  peler  toàs  ici  ,  il  nous  suffira  de  nommer  saint  Jean 
.me,  saint  Cypricn,  l'éloquent  é\  èque  d'TIippone,  Origène  , 
saint  Gré|  oire  de   Naziante  ,    Tertuliien  ,  et  dans  les  temps  modernes 
rdaloue  ,  Massillon,  Eléchier  ,  Bossuet  etFénelon. 

I.  étude  des  Pères  de  l'Eglise  ,  loin  d'être  aride  ,  comme  le  répètent 

et  mondains  qui  ne  les  ont  jamais  lus,   offre  un 

me  qui  remplit  le  cœur  d'élonnement  et  d'admiration.  On  trouve 

.itfesseurs  de  Jésus-Christ,    une  dialectique 

un  <  Iki'in  d'expressions  et  d'im  mirablej,  des  ;  en- 

néreusca  .  1  i  les  principes  éternels  de  cette  morale 

de  l.i  charité  dans  la  cal>  >ne  du  pauvre,  la 
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les  excellents  écrits  tic  ces  pieux  écrivains  ,  dégages  des  rediles  et  des 
longueurs  que  parfois  on  y  trouve. 

Dans  un  Discours  préliminaire,  aussi  bien  pense'  que  bien  écrit,  et 
qui  sert  comme  de  péristyle  au  vaste  monument  qu'il  élève  à  la  p-loire 
de  !a  religion  chrétienne  ,  M.  Guillou  fait  ressortir  avec  force  l'excel- 
lence des  saints  Pères,  qui  sont  l'explication  la  plus  simple  et  la  plus 
a  raie  de  L'Evangile.  Il  Lrace  ensuite  en  maître  habile  les  devoirs  du 
prêtre  et  de  l'orateur,  examine  les  diverses  traductions  ou  extraits 
qu'on  adonnés  des  Pères,  les  juge  avec  une  impartialité  digne  d'é- 
lj  et  finit  par  exposer  de  quelle  manière  on  doit  traduire  les  an- 
ciens. Nous  engageons  les  jeunes  ecclésiastiques,  à  qui  ce  discours 
est  adresse  ,  à  le  méditer  profondément  ;  ils  y  trouveront  d'excellents 
préceptes  et  un  jugement  sain  ,  revêtus  de  tous  les  agréments  du 
style. 

Le  travail  immense  de  M.  Guillon  embrasse  une  période  de  quinze 
siècles.  On  est  frappé  d'étonnement ,  quand  on  pense  que  de  veilles  , 
que  de  fatigues,  que  de  soins  il  a  fallu  pour  mettre  à  fin  une  aussi 
vaste  entreprise-  et  Ton  auroit  peine  à  croire  que  la  vie  d'un  homme 
pût  y  suffire,  si  l'on  ne  savoit  de  quels  efforts  est  capable  celui  qu'a- 
niment un  zèle  éclairé  pour  la  religion  et  le  désir  d'être  utile  à  ses 
semblables. 

M.  Guillon  a  divisé  les  écrits  des  Pères  en  quatre  classes,  etc. 

îemière  livraison  de  cet  important  ouvrage,    que   nous  avons 
sous  les    yeux    contient    les    écrits  des    deux    saints   Clément,    de 
saint  Irénée,   de   saint  Denis  d'Alexandrie,  de  saint  Justin  ,  d'Ori- 
gène  ,  de  Tertullien  ,  de  saint  Cypricn  ,  de  Lactance  et  d'autres  Pères 
<1  l  trois  premiers  siècles,  avec  le  table  m  général  des  persécutions  ,  et 
ement  porté  sur  chaque  orateur.  Nous  aurons  occasion  d'y  re- 
tenir,   en   rendant   compte   des  livraisous  subséquentes,  à  mesure 
s  paraîtront  ;    d'avance   nous  pouvons  assurer  que  les  ouvrages 
des  saiiiis   Pères  n'ont  rien  perdu  de  leur  force  et  de  leur  beauté  sous 
'lu  nouveau  traducteur. 
■I.  Guillon   conserve  quelque  doute  snrlc  succès   de  son  entre- 
Iftborieose,  nous  pouvons  le  rassurer  ;  elle  est  d'une  trop  grande 
ulilit,:  ■  '-'"""  «es  de  lecteurs,  pour  qu'il  y  ait  la  moindre 

!•    Mais  déjà    M.  Guillon  a  reçu    la   récompense  la 
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ère,  jcnt  d'une  immense  étendue  ;  M.  l'abbé  Guillon,  en  nous  en 
donnant  une  idée,  nous  prouve,  dès  le  commencement  de  son  premier 
volume,  qu'il  lui  appartenoit.  de  refaire  une   pareille  entreprise,  et 
miner.  Eusèbe  de  Césarée  fit,  sous  Constantin,  pour  les 
au  ecclésiastiques  ce  que  Cice'ron  avoit  fait  pour  les  orateurs  , 
:    ae  pour  les  grammairiens.  Saint  Jérôme,  venu  un  siècle  après 
he ,  ajouta  à  l'ouvrage  de  celui-ci,  et  composa  son  traité  :  De 
toribus  ecclesiasticis  ,  qui  n'est  qu'un  catalogue  ,  comme  il  l'ap- 
pelle lui-même.  C'est  un  ouvrage  incomplet,  auquel  saint  Augustin 
m  he  des  omissions,  mais  qui  a  donne'  lieu  à  des  productions  pli  s 
ues,  remarquables  sous  le  rapport  de  la  critique  et  de  l'e'rudition. 
L'immense  Bibliotlièque  de  Pholius  contient  des  extraits  de  plus  de 
deux  cent  quatre-vingts  auteurs  qu'elle  a  lire's  de  l'oubli.  Tous  ces 
auteurs .  tels  que  Théopompe  et  Hvpérides,  n'appartiennent  pas  à  la 
on  chrétienne:  les  extraits  ou  les  morceaux  que  Photius  a  cités  ne 
sont  pas  de  nature  à  enrichir  le  domaine  de  l'éloquence  de  la  chaire. 
s  qui  peuvent  avoir  rapport  à  la  religion  se  trouvent  aussi  comme 
s  dans  la  foule  d'objets  étrangers  à  l'éloquence. 

Marguerin  de  la  Bigne,  docteur  de  Sorbonne,  publia  en  latin,  dans 

;e  siècle  j  une  Bibliothèque  sacrée  des  anciens  Pères ,  qu'il  aug~ 

ita  de  son  vivant,  et  qu'il  fit  réimprimer  en  neuf  volumes  in-folio 

innée  1089,  que  l'on  croit  être  celle  de  sa  mort.  Ce  recueil,  déjà 

isidérable  ,  fut  porté  jusqu'à  i-  volumes  in-folio,  qui  parurentà 

d,  1677  ,  et  dont  le  P.  Philippe  de  Saint-Jacques  a  donné  un 

a  17 19.  On  joint  ordinairement  à  cette  vaste  collection  Y  Index 

xcripturœ  sacrœ  de  Siméon  de  Saiote-Croix,  et  l'apparat  du 

rrrl  religieux  bénédictin.  M.  Guillon  regrette  que  le  savant 

t  pas  exécuté  le  projet  qu'il  sembloit  avoir  formé  d'une 

DOorelle  édition  de  l'ouvrage  de  Marguerin  de  la  Bigne. 

La  cé'.èbre  Bibliothèque  des  auteurs  ecclésiastiques,  de.  Du  Pin,  j  us- 
ât  rriliquée  d'abord  par  le  P.  Peut  Didier,  dénoncée  à  l'arche- 
ic  de  Paris  par  Bossuet,  qui  en  trouvoit  la  doctrine  insupportable; 

sl-istique  ,  n'a  d'autre  mérite  que  1 
le  aux  protestants  ,  et  ne  donne  point  une  idée  de  l'élo- 
<\k%  saint»  .eur   paroil  s'c'<re  attaché  plutôt  à  les 

.are.  Le  savant  D.  Cellier  a   refait  e,i 
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de  Scnez,  que  quelques  fragments  manuscrits  qui  sont  de  peu  d'impor- 
t.inee.  La  Bibliotlièque  portative  des  Pèresy  que  Tricalet  publia  trente 
ans  avant  la  révolution ,  n'avoit  fait  que  rendre  plus  sensible  encore 
la  nécessite  d'un  ouvrage  plus  étendu  ;  elle  n'est  qu'un  abrégé  de 
D.  Ceillier. 

C'est  après  tous  ces  écrivains  qu'il  a  consultés ,  dont  il  a  reconnu  les 
imperfections,  que  M.  l'abbé  Guillon  parcourt  la  même  carrière,  ayant 
i'i  se  préserver  des  chutes  et  des  fautes  qui  ont  signalé  les  travaux  de  ses 
devanciers.  La  sécheresse  des  uns  ,  la  prolixité  des  autres,  le  défaut  de 
choix  ,  de  goût ,  de  méthode  ,  voilà  ce  qu'il  falloit,  avant  tout,  éviter 
pour  créer  un  ouvrage  nouveau  ,  et  pour  offrir  un  attrait  à  la  jeunesse 
ecclésiastique  qui  se  dévoue  à  l'éloquence  de  la  chaire.  Mais  ces  pré- 
cautions ne  suffisoient  pas  encore;  il  falloit  présenter  sous  leur  véri- 
table physionomie  les  grands  personnages  dont  les  écrits  doivent  servir 
de  modèle  ;  il  falloit  que  ces  écrits  fussent  connus,  sans  être  publiés  en 
entier:  qu'ils  fussent  traduits  sans  être  défigurés,  et  revêtus  d'un 
idiome  étranger  sans  être  méconnaissables.  A  ce  mérite,  qui  ne  peut 
se  trouver  que  sous  la  plume  d'un  savant  et  d'un  littérateur,  il  falloit 
joindre  un  mérite  plus  rare  peut-être  ,  je  veux  dire  l'art  de  la  critique 
et  ce  discernement  sûr  qui  démêle  ce  qui  est  authentique  de  ce  qui  ne 
l'est  pas  ,  qui  range  les  temps  ,  les  hommes  et  les  choses  à  leur  place , 
qui  lie  ensemble  les  monuments  et  les  écrits ,  selon  qu'ils  se  suivent, 
ou  se  conviennent,  et  réunit  tous  les  documents,  toutes  les  beautés, 
toutes  les  imitations,  les  citations  et  les  circonstances  qui  peuvent  con- 
tribuer à  faire  ressortir  encore  davantage  l'excellence  et  l'utilité  de  ce.* 
grands  modèles.  Voilà  ce  que  nous  remarquons  dans  la  Bibliothèque 
choisie. 

Je  ne  suis  plus  étonné  de  l'intérêt  toujours  croissant  qui  s'attache  à 
la  lecture  de  ce  savant  ouvrage  ,  dont  l'auteur  a  déjà  publié  les  quatre 
premiers  volumes.  A  mesure  qu'on  s'éloigne  de  ces  premiers  jours 
remplis  de  tant  de  gloire  et  de  tant  d'éclat,  par  les  merveilles  qui  les 
ont  accompagnés,  et  qui  ont  été  léguées  aux  générations  suivantes  , 
mais  aussi  devenus  ,  par  cela  même  ,  plus  difficiles  à  distinguer  et  à 
bien  connoitre,  parce  qu'ils  ont  été  plus  féconds  en  actions  qu'en 
r  <  rit  -,  .1  mesure  qu'on  s'approche  de  ces  temps  de  calme  et  de  triomphe 
qui,  précédés  par  des  siècles  de  persécution,  se  trouvent  déjà  si  riches 
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branlablei  eu  présence  de  l'ennemi.  Avec  quelle  force  ils  relèvent  les 
-  abattus,  et  reprennent  celui  qui  a  le  malheur  d'abandonner 
les  rangs  de  celte  milice  de  héros  ? 

<c  Quoi!  dit  saint  Cyprien,  en  parlant  d'un  de  ces  chrétiens  coupa- 
):  blés,  quand  i!  vcnoit  librement  acquiescer  au  plus  énorme  de  tous 
»  les  attentats,  ses  pieds  n'ont  pas  commence  à  chanceler,  ses  regards 
a  à  se  troubler,  ses  entrailles  à  se  soulever,  ses  mains  à  retomber  sou> 
m  leur  propre  poids  ?  Quoi!  ses  sens  n'ont  pas  e'te'  glaces  d'épouvante  ? 
»  Sa  langue  tremblante  a  pu  proférer  les  paroles  de  l'apostasie  ?  Un 
j)  serviteur  de  Dieu  a  pu  soutenir  une  contenance  ferme,  ouvrir  la 
»  bouche  pour  renoncer  à  Jésus-Christ,  lui  qui  avoit  renonce'  au  démon 
»  et  au  monde  ?  Quoi  !  dans  cet  autel  où  vous  alliez  sacrifier  votre 
»  àme,  vous  n'avez  pas  vu  votre  bûcher  funèbre?  N'auriez-vous pas  dû 
n  fuir  avec  horreur  cet  autre  du  démon  où  vous  aviez  vu  fumer  aupa- 
a  rayant  un  sacrile'ge  encens  ,  plutôt  que  d'y  porter  votre  âme  en 
s  holocauste  ?  Qu'aviez-vous  besoin  d'y  porter  une  victime,  quand 
»  vous  deveniez  vous-même  la  victime  du  sacrifice?  Ces  flammes  iui- 
»  pies  allumées  par  vos  mains  ont  dévore  votre  salut,  vos  espe'rances, 
n  votre  foi.  » 

*Massilloii  a  imité  ces  mouvements  éloquents  dans  son  sermon  sur 
la  rechute;  ce  discours  si  remarquable  de  saint  Cyprien,  de  Lopsis,  a 
fourni  de  beaux  morceaux  à  plusieurs  autres  de  nos  orateurs  sacrés. 
C'est  par  ces  sortes  de  citations  et  de  rapprochements  que  M.  l'abbé 
Guillon  fait  ressortir  le  mérite  qui  distingue  les  chefs-d'œuvre  des 
Pères,  et  qu'il  rattache  l'éloquence  de  la  chaire,  telle  qu'elle  a  brillé 
parmi  nous  ,  aux  beaux  modèles  qui  l'ont  inspirée 

!     savant  auteur  de  la  Bibliothèque  choisie  n'excite  pas  un  intérêt 

[ni  vif,  lorsqu'il  nous  peint  le  caractère,  les  sentiments  et  la  vie 

s  (le  l'Eglise  ,  que  lorsqu'il  nous  fait  connoître  leurs  écrits. 

I    t  est  le  portrait  qu'il  trace,  entre  autres,  de  Tertullien  :  «  Saint 

lin  cl  saint  Jérôme  ont  vanté  la  prodigieuse  érudition  de  cet 

»      teur,  son  éloquence  mâle  et  généreuse,  toute  en  raisonnements , 

Images,  en  mouvements  pathétiques.  Fiére  et  imposante,  elle 

■  l'es|  rii  par  l'élévation  des  principes,  là  profondeur,  qu'el- 

méme  la  hardiesse  des  pensées,  et  le  cœur  par  une  sorte  de 

i  li<:  sombre  <•:  presque  dramatique,  qui  la  rend  plusïn-lc- 
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tes  des  saintes  Ecritures  que  les  ouvrages  des  Pères  de 'l'Eglise  sont 
précieux  pour  nous  ;  comme  monuments  de  littérature ,  ils  appellent 
aussi  nos  études ,  et  ont  droit  à  la  plus  sincère  admiration.  Examinons- 
les  d'abord  comme  étant  pour  ainsi  dire  l'âme  de  l'éloquence  chré- 
tienne. C'est  dans  ces  immortels  e'erils  ,  où  les  preuves  de  notre  reli- 
gion sont  si  bien  exposées  ,  que  l'orateur  doit  aller  puiser,  avant  tout, 
la  connoissanec  de  l'esprit  et  de  la  morale  du  christianisme.  Lorsque 
ces  saints  docteurs  raisonnent  sur  des  matières  qui  touchent  aux  inté- 
rêts si  chers  de  notre  âme,  ce  n'est  point  avec  la  subtilité  du  doute,  nî 
avec  une  méthode  chancelante ,  c'est  aveo  une  sûreté'  de  conviction 
qui  accable  ,  et  avec  cette  sagacité'  et  cette  pe'ne'tration  qui  voit  sur-le- 
champ  la  vérité.  Ajoutez  à  cette  vigueur  de  dialectique,  à  cette  pro- 
fondeur de  pense'es  qui  s'empare  de  l'avenir,  à  ce  langage  divin  qui 
s'adresse  toujours  au  cœur  de  l'homme ,  et  l'attaque  par  les  endroits 
les  plus  sensibles  ,  tout  ce  que  l'éloquence  offre  à  la  fois  de  plus  gra- 
cieux, de  plus  fleuri,  de  plus  sublime  5  et  vous  conviendrez  qu'où 
ne  peut  lire  de  tels  orateurs,  sans  se  sentir  élever  l'esprit  et  agran- 
dir l'âme. 

Car  c'est  à  tort  qu'on  leur  a  reproché  de  n'avoir  pas  répandu  dans 
leurs  écrits,  avec  autant  de  goût  et  d'abondance  que  les  écrivains  du 
paganisme ,  les  grâces  et  les  ornements  du  style.  Que  vouloient  ces 
saints  docteurs  ?  Ils  vouloient  enseigner  la  vérité ,  et,  pour  la  faire  en- 
tendre, il  suffisoit  de  lui  prêter  le  plus  souvent  un  langage  simple  et 
naturel,  comme  la  religion  au  nom  de  laquelle  ils  parloient.  Ne  croyons 
pas  cependant  que  ces  ouvrages  soient  dépourvus  de  cette  chaleur,  de 
ces  pathétiques  mouvements,  de  ces  figures  vives  et  touchantes,  de 
ces  tours  heureux  qui  nous  transportent  d'admiration ,  en  lisant  Dé- 
mosthène  et  Cicéron.  Bossuet,  dont  l'éloquence  est  si  souvent  inspi- 
re par  «elle  des  Pères  de  l'Eglise,  suffit  pour  nous  montrer  tout  le 
parti  que  peuveut  tirer  de  cette  lecture  ceux  qui  se  destinent  à  la 
«  11. lire.  Plus  on  les  approfondit,  et  plus  on  se  convainc  qu'ils  peuvent 
nous  Initier  à  tous  les  secrets  de  l'art  oratoire.  En  effet,  chacun  d'eux 
'  1ère  <1  éloquence  à  part.  «  Le  mérite  du  style',  dit  M.  Guil- 
>■  Ion,  dans  son  discours  préliminaire,  se  rencontre,  à  peu  d'exceptions 

pus,  dam  li'i  Père*  de  l'Eglise  grecque  et  latine.  Dans  tous, émané 
I    plénitude  de  doctrineet  d'onctionpuisée  dans  la  longue  étude 
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JOURNAL  DES  DÉBATS. 

(  3  avril.  ) 

L'auteur  de  ce  bel  ouvrage,  M.  l'abbc'  M.  N.  S.  Guillon  ,  poursuit 
avec  un  zèle  infatigable  la  glorieuse  tâche  qu'il  s'est  impose'e.  Les 
quatre  premiers  volumes,  qui  ont  déjà  fait  apprécier  leme'rile  de  celte 
collection,  renferment  l'analyse  et  quelquefois  la  traduction  fidèle  des 
i  apostoliques  et  des  apologistes  grecs  et  latins.  Les  deux  volumes 
aujourd'hui  publies  ouvrent  la  série  des  Pères  dogmatiques  •  le  sixième 
est  entièrement  consacre  à  saint  Grégoire  de  Nazianze.  Des  discours 
préliminaires  pleins  de  goût,  d'instruction  et  de  variété',  des  notices 
historiques  d'un  grand  intérêt,  d'utiles  analyses,  de  bonnes  traduc- 
tions ,  des  notes  où  sont  indiqués  avec  soin  tous  les  passages  empruntés 
des  Pères  de  l'Eglise,  par  nos  grands  orateurs  évangéliques ,  recom- 
mandent assez  un  tel  travail  à  tous  les  amis  de  la  religion  et  des  let- 
tres. L'ouvrage,  dont  lemanuscritestterminé,  n'aura  pas  plus  de  vingl- 
quaire  volumes  (i).  Nous  reviendrons,  à  une  époque  plus  favorable, 
sur  ce  magnifique  monument  de  pieté  et  de  savoir,  qui  sera  sans  doute 
accueilli  avec  reconnoissance  par  le  clergé  français,  et  même  par  tous 
ceux  qui  attachent  encore  quelque  prix  aux  nobles  inspirations  de  l'é- 
loquence et  de  la  vertu. 


GAZETTE  DE  FRANGE. 

(  i4  mai.  ) 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  Bibliothèque  choisie  (2).  Quoique  nous 
nous  occupions  aujourd'hui  de  cette  importante  entreprise,  il  n'est 
pas  question  cependant  de  revenir  sur  une  production  dont  nos  lec- 
leors  auroient  déjà  pu  se  former  une  idée.  Ici  chaque  nouvelle  livrai- 
son est  un  nouvel  ouvrage;  et  les  siècles  ,  en  se  déroulant  à  nos  yeux, 
1  montrent  de  nouveaux  génies  et  de   nouveaux  chefs-d'œuvre 

(1)  I  auic  tl  impression.  L'auteur  a  toujours  annoncé  vingt-cinq  vo- 
!    met,  sui\  is  (1  un  volume  de  tables. 
x    Supra  ,  peg,   "Ï77  et  s'iiv. 
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très  illustres  docteurs,  déjà  le  de'mou  de  la  superstition,  «  chassé  de 
»  ses  sanctuaires,  s'é  oit  fait  de  l'hérésie  un  nouveau  rempart.  Battu 
»  au  dehors  ,  il  a  porte'  ses  coups  au  dedans ,  et ,  parce  qu'il  n'avoit 
i»  pu  vaincre  l'Eglise  chrétienne  par  les  perse'cutions ,  il  a  essaye'  de 
»  l'affaiblir  en  la  divisant.  »  Une  nouvelle  carrière  sembla  donc  s'ou- 
vrir pour  lis  véritables  adorateurs  du  Très-Haut.  Ils  avoient  triomphé 
de  l'étranger,  de  l'ennemi  du  dehors;  ils  alloient  être  livrés  désor- 
mais à  des  guerres  intestines,  non  moins  redoutables.  Tant  il  est  vrai 
que  la  vie  de  l'homme  vertueux  sur  la  terre ,  comme  le  dit  le  plus  an- 
cien de  nos  poètes  sacrés ,  n'est  qu'un  combat,  et  que  ses  jours ,  comme 
ceux  du  mercenaire,  ne  sont  que  des  jours  de  travaux  et  de  peines. 

«r  La  divine  Providence  veilloit  sur  son  ouvrage ,  dit  M.  l'abbé 
a  Guillon  ;  elle  multiplie  les  défenseurs  et  les  talents  ;  les  docteurs 
»  remplacent  les  martyrs.  Tout  ce  qu'il  faut  croire,  tout  ce  qu'il  faut 
»  pratiquer,  est  fixé  avec  précision  ,  développé  avec  toute  la  majesté 
»  de  l'éloquence.  L'histoire  de  l'Eglise  offrira  donc  désormais  l'exem- 
»  pie  unique  d'une  société  immortelle  d'hommes  succédant  au  mi- 
»  nistère  des  anciens  prophètes .  alliant  les  plus  héroïques  vertus  aux 
v  plus  éminemes  qualités  de  l'esprit  ;  un  saint  aréopage  toujours  sub- 
n  sistant,  proclamant  toutes  les  vérités,  repoussant  toutes  les  erreurs, 
»  abaissant  toute  hauteur  qui  s'élève  contre  la  vraie  science,  cour- 
ir bant  sous  la  règle  du  devoir  tout  ce  qui  s'en  écarte,  énonçant 
i»  les  oracles  du  Ciel  avec  l'autorité  qui  fait  reconnoître  que  sa  mis- 
h  sion  lui  vient  du  Roi  des  rois.  Cette  brillante  époque  commence  avec 
»  le  quatrième  siècle.  »  (Tom.  V,  Disc,  prélimin.,  pag.  3.) 

C'est  alors  que  l'on  voit  ces  savants  défenseurs  des  traditions  primi- 
tives, ces  docteurs  éloquents  el  habiles  que  nous  désignons  sous  letitrede 
Pères  dogmatiques.  Une  émulation  générale  avoit  porté  tous  les  esprits 
v  ts  l'étude  de  la  philosophie  ;  celle  de  Platon  ,  surtout,  jouissoit  d'un 
si  grand  crédit,  que  ses  partisans  et  ses  disciples  portoient  leur  admi- 
ration jusqu'à  l'enthousiasme.  Nos  saints  docteurs  ne  voulurent  point 
rester  étrangers  à  une  opinion  devenue  presque  universelle,  avant  et 
depuis  h-  commencement  du  quatrième  siècle.  Déjà  leurs  devanciers 
*Vtr,i(nt  servis  des  firmes  de  la  philosophie  pour  faire  triompher  la 
vérité*.  Lorsque  la  paix  lut  rendue  à  l'Eglise,  les  plus  illustres  d'entre 
lr«  Pèref  voulurent  payn  au  Moïse  athénien  ,  ainsi  qu'ils  l'ont  appelé, 
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ion  chrétienne  leur  offroit  elle-même  la  source  de  toutes  les  vé- 
rités, nous  tlcvons  dire  que  leur  littérature  et  leur  éloquence  avoient 
aussi  un  caractère  particulier,  qu'on  ne  retrouve  ni  dans  aucun  des 
auteurs  contemporains  étrangers  au  christianisme  ,  ni  parmi  les  écri- 
vains de  l'antiquité  profane-  Après  la  conversion  de  Constantin ,  tous 
les  arts  furent  appelés  à  concourir  au  triomphe  de  la  religiou  ;  ce  cc- 
K hio  empereur  cultiva  lui-même  avec  succès  les  talents  de  l'esprit. 
L'Eglise  ne  tarda  pas  à  opposer  au  paganisme  des  hommes  d'un  génie 
supérieur,  qui  rappeloient  les  beaux  jours  d'Athènes.  Julien  l'A- 
postat ,  effrayé  de  cette  supériorité  qui  rendoit  impossible  l'exécution 
de  ses  projets  ,  voulut  priver  les  chrétiens  des  ressources  de  l'ancienne 
littérature  ,  et  les  condamner  à  l'ignorance  et  à  la  barbarie.  Les  so- 
phistes qui  entouroient  ce  prince  ne  pouvoient  supporter  de  se  voir 
effacés  par  saint  Basile ,  saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  saint  Athanase, 
les  deux  Apollinaire  et  Diodore  de  Tarse,  maître  de  saint  Chryso- 
(ôrne.  La  courte  durée  du  règne  de  Julien  permit  au  christianisme 
de  suivre  la  nouvelle  route  que  lui  avoit  ouverte  la  divine  Providence. 
Les  plus  célèbres  d'entre  les  orateurs  païens  du  quatrième  siècle  ,  LU 
hanius  ,  Thémistius  et  Pacatus ,  littérateurs  et  philosophes  quoique 
liés  avec  plusieurs  des  docteurs  de  l'Eglise,  et  formés  à  la  même 
école,  ne  purent  jamais  être  leurs  rivaux. 

On  cite  une  belle  harangue    de.  Pacatus  ,   adressée    à  l'empereur 

Tliéodose  ,  après  la  défaite  du  tyran  Maxime.  Il  ne  nous  reste  qu'une 

partie  de  ce  beau  discours,  et  l'on  ne  peut  raisonnablement  comparer 

i  i  seul  morceau  détaché,  avec  cette  multitude  de  chefs-d'œuvre  don!. 

la  religion  s'est  enrichie   dans  ce' siècle  si  glorieux  pour  elle.   «  Selon 

■  lYquiiable  règle  de  critique  proposée  par  Fénelon  ,  dit  M.  le  cardi- 

»  nul  Maury  ,  et  judicieusement  observée  par  Fleury  ,  quand  on  veut 

»  apprécier  le  mérite  des  Pères  de  l'Eglise,   il  ne  faut  pas  oublier  le 

»  i<  tnps  cl  le  pays  où  ils  ont  vécu  ;  il  faut  les  confronter  avec  leurs 

iii<mjiorains  les  plus  célèbres  ;  saint  Ambroise  avec  Symmaque  , 

lit  Baa&le  avec  Libanius  ;  et  alors  on  voit  combien  ils  ont  été  supe- 

iri  i  leur  nècle.  » 

'     lobtervationt  sont  tirées  du  Discours  préliminaire,  que  M.  l'abhé 

t   mis  .1    la    tète   du    cinquième    volume    de   sa   Jjiblioûicy/n- 

choùt*,  et  >  est  dans  ce  discours,  où  Ton  aime    à  reconnoîire  îe  talent 
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»  Orateur  évangélique,  vous  ,  à  qui  une  voix  éclatante  comme  le  ton- 
»  nerre  crie  sans  cesse  du  haut  du  ciel  :  Gardez  bien  le  dépôt  qui  vous 
)>  a  été  confie'  ;  évitez  soigneusement  toute  profane  nouveauté  dans  le 
»  langage;  ne  paroissez  aux  yeux  des  peuples  que  revêtu,  non  pas 
»  seulement  de  la  doctrine ,  mais  de  la  personne  même  de  Jésus-Christ. 
»  Que  faites-vous ,  qu'avez-vous  à  faire ,  pour  vous  acquitter  d'une 
j)  aussi  auguste  mission  ?  C'est  de  prêcher  l'Évangile  par  l'Evangile 
■  même,  interprète'  par  les  Pères;  c'est  d'annoncer  les  vérités  éter- 
»  nelles  avec  ces  paroles  de  vie,  qui  ne  se  trouvent  point  ailleurs  qu'à 
u  cette  source  incorruptible,  et  dans  les  écrits  des  Pères  qui  en  furent 
»  les  premiers  canaux.  Voilà  ce  que  les  peuples  attendent  de  vous,  car 
u  les  peuples  veulent  des  prophètes  et  des  Apôtres.»  (Ibid.,  p.  57-60.) 

La  Bibliothèque  choisie  contribuera  ,  nous  l'espérons  ,  a  reporter  les 
études  ecclésiastiques  vers  leur  plus  important  objet,  c'est-à-dire,  les 
écrits  des  Pères  qui  nous  font  connoître  tout  à  la  fois  et  le  vrai  sens  de 
l'Ecriture  Sainte,  et  la  manière  dont  le  génie  sait  profiter  de  cette 
source  sacrée,  pour  annoncer  aux  hommes  ,  et  leur  rendre  sensibles 
les  vérités  les  plus  sublimes.  Avec  quel  intérêt  nous  suivons  ces  grands 
hommes  dans  leurs  travaux  apostoliques  ?  dans  les  détails  de  leur  vie 
particulière  ,  et  dans  les  immortels  ouvrages  sortis  de  leurs  mains  ? 
Quels  siècles  pourroient  nous  fournir  des  hommes  tels  qu'un  Athanase, 
qui ,  selon  la  remarque  de  l'abbé  de  La  Bletterie  ,  «  lutta  près  de  cin- 
»  quante  ans  contre  une  ligue  d'hommes  subtils  en  raisonnements  , 
»  profonds  en  intrigues  ,  courtisans  déliés  et  maîtres  du  prince  ,  ar- 
»  bitres  de  la  faveur  et  de   la   disgrâce ,  calomniateurs  infatigables  , 

»  barbares  persécuteurs.  Il  les  déconcerta,  les  confondit,  et  leur 
happa  toujours ,  sans  leur   donner  la  consolation  de  lui  voir  faire 

»  une  fausse  démarche  ;  il  les  fit  trembler,  lors  même  qu'il  fuyoit  de- 

»  vaut  eux  ,  et  qu'il  étoit  enseveli  tout  vivant  dans  le  tombeau  de  son 

»  père.  » 

Les  autres  saints  docteurs  qui  viennent  ensuite,  saint  Basile  et  saint 
Grégoire  de  Nazianze  ,  ne  sont  pas  moins  étonnants  par  l'élévation  de 
leur  caractère,  et  ils  sont  plus  remarquables  encore  par  leurs  écrits. 
Os  deux  illustres  élèves  de  l'école  d'Athènes,  condisciples  de  Julien, 
qui  M  fut  j.imais  assez  élevé  pour  être  leur  rival,  unis  dès  l'âge  le 
plus  tendre  d'une  étroite  amitié  qu'ils  ont  consignée  dans  leurs  écrits, 
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rant,  seraient  déplaces  dans  la  chaire  évangeJiqce,  Riche  tics  dons 
de  la  nature,  le  prédicateur  doit  encore  s'enrichir  de  toutes  les  res- 
sourcesdel\Trt;chezIuidoivents'allierrinspiration  elle  raisonnement, 
l'éloquence  et  la  dialectique.  Ministre  d'un  Dieu  de  paix  ,  que  sa  voix 
douce  et  pénétrante  console  celui  qui  pleure,  soutienne  celui  qui  souf- 
fre ;  ministre  d'un  Dieu  de  justice ,  que  ses  accents  mâles  et  énergiques 
arrêtent  le  foible  et  effraient  le  méchant  $  mais  surtout  que  jamais  son 
discours  ne  sente  la  recherche  et  l'afféterie.  Simple  et  noble  à  la  fois  , 
que  la  parole  évangélique  soit  intelligible  pour  tous,  et  révèle  cepen- 
dant sa  céleste  origine. 

Quand  la  prédication  exige ,  dans  celui  qui  s'y  livre ,  tant  de  quali- 
tés diverses ,  combien  l'enseignement  d'une  pareille  science  doit  être 
difficile  !  M.  l'abbé  Guillon  n'a  pas  reculé  devant  les  obstacles  ,  et  les 
succès  qu'il  obtient  depuis  long-temps  dans  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris,  ont  justifié  une  audace  qui  n'étoit  que  la  conscience  de  sa  force. 
Il  ii.i  restoit  encore  cependant  un  service  à  rendre:  c'étoit  de  réunir, 
en  un  corps  d'ouvrage  ,  ses  savantes  leçons  ;  il  l'a  fait,  et  nous  sommes 
heureux  d'annoncer  en  même  temps  l'apparition  et  le  succès  de  son 
livre.  Sage  et  modeste  comme  tous  les  hommes  de  talent,  M.  l'abbé 
Guillou  n'a  point  prétendu  tirer  de  son  propre  fonds  tous  les  trésors 
dont  il  vouloit  nous  doter,  et,  après  avoir,  dans  un  discours  prélimi- 
naire ,  tracé  les  règles  et  les  conditions  premières  de  l'éloquence  sa- 
,  il  nous  a  offert  pour  modèles  les  écrits  des  Pères  de  l'Eglise  ,  de 
ces  hommes  qui  «  furent  éloquents  à  la  manière  des  prophètes  ;  qui , 
n  comme  eux ,  furent  graves  ,  sententieux  ,  rapides  ,  entraînants , 
»  pleins  d'images  vives  et  grandes  ,  de  comparaisons  et  de  similitudes 
■  pittoresques ,  de  sentiments  tendres  et  généreux ,  d'expressions  har- 
»   d'us  et  pathétiques.  »  [Biblioth.  chois.,  t.  I,  Disc.  prélim.,p.  ^i.) 

[Division  générale  de  l'ouvrage,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  le  Dis- 

;  '  liminaire  de  l'auteur,  tom.  T,  pag.  6ï.) 
Guidé  par  nu  goût  sûr,  M.  l'abbé  Guillon  a  extrait  de  tous  ces  il- 
lustres écrivains  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  et  de  vraiment  supérieur  ;  il 
\  l  joint  dei  réflexions  sur  le  caractère  distinclif  de  chaque  orateur,  et 
de»  DOtél  explicative!  des  textes  cités.  Rien  ne  manque  à  celte  belle 
<  m  r<  prise. 

reviendrons  sur  cet  ouvrage,  qui  doit  trouver  des  souserip- 
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de  rantcur  eL  à  la  grandeur  du  sujet.  La  compilation  à  demi  barbare 
du  P.  Combéfis  ,  est  bien  moins  utile  encore  à  ceux  qui  veulent  puiser 
dans  les  sources  de  l'éloquence  cbre'tienne.  Ils  ne  liront  pas  avec  beau- 
coup j  lus  de  fruit  vingt  autres  compilations  qui  n'ont  que  l'avantage 
d'être  plus  courtes,  ni  surtout  les  Philosophes  des  trois  premiers  siè- 
cles, où  l'abbé  "Nonotle,  que  cet  ouvrage  seul  n'auroil  pu  rendre  si 
célèbre ,  nous  atteste  qu'il  a  voulu  éviter  tVétre  un  copiste  servile ,  ou 
un  c'cfio  ennuyant  (  c'est  là  son  style)  ;  où  il  de'clame  fort  e'loquemment 
contre  le  renégat  Julien  ,  et  contre  tant  (Vautres  que  le  siècle  a  vomis 
et  nu  on  ne  doit  regarder  que  comme  des  émissaires  infernaux.  Ce 
n'est  point  là,  certes,  l'éloquence  apostolique.  On  en  trouve  bien 
mieux  le  charme  et  l'onction  dans  quelques  parties  des  savants  re- 
cueils que  nous  venons  de  citer  ;  mais  trop  souvent  ces  e'rudits  pro- 
fonds ,  ces  commentateurs  patients  des  grands  orateurs  de  l'Eglise , 
ont  mérite  que  l'on  comparât  leurs  ouvrages  à  ces  lampes  qui  brûlent 
près  des  morts  :  elles  éclairent  leur  cendre,  et  ne  la  raniment  pas. 
L'éloquent  prédicateur  qui  leur  succède  aujourd'hui  sera  plus  heu- 
reux :  il  est  venu  à  son  tour  visiter  ces  illustres  morts  dans  leurs  tom- 
beaux; sa  voix,  accoutumée  aux  triomphes  de  la  chaire  évangc'îique, 
1  m  a  prêté  ses  accents  ,  et,  par  l'organe  d'un  tel  interprète,  il  sem- 
ble qu'ils  nous  parlent  encore. 

Les  nombreux  essais   qui    ont   précédé    l'ouvrage    de    M.    l'abbé 
Guillon,  prouvent  assez  et  l'utilité  d'un  pareil  travail,   et  les  diffi- 
cultés qu'il  présente.  L'utilité  est  incontestable ,  puisque  les  jeunes 
élèves  du  ministère  sacré  ne  sauroient  prêcher  avec  succès,  avec  di- 
: ,  une  religion  dont  ils  n'auroienl  pas  étudié  les  titres.   On  peut 
nu  lire  au  nombre  des  principales  difficultés,  les  études  préliminaires 
\ige  la   lecture  des  textes  originaux,  le  talent  oratoire  que  de- 
mandent la  traduction  ,  et  l'abondance  même  de  ces  trésors  religieux, 
qui  s'accroissent  et  se  perpétuent,  à  travers  les  vicissitudes  des  âges  , 
îs  les  temps  apostoliques  jusqu'aux  Tlilaire,  aux  Bernard,  écla- 
aières  de  L'Eglise  gallicane. 

Liothèque  générale  des  Pères  grecs  et  latins  ,  commencée  à 

Lyon  «il    i''77,  forme  aujourd'hui  trente-un  volumes  in-folio,  et  elle 

Pour  la  réduire  à  vingt- cinq  volâmes  in-8°,  sans 

r  le  caractère  primitif,  sans  rien  retrancher  de  ce  qui  intéresse 
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On  trouve  ,  dans  les  trois  volumes  suivants  ,  les  autres  apologistes  , 
traduits  ou  analyse's  d'après  la  même  me'thodc  :  Origène,  cetinfatiga- 
ble  défenseur  du  culte  naissant,  qui  repoussa  tous  les  doutas,  toutes 
les  attaques,  toutes  les  menaces,  et  dont  les  volumineux  ouvrages 
nous  e'tonnent  encore,  même  dans  leur»  débris  Tcrtullien,  qui, 
maigre'  son  style  de  fer •,  a  me'rité  d'être  appelé' ,  par  M.  de  Chateau- 
briand, le  Bossuet  des  Pères  de  V Eglise  latine  ,*  Minutius  Félix,  qui 
parvint  à  imiter  quelquefois  ,  dans  son  Octavius  ,  les  formes  élégantes 
des  dialogues  de  Cice'ron  ;  Arnobe ,  moins  habile  e'erivain  que  son 
disciple  Lactance;  Cyprien,  auquel  Fe'nelon  ne  craint  pas  d'accorder 
«  une  magnanimité  et  une  véhémence  qui  ressemblent  à  la  vigueur  de 
»  Démosthène.  »  Ce  recueil  des  anciens  apologistes,  si  riche,  si  varié, 
et  que  tout  homme  instruit  doit  avoir  lu  ,  est  terminé  par  des  Consi- 
dérations sur  les  trois  premiers  siècles;  brillante  récapitulation,  où 
M.  l'abbé  Guillon  s'applique  à  prouver,  par  la  comparaison  des  textes 
et  des  croyances ,  l'unité  et  la  perpétuité  de  la  Foi. 

Après  nous  avoir  montré  l'Eglise  des  Apôtres  dans  ses  monuments 
les  plus  authentiques,  et  rassemblé  les  principales  œuvres  des  apolo- 
gistes, qui  furent  quelquefois  martyrs  ,  l'auteur  commence  ,  dans  son 
cinquième  volume ,  à  faire  connoître  l'Eglise  des  docteurs ,  ou  les 
Pères  dogmatiques.  Un  nouveau  discours  préliminaire  expose  tout  le 
plan  de  cette  troisième  époque.  Il  est  suivi  de  la  traduction  ou  de 
l'analyse  des  Pères  du  quatrième  siècle ,  entre  lesquels  on  distingue  le 
«avant  Eusèbe  et  l'intrépide  Athanase.  «  Louer  Athanase,  c'est  louer 
la  vertu  elle-même  »,  a  dit  saint  Grégoire  de  Nazianzc ,  qui  remplit 
tout  le  sixième  volume ,  le  dernier  publié,  de  ses  éloquentes  homélies  , 
de  ses  attaques  contre  l'arianisme  et  contre  Julien ,  de  ses  harangues 
politiques,  de  ses  oraisons  funèbres. 

Nous  pourrions  nous  arrêter  ici ,  car  il  n'est  point  de  meilleure  re~ 
.  i.mmandaiion,  pour  un  ouvrage  d'un  ordre  si  respectable  et  si  élevé  , 
que  IVxposition  exacte  et  simple  des  choses  qui  s'y  trouvent;  mais 
•  -être  nYst-il  pas  inutile  de  prouver  au  savant  et  pieux  auteur,  par 
tlqnet  observations  critiques,  le  soin  avec  lequel  nous  l'avons  éti<- 
tlié.  Nous  voulons  que  ces  remarques  soient  à  ses  yeux  comme  un 
nouvel  hommage  rendu  à  ses  excellents  travaux. 

Le  tr.i'lur  leur  des  Pères  s  élève  souvent  contre  ce  qu'il  appelle  les 
de  Platon  ei  lei  tophumes  de  Socrate.  11  ne  pouvoii  cepen- 
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lion  estimée  de  YOctavius,  a  fort  bien  saisi  la  pensée  du  texte  :  Ses 
discours  nous  paroitroient  divins,  s^il  ny  avoil  pas  mêle  quelques 
opinions  populaires.  Souvent,  chez  les  Pères  latins  ,  persuasio  signifie 
croyance,  et  nous  en  pourrions  citer  de  nombreuses  preuves.  Cepen- 
dant il  est  juste  de  dire  que  cette  extrême  fidélité'  auroit  été  plus  n  :- 
cessaire ,  si  Ton  avoit  donne'  les  textes  en  regard  ,  et  qu'elle  n'étoit  ici 
de  rigueur  que  dans  les  passages  où  il  s'agit  du  dogme,  et  qui  font 
autorité'. 

Mais  de  légères  inexactitudes  qui  ne  viennent  presque  jamais  de 
l'auteur ,  et  quelques  omissions  peu  importantes  dont  il  ne  nous  ap- 
partient même  pas  de  nous  constituer  les  juges,  ne  sauroient  de'parer 
une  vaste  et  magnifique  collection ,  ouvrage  de  trente  anne'es  de  tra- 
vaux, et  que  des  suffrages  bien  plus  graves  que  les  nôtres  s'empresse- 
ront de  recommander  sans  douîe  aux  jeunes  disciples  de  l'éloquence, 
sacrée;  car  il  scroit  trop  pénible  de  prendre  à  la  lettre  ces  tristes  paro- 
les qu'on  lit  vers  la  fin  de  la  Préface  du  cinquième  volume  :  «  L'uni- 
que encouragement  que  j'aie  recueilli  jusqu'à  cette  heure,  et  que  je 
dois  bientôt  emporter  dans  la  tombe ,  est  l'espérance  que  cet  ouvrage , 
consacré  à  la  seule  gloire  de  la  religion  ,  ne  sera  pas  sans  quelque  fruit 
pour  la  postérité.  »  Pourquoi  donc  en  appeler  à  la  postérité ,  quand 
c'est  un  devoir  pour  tous  les  jeunes  ecclésiastiques  d'environner  des 
témoignages  de  leur  reconnoissance  la  vieillesse  de  l'éloquent  théolo- 
gien ,  qui  leur  donne  à  la  fois  et  de  grands  modèles  et  de  sages  le- 
çons? 

Il  nous  semble,  en  effet,  que  leur  vénérable  maître  leur  offre  un 
double  exemple  :  il  leur  apprend  à  renouer  ainsi  par  l'étude  la  chaîne 
de  la  tradition  apostolique  ,  et  à  rester  Jouj ours  fidèles  à  cette  modéra- 
tion sainte,  qui  est  en  même  temps  une  vertu  chrétienne  et  un  moyen 
de  persuasion.   Un  tel  ouvrage,  exécuté  avec  persévérance  au»milieu 
'1<  -  diverses  fortunes  que  la  religion  publique  a  subies  depuis  trente 
ans,  et  <1<  s  contrariétés  particulières  qui  sont  presque  inséparables 
•  1  un  Ion;;  ha.  ail  ,  nous  rappelle  ces  hommes  pleins  de  science  et  de 
■  nr  qui .  dans  les  anciens  temps  de  l'Église,  passoient  toute  leur 
instruire  et  à  toucher  les  âmes.  C'est  une  éloquente  et  immor- 
telle protestation  contre  les  emportements  ouïes  erreurs  du  siècle, 
qui  oublie  la  parabole  du  Samaritain ,  pour  ne  se 
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breux  travaux  ,  soit  comme  traducteur  intrépide  des  Brefs  et  Lettres 
de  Pie  VI,  en  présenta  de  ses  perse'cuteurs,  soit  comme  collabora- 
teur de  plusieurs  autres  écrits  destines  à  rallumer  en  France  le  flam- 
beau de  la  foi  ,  soit  enfin  comme  charge  de  nourrir  de  la  parole  de 
Dieu  une  jeunesse  pour  laquelle  ce  langage  étoitsi  nouveau;  tous  ceux- 
l.i  ,  dis-je,  n'auront  pas  besoin  d'avoir  lu  la  Bibliothèque  des  Pères 
pour  être  assure's  du  mc'rite  de  cet  ouvrage  :  ils  lui  supposeront  sans 
peine  la  beauté'  du  style,  la  profondeur  des  recherches,  l'élévation  des 
pensées ,  la  nouveauté  des  aperçus;  et  quand  ils  auront  lu  le  livre  ,  en 
reconnoissant  que  le  vénérable  docteur  s'est  surpassé  lui-même  ,  ils 
proclameront  avec  plaisir  qu'il  a  mis  le  sceau  à  sa  propre  gloire ,  en 
attachant  si  dignement  son  nom  à  des  noms  qui  ne  périront  jamais. 

Ce  que  je  présente  ici  comme  une  supposition  s'est  déjà  réalisé  :  la 
Bibliothèque  des  Pères  de  V Eglise  a  reçu  les  suffrages  les  plus  hauts  , 
les  plus  honorables,  et  le  ministre  de  la  religion  et  de  l'instruction 
publique  a  fait  une  chose  agréable  à  tous  ceux  qui  n'aiment  point  que 
les  récompenses  honorifiques  soient  prodiguées  ,  en  obtenant  du  roi , 
pour  M.  l'abbé  Guillon  ,  la  décoration  de  la  Légion-d'honneur. 

La  révolution  ,  qui  a  laissé  tant  de  ruines  sur  son  passage  ,  sembloit 
avoir  enseveli  pour  jamais  dans  ces  mêmes  ruines  les  écrits  des  pre- 
miers défenseurs  de  cette  religion  chrétienne  qu'elle  vouloit  anéantir. 
Depuis  plus  d'un  demi-siècle,  l'étude  de  ces  divins  orateurs  étant 
abandonnée,  leur  gloire  étoit  sans  cesse  attaquée  par  de   prétendus 
philosophes  ,  qui  prouvoient  par  là  qu'ils  ne  les  avoient  pas  lus  ;  et  di- 
sons-le, avec  une  sorte  de  honte,  alors  les  Pères  de  l'Eglise  trouvoient 
des  détracteurs,    et  peu  de  voix ,    même  dans  le  clergé   du  dix-hui- 
ttème  ^"dc,  s'élevoient  pour  les  défendre.  Honneur  donc  à  l'écrivain 
qui  vient  exhumer  pour  la  génération  présente  le  cortège  imposant  de 
ces  athlètes  du  christianisme  ,  et  ressusciter  dans  notre  langue  leurs 
écrits,  leur  éloquence  et  leur  génie!  Le  mouvement  actuel  des  esprits 
qui  se  reporte  vers  les  doctrines,  vers  les  sources  religieuses  ,  ne  peut 
manquer  de  contribuer    au  succès   d'une   aussi   belle  ,   dune  aussi 
utile  entreprise.    Déjà  n'avons-nous  pas  vu  un  orateur,  connu  par  de 
i  brillants  succès  académiques,    M.  Yillemain  ,  trouver  dans  la  lec- 
ture des  Pères  les  plus  heureuses  inspirations  sous  le  rapport  littéraire:' 
m  pas  1  approbation  qu'obtient  chaque  j<  ur  dans  nos  écoles 
'ii  judicieux  qu'un  de  nos  p'us  respectables  univer- 
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leur  me  permettra  de  nôtre  pas  de  son  avis  sur  l'assertion  qui  cou» 
cerne  Bossuet.  Quoi  !  l'aigle  de  Mcaux  ne  seroit  grand  que  par  les 
Pères  de  l'Église!  Quoi!  les  saintes  Ecritures  n'auroient  pas  suffi  pour 
échauffer  son  cœur,  et.  pour  remplir  sa  Louche  de  la  parole  divine  ! 
Ali  !  si  l'on  pouvoit  prouver  une  telle  assertion  ,  alors  il  faudroit  blâ- 
mer comme  d'insignes  flatteurs  ceux  qui  ont  proclame'  Bossuet  le. 
deruier  des  Pères  de  l'Eglise  ! 

Mais,  a  part  ce  léger  écart,  qu'il  faut  sans  doute  plus  attribuer  à  la 
chaleur  de  la  composition,  qu'à  une  conviction  réfléchie,  combien 
M.  L'abbé  Guillon  se  montre  judicieux,  en  de'montrant  tous  les  avan- 
tages qu'on  peut  tirer,  pour  l'art  oratoire,  de  la  lecture  des  Pères, 
en  indiquant  par  aperçu  les  trésors  immenses  et  trop  peu  connus  qu'ils 
offrent  à  la  me'ditation  des  hommes  studieux. 

1/ éloquent  écrivain  ne  se  montre  pas  moins  vrai  dans  la  réfutation 
des  accusations  diverses ,  dont  la  paresse  et  la  frivolité  ont  eu  grand 
soin  de  se  prévaloir,  pour  se  soustraire  aux  laborieuses  études  qu'exige 
la  connaissance  des  Pères. 

Ces  reproches  se  réduisent  à  ceux-ci  :  On  dit  qu'ils  sont  trop  élo- 
quents ou  qu'ils  ne  le  sont  pas  assez  ;  tantôt  qu'ils  sont  trop  simples  , 
tantôt  qu'ils  sont  trop  recherchés.  M.  Guillon  combat  avec  avantage 
ces  reproches,  dont  les  deux  premiers  impliquent  contradiction.  Il 
a  toujours  paru  plus  difficile  de  repousser  le  dernier.  C'est  avec  raison 
qu'on  accuse  la  plupart  des  saints  Pères  d'une  recherche,  de  style  , 
défont  le  plus  choquant  de  tous  quand  on  professe  les  vérités  évange- 
liques  ;  et  bien  préférable  serait  sans  doute  une  simplicité  trop  nue. 
Au   reste  ,  on  doit  à    notre  auteur  la  justice  de  reconnoîlre  qu'il  est 
loin  de  défendre  les  défauts  réels  de  ses  écrivains  de  prédilection. 
ml  hs  bons  esprits  ,  dit-il  ,  conviennent  qu'ils  s'y  trouvent  (dans 
rtains  Pères  ) ,   etc.  (  Tom.  i ,  Disc.prtfiim.,  pag.  53,  54-  ) 
Après  avoir  ainsi  développé  les    vues  générales  et  les  principes  lit- 
|   i  Lui  ont  inspiré  la  pensée  de  son  ouvrage,  M.  l'abbé  Guillon 
le  plan  : 

«  Nous  embra  ions,  dit-il,  la  vaste  chaîne  de  nos  écrivains  dépuis 
nsqu'au  quinzième  siècle,  lia  connaissant 
da  d<  !       lorale,  de  la  discipline  ,   vïeni    cPelle-mèm 
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»  engager  le  combat  contre  tout  l'univers,  provoquer  à  la  fois  les 
»  Juifs,  les  païens  et  les  philosophes  ,  rétorquer  avec  autant  d'érudi- 
»  tion  que  de  vigueur  et  d'habileté  ,  contre  les  adversaires  du  christia- 
»  nisme ,  leurs  propres  arguments;  et  tandis  que,  d'une  main,  ells 
»  sape  jusque  dans  leurs  fondements  tous  les  autels  de  la  superstition 
»  et  toutes  les  écoles  de  la  sagesse  humaine,  de  l'autre,  elle  élève  au 
»  seul  Dieu  de  l'univers  un  temple  tout  rayonnant  du  génie  et  de  la 
m  gloire  de  ses  prédicateurs.  »  (Bibliolh.  chois. ,  t.  I,  p.  224-226.) 

Après  avoir  donné  une  connoissance  suffisante  des  écrivains  qui  ont 
combattu  le  christianisme,  et  à  la  tête  desquels  on  compte  Celse ,  Lu- 
cien et  l'empereur  Julien,  M.  Guillon  ,  d'après  la  même  méthode 
qu'il  a  suivie  dans  son  premier  livre,  passe  successivement  en  revue 
les  premiers  apologistes  grecs.  Le  plus  ancien  est  Quadrat ,  disciple 
des  Apôtres  ;  les  plus  illustres  sont  saint  Justin  et  saint  Clément 
d'Alexandrie;  moins  connu,  Hermias  est  peut-être  le  plus  piquant 
dans  ses  écrits.  Sa  Critique  des  philosophes  est  un  chef-d'œuvre. 
Critique  fine  et  délicate  5  style  précis  ,  clair  et  enjoué  ;  élocution 
pleine  de  feu  et  de  mouvement,  tout  s'y  trouve.  Lucien  lui-même 
n'auroit  pas  désavoué  un  pareil  écrit;  mais  ce  que  la  Critique  présente 
de  plus  piquant,  c'est  le  rapprochement  qu'elle  meta  même  de  faire 
entre  les  systèmes  ridicules  des  philosophes  de  l'antiquité ,  et  ceux  des 
philosophes  du  dix-huitième  siècle. 

Le  ton  que  prend  Clément  d'A^xandrie  pour  combattre  les  mys- 
tères presque  toujours  honteux  du  paganisme  ,  est  d'un  autre  genre, 
l'.irtout  c'est  lelangage  d'une  indignation  profonde.  Admirable  comme 
orateur,  il  est  précieux  sous  le  rapport  de  l'érudition  sacrée  et  pro- 
fane. Clément  d'Alexandrie  peut  être  considéré,  pour  ainsi  dire, 
comme  le  \  arron  de  l'Eglise  naissante  ;  et  des  érudits,  qui  ont  mé- 
«iité  ses  écrits  dans  l'intérêt  de  la  science  ,  ne  doutent  point  qu'il 
n'ait  eu   une  connoissance  assez  positive   du  sens  des   hiéroglyphes 

.  ,»iii  ns. 

Origine,   prêtre   de  l'Eglise  d'Alexandrie,  vient  immédiatement 

(.1-  1  ■  >  •  ut;  son  article  remplit  la  moitié  du  second  volume  de  la 

(        1  ••  11. mi.  On  ne  ie    plaindra  pas  de  sa  longueur  ;  et  après  l'avoir  lu 

H    médité,  il  ne   restera   plus  rien   à  apprendre  sur   ce  célèbre  doc- 
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L'ARISTARQUE  FRANÇAIS. 

(  7  octobre.  ) 

La  quatrième  livraison  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  VEglise 
grecque  et  latine,  par  M.  l'abbé  M.-N.-S.  Guillon,  vient  de  paroître 
clicz  Méquignon-Havard ,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n°  10.  Elle 
forme  les  tomes  sept  et  huit  de  l'ouvrage.  Elle  comprend  la  suite  de  la 
troisième  partie,  c'est-à-dire  des  Pères  dogmatiques.  Les  analyses  et 
les  dissertations  renfermées  dans  ces  deux  nouveaux  volumes ,  sem- 
blent acquérir,  pour  les  amateurs  de  la  baute  littérature,  une  impor- 
tance encore  plus  grande  que  celle  des  volumes  précédents.  C'est 
maintenant,  en  effet,  que  M.  l'abbe'  Guillon  a  atteint  au  point  où  se 
rencontrent,  dans  le  cours  des  opérations  de  l'éloquence  sacrée,  les 
incomparables  ebefs-d'eeuvre  des  Grégoire  de  Nazianze  ,  des  Basile , 
des  Epbrem,  des  Cyrille,  etc.  Nous  ne  pouvons  dire  aujourd'hui 
tout  ce  que  nous  ont  inspiré  d'admiration  1rs  nouveaux  efforts  de 
M.  l'abbé  Guillon  pour  reproduire  dans  notre  langue  tant  de  belles 
conceptions,  tant  de  pensées  sublimes,  tant  de  nobles  sentiments, 
tant  d'entraînement  et  de  pathétique,  en  un  mot  tant  d'éloquence. 
Nous  regrettons  par  dessus  tout,  de  ne  pouvoir  signaler  pour  le  mo- 
ment que  l'admirable  paraphrase ,  ou  plutôt  l'exposition  oratoire  qu'a 
faite  M.  Guillon  après  saint  Eplirem ,  Rollin  etHersan,  du  cantique 
de  Moïse  :  Canlemus  domino ,  gloriose  enim  magni/icatus  est;  equum 
et  ascensorem  dejecit  in  mare.  (Tom.  VIII,  pag.  i3o — '75.) 

■  que  nous  ne  faisons  pas  aujourd'hui,  nous  osons  le  promet- 
nos  lecteurs,  c'est-à-dire  quand  les  travaux  de  M.  Guillon  sur 

n  Chrysostôme,  auront  été  mis  au  jour  :  alors  il  nous  sera 

démontrer,  si  du  moins  il  nous  est  permis  d'en  juger  par  ce 
quf  i  us  vu  déjà  ,  il  nous  sera  facile  de  démontrer  que  l'entre- 

pris de  M.  Guillon  est  le  résultat  le  plus  original  et  en  même  temps 

eau  d<  s  efforts  combinés  de  l'éloquence  antique  et  de  l'élo- 
quent e  mod<  rne. 
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btié  de*  abrégés  un  des  extraits  infidèles,  ou  des  parodies  plus  coupa- 
bles encore  qui  déroboient  le  caractère  des  pensées  et  du  génie  de  ces 
écrivains,  et  n'en  faisoient  voir  que  le  squelette  sans  mouvement  et 
sans  vie.  L'entreprise  de  M.  de  Senez,  sous  le  titre  à'Orator  Sacer, 
sembloit  devoir  l'emporter  sur  toutes  celles  qui  l'avoient  précédée  ; 
niais  la  révolution  vint,  et  elle  dévora  tout  son  travail.  Il  e'toit  reserve 
à  M.  l'abbe'  Guillon  d'élever  à  la  gloire  littéraire  du  christianisme  un 
monument  plus  solide  et  plus  durable. 

Dans  son  discours  préliminaire,  où  l'éloquence  est  jointe  à  la  plus 
profonde  érudition  ,  l'auteur  nous  trace  ainsi  le  plan  de  son  ouvrage  : 

«  Nous  embrassons,  dit-il,  la  vaste  chaîne  de  nos  écrivains  depuis 
»  les  temps  apostoliques  jusqu'au  quinzième  siècle  ,  etc.  »  (  Biblioth. 
chois.,  t.  I,  p.  56.) 

T.  auteur  partage  ensuite  les  saints  Pères  en  quatre  classes  :  les  apos- 
toliques ,  les  apologistes  ,  les  dogmatiques  ,  les  coniroversisles. 

'Les  Pères  apologistes  sont  ceux  qui  publièrent,  du  pied  des  éclia- 
fauds  ,  ces  lumineuses  défenses  du  christianisme  ,  encore  aujourd'hui 
si  propres  à  confondre  ses  modernes  adversaires.  M.  l'abbé  Guillon 
fait  précéder  le  second  livre,  où  il  analyse  ou  traduit  ces  écrivains  , 
d'un  tableau  général  des  persécutions  exercées  contre  les  chrétiens. 
Ce  morceau  ,  plein  de  force  et  de  vérité  ,  respire  l' éloquence  antique 
dont  l'auteur  nous  reproduit  si  bien  les  modèles.  Le  nombre  des  chré- 
tiens  s'étant  multiplié  en  proportion  du  nombre  des  bourreaux  ,  ils  se 
sentoient  enfin  assez  forts  pour  se  défendre  : 

«  Mais  ,  dit  l'auteur ,  il  devenoit  impossible  de  se  défendre  sans 
m  attaquer  à  son  tour.  Pour  que  ie  christianisme  accomplit  ses  des- 
»  linées  et  l'emportât  sur  la  synagogue ,  sur  l'idolâtrie  ,  sur  la  fausse 

■  sagesse  du  siècle  ,  il  falloit  tout  abattre  ,  tout  anéantir  autour  de  lui. 
»  Et  cette  entreprise  ,  le  christianisme  osa  la  concevoir.  Il  l'a  exécu- 
)>  te'e  dans  un  temps  où  les  dieux  du  paganisme  étoient  assis  encore 

■  sur  le  même  trône  que  les  césars  j  où  les  césars  eux-mêmes  recon- 
•  noissoi.'iit  ne  réj;ner  que  par  la  faveur  de  ces  dieux  protecteurs  de 

■  leur  empire...  Cette  Église,   regardée  dans  le  monde  comme   une 

IrangèN  ,  et  D'étant  i  ses  propres  yeux  qu'un  néant,  la  voilà  des- 
nduc  dans  une  arène  tout  entière  fumante  du  sang  de  ses  martyrs; 

■  «  i  li,  pâle  .  tremblante,  traînant  pour  ainsi  dire  après  soi  les  lam- 
I  (  un  étt  bdcheri  dont  la  seule  lueur  la  feisoil  rcconnoîire,  portant 
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qui  le  jugeok  plus  sévèrement,  admiroit  néanmoins  sa  science  prodi- 
r'nnse.  On  a  reproché  à  Terlullirn  d'être  dur  à  fqrce  de  vigueur, 
ol  v'nr  à  force  de  précision  ;  mais  ces  de'fauts  tenoient  peut-être  autan! 
à  son  pays  ^il  ctoit  Africain),  qu'à  son  propre  gc'nie.Un  écrivain  mo- 
de rue  *  dit  en  parlant  de  lui  :  «  Avouons  aux  plus  délicats  que.  son 
style  est  de  fer;  mais  qu'ils  nous  avouent  aussi  que  de  ce  fer  il  a  forme 
d'excellentes  armes,  et  qu'il  a  de'fendu  l'honneur  et  l'innocence  du 
christianisme.  »  Tcrtullicn  a  fait  de  nombreux  ouvrages,  dont  le  plus 
remarquable  est  son  apologétique.  L'abbé  Fleury  la  regardoit  comme 
la  pins  ample  et  la  plus  fameuse  des  apologies  des  chre'tiens.  Ses  livres 
contre  les  Juifs  et  contre  Marcion  ne  se  distinguent  pas  moins  par  la 
force  du  raisonnement,  par  l'énergie  et  par  la  magnificence  du  style. 
Dans  le  premier  de  ces  ouvrages,  on  lit,  sur  la  propagation  évangéli- 
que  ,  un  tableau  dont  nous  citerons  ici  quelques  traits  : 

«  Salomon  a  régné  ,  dit  Teriuiiien,  mais  sur  la  Jude'e  seulement , 

»  et  sa  vaste  domination,  qui  s'étendoit  de  Betlisabe'e  jusqu'à  Dan, 

»  nalloit  pas  plus  loin.  Darius  commandoit  aux  Babyloniens  et  aux 

)>  Parlhes;  il  ne  comptoit  point  tous  les  peuples  du  monde  au  nombre 

v  de  ses  sujets.  Pharaon  ,    et,  après  lui ,  tous  les  souverains  de   ce 

»  nom ,  re'gnèreut  sur  l'Egypte ,   mais  sur  l'Egypte  seule.  Nabucho- 

h  donosor,  aidé  de  ses  lieutenants,  poussa   ses  conquêtes  de  l'Inde  à 

y  l'Elhiopie  :  là  aussi  expiroit  sa  puissance.  Alexandre  de  Macédoine, 

»  maître  un  moment  de  l'Asie  entière  et  des  autres  contrées  ,  ne  laissa 

»  point  son  empire  à  ses  successeurs.   Le  Germain  indomptable  ne 

»  permet  pas  à  l'étranger  de  franchir  ses  frontières;  le  fier  Breton  est 

),  gardé  par  l'Océan  qui  l'entoure  j  le  barbare  Gétule  et  le  Maure  im- 

»  patient  de  se  répandre,  est  contenu  à  peine  par  les  légions  romaines 

i  le  brident  de  toutes  parts  ;  et  ces  Romains  eux-mêmes,  qui  n'ont 

is  de. trop  de  toutes  leurs  légions  pour  garder  leurs  frontières,  et 

s  1  pur  conserver  leur  empire,  le  voient  s'arrêter  au-devant  de  ces  na- 

>i  lions  inaccessible  i  à  tous  leurs  efforts.  Pour  Jésus-Christ,  sa  puis- 

m<  e  i  pénétré  avec  son  nom  dans  tous  les  lieux  du  monde.  Partout 

lui,  partout  on  obéit  à  sa  loi,  pariout  on    l'invoque, 

i   1  adoi  ■  .   partout  on   lui  paie  un   tribut  égal.   Point  de  roi  (pu 

ave  auprès  de  lui  plus  ou  moins  de  faveur  ,-  point  de  barbares  qui 

p]  ludis*  ni  de  se  soustraire  à  sa  domination;  point  de  privilèges, 

»  i!  !c  naissance  pour  s'affranchir  de  son  autorité.  Le  même 
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«  A  baissez  ,  lui  dit-il  ensuite,  abaissez  vos  regards  sur  ce  qui  semble 
h  leur  échapper.  La  fleur  cache'e  dans  le  buisson,  comme  celle  qui 
»  émnille  nos  prairies  ;  le  plus  petit  des  coquillages  ,  comme  celui  qui 
»  nous  donne  la  pourpre  ;  l'aile  du  dernier  des  insectes  ,  comme  la  ma- 
»  gnifique  parure  du  paon  ,  vous  montrent-ils  dans  le  Créateur  un 
»  ouvrier  si  méprisable  ?  Vous  qui  souriez  de  pitié  sur  ces  mêmes  in- 
»  sectes  dont  la  merveilleuse  main  qui  les  a  faits  a  reparé  la  faiblesse 
»  par  l'adresse  ou  la  force  dont  elle  les  a  doue's  ;  imitez,  s'il  vous  est 
»  possible ,  les  constructions  de  l'abeille ,  les  greniers  de  la  fourmi , 
»  le  venin  de  la  cantharide,  l'aiguillon  de  la  mouche,  la  trompette  et 

»  la  lance  du  moucheron Ce  ciel  que  vous  dépréciez,  vous  aspirez 

))  à  l'habiter  un  jour  ,  quand  vous  serez  affranchi  des  liens  du  corps  ; 
s  cette  terre  ,  elle  fut  votre  berceau  :  vous  obtenez  de  son  sein  déchiré 
»  les  aliments  qui  vous  nourrissent.  Vous  réprouvez  les  ondes;  oui, 
«  sauf  leurs  productions ,  qui  vous  donnent  ce  que  vous  appelez  un 
w  aliment  plus  sain.  Que  je  vous  présente  une  rose,  osez  calomnier  le 
»  Créateur  !   a  (  Ibia.,  p.  4§6.  ) 

Il  étoit  impossible  de  terminer  ce  morceau  par  une  idée  plus  agréa- 
ble et  plus  fraîche. 

Nous  bornerons  là  nos  citations  pour  dire  que  M.  l'abbé  Guilfon, 
qui  se  montre  toujours  ,  dans  sa  traduction,  au  niveau  de  son  sujet , 
et  en  harmonie  avec  le  style  de  ses  originaux,  a  enrichi  son  ouvrage 
des  préceptes  les  plus  sûrs  et  les  plus  vrais,  et  qu'il  ne  manque  jamais 
d'indiquer  les  emprunts  que  tous  nos  orateurs  sacrés  modernes  ont 
faits  à  ces  éloquents  défenseurs  de  la  primitive  Eglise,  travail  quia 
nécessite  une  immense  lecture  et  des  recherches  qui  attestent  à  la 
fois  sa  patience  et  son  zèle. 

L'extrait  que  nous  venons  de  présenter  à  nos  lecteurs  ne  porte  que 
•or les  deux  premiers  volumes  des  quatre  que  nous  annonçons;  les 
deux  suivants  ne  nous  off  iront  pas  des  sujets  moins  propres  à  piquer 
BOtre  i  utiosiié  et  à  faire  naître  notre  admiration.  Les  livraisons  sub- 
séquentes ,  et  que  rien  ne  peut  plus  interrompre  puisque  tout  l'ou- 
i  cm  entièrement  terminé,  nous  fourniront  d'abondantes  et  riches 
matières  pour  de  nouveaux  articles.  La  France  ,  et  nous  pouvons  le 
•  lire,  la  chrétienneté  posséderont  nne  mine  féconde,  où  les  orateurs 
s  pourront  aisément  puiser  tout  ensemble  des   textes,    des  pré- 
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(  !  pendant  elle  se  montre  à  cette  e'poque  plus  féconde  peut-être  ,  plu* 
animée,  plus  forte,  plus  ve'he'mente ,  et,  nous  ne  craignons  pas  de  le 
dire ,  plus  brillante  que  dans  les  premiers  âges  du  christianisme.  Per- 
sonne n'ignore  que  ,  sous  le  règne  heureux  et  paisible  des  Autonin  , 
l'éloquence  latine,  loin  de  se  relever  de  la  chute  où  l'empire  des  suc- 
cesseurs d'Auguste  l'avoit  précipitée  ,  continua  de  rester  dans  son  e'tat 
de  dégradation.  Les  distinctions  flatteuses  et  utiles  qui  d'ordinaire  en- 
couragent l'émulation  et  fécondent  le  gc'nie  des  e'crivains ,  ne  purent 
exciter  l'une  ni  rallumer  l'autre.  M.  l'abbé  Guillon,  dans  un  discours 
préliminaire,  explique  judicieusement  pourquoi  pas  un  auteur  de  ce 
temps  n'a  laisse'  un  monument  digne  des  regards  de  la  postérité.  Le 
règne  des  Antonin  fut  celui  de  la  philosophie  païenne;  et  ce  n'est  pas 
avec  cette  philosophie  toute  seute  qu'on  pouvoit  être  éloquent  ;  il  faut, 
pour  l'être  véritablement ,  que  l'orateur  ait  des  sujets  qui  l 'échauffent, 
et  dont  la  flamme  jaillisse  sur  le  peuple  qui  V écoute ,  pour  V enflam- 
mer à  son  tour.  Cest  là  ce  qui  manque  à  la  foule  des  compositions 
les  plus  ingénieuses  publiées  à  cette  e'poque. 

L'héritage  de  l'ancienne  gloire  littéraire  passa  donc  tout  entier  à 
l'Église  chrétienne  ,  parce  que  l'éloquence  trouva  dans  les  disputes 
et  les  controverses  qui  s'y  élevèrent  des  sujets  propres  à  la  faire  naître, 
à  la  nourrir,  à  la  fairebriller  d'un  nouvel  éclat.  «  Le  christianisme  , 
»  dit  saint  Jean  Chrysoslôme  ,  fut  donné  à  la  société  humaine  comme 
»  ie  soleil  à  l'univers  ,  pour  y  développer  et  pour  y  entretenir  à  jamais 
»  les  germes  de  la  vie  et  de  la  fécondité  ;  tout  ce  qui  n'est  pas  éclairé 

»  de  sa  lumière,  échauffé  de  sa  chaleur,  est  mort  ou  reste  froid 

»  Partout  on  verra  ,  ajoute  ici  M.  l'abbé  Guillon  ,  le  christianisme  rc- 
i   ;  onsser  les  ténèbres  f.t  la  barbarie  ,  animer  de  sa  vivifiante  influence 
„  les  sciences  et  les  arts  ,  en  recueillir  dans  ses  sanctuaires  les  élin^ 
'les  éparses   et  menacées  de  s'éteindre;  s'associer  aux  nobles  et 
randes  institutions;  devancer  et  étendre  les  découvertes  utiles; 
a  enfanter  les  productions  durables  ,   leur    imprimer  le  sceau  de  sa 
;-re  immortalité.  »  (  Bihlioth.  chois.,  t.  V,  p.  23  et  suiv.  ) 
pendant  •  n  ne  peut  le  dissimuler,  l'éloquence  des  Pères  dogma- 
tique* De  fui  point  exempte  de.  défauts.  Ces  Pères  n'avaient  eu  ,  pour 
plupart,  cTantrei  mattre    'tue  des  rhéteurs  vides  d'idées  ,  des  so- 
W    consister  le  talent  h  plaider  le  pour  et  le 
ndoient  l'éloquence  avec  l'élégance  affectée ,  ou 
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»  auguste  basilique,  qui  le  disputez  presque  à  celle-ci*  en  magnifi- 
a  (•(•lH•t,  ;  vous,  liens  sacres  qui  unissez  toutes  les  parties  de  la  ville  ! 
»  grâces  à  la  bonté'  divine  ,  vous  avez  obtenu  de  moi,  dans  des  cir- 
»  constances  ,  ce  semble  ,  désespérées,  les  ministres  nécessaires  à  tous 
i>  vos  besoins.  Adieu  ,  saints  Apôtres  ,  qui ,  du  ciel  que  vous  habitez  , 

m  m'avez  servi  de  guides  dans  mes  combats  ! Adieu,  chaire  pon- 

»  tificale ,  trône  éclatant ,  mais  périlleux  et  trop  exposé  aux  regards 
»  de  l'envie  !  Adieu  ,  pontifes  ,  prêtres  ,  plus  vénérables  encore  par 
»  vos  vertus  que  par  votre  âge  ;  vous  tous  ministres  des  sacrés  autels, 
»  qui  avez  l'honneur  d'approcher  si  près  du  Dieu  vivant!  Adieu  , 
»  chœur  de  Nazaréens,  douceur  de  la  psalmodie  ,  stations  nocturnes  , 
»  vierges  chastes,  femmes  si  modestes,  assemblée  des  veuves  et  des 
i  orphelins  ;  pauvres  qui  avez  toujours  les  yeux  tournés  vers  Dieu  et 
»  vers  moi,  hôpitaux  où  moi-même  j'ai  trouvé  un  asile  dans  mes 
«  infirmités!  Adieu  ,  auditeurs  si  empressés  à  m'entendre ,  que  l'on 
»  vous  voyoit  accourir  de  loin  pour  recueillir  mes  paroles  et  les  con- 
»  signer  par  écrit  !  Adieu  ,  empereurs  ,  palais ,  courtisans  !  celte  voix 
a  qui  vous  sembloit  si  redoutable ,  la  voilà  qui  désormais  va  être  con- 
»  damnée  au  silence;  mais  si  ma  langue  est  muette,  mes  écrits 
»  du  moins  et  ma  plume  sauront  toujours  bien  combattre  pour  la 

a  vérité  ! Trinité  sainte  ,  objet  de  mes  pensées  et  de  ma  gloire,  que 

«  mon  peuple  vous  soit  toujours  fidèle  !  conservez-le  ,  il  sera  toujours 
m  mon  peuple  chéri ,  dans  quelque  situation  que  je  me  trouve.  Puissé- 
»  je  apprendre  qu'il  se  rend  de  jour  en  jour  plus  illustre  par  ses 
»  vertus  ,  par  la  régularité  de  ses  mœurs  !  Adieu  ,  mes  enfants  !  gardez 
«  bien  le  dépôt  qui  vous  est  <onfié;  souvenez-vous  de  mes  souffrances  ; 
»  que  la  grâce  du  Seigneur  soit  avec  nous  tous.  » 

M.  l'abbé  (ruillon  ,  comparant  cette  péroraison  avec  celle  de  Cicé- 
ron  pour  Milon,  n'hésite  pas  à  donner  la  préférence  à  la  première. 
s  La  péroraison  latine,  dit-il,  se  réduit  à  cette  seule  pensée,  que  Mi- 
»  Ion  ayant  dédaigné  de  descendre  au  rôle  de  suppliant,  Cicéron  le 
.>  prend  pour  lui-même;  par  là  nécessairement  l'intérêt  s'affoiblit  en  se 
,.  divisant.  Dans  la  péroraison  grecque,  point  d'intermédiaire;  saint 
»  Grf:;;oirf:  parle  dam  s;»  propre  cause  en  réunissant  les  plus  puissants 
■  intérêts,  non-s»:ulnnent  sur  sa  personne,  mais  sur  tant  d'objets  divers 
a  que  sa  retraite  va  laisser  dans  le  deuil  ;  bien  loin  de  s'affoiblir,  l'émo- 
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»  $cs  délices ,  ce  sont  les  malheurs  publics ,  parce  qu'il  espère  alors 
m  acheter  à  vil  prix.  Aussi ,  avec  quelle  curiosité'  il  interroge  les  mou- 
>  vements  du  ciel ,  pour  y  chercher  les  pronostics  de  quelque  fléau 
a  «[ni  pourra  l'enrichir,  en  réduisant  les  autres  à  la  misère!  Je  vous  le 
»  demande  ,  une  telle  existence  n'est-elle  pas  le  comble  de  la  misère  ? 
)>  Vous  m'allez  dire  que,  pour  ne  pas  profiter  de  votre  or,  vous  n'en 
»  avez  pas  pour  cela  moins  de  plaisir  à  le  considérer.  Que  n'allez-vous 
»  le  voir  dans  la  boutique  de  l'orfèvre  ou  du  joaillier  ?  là ,  du  moins , 
a  la  vue  ne  vous  en  coûtera  rien 

»  Qui  est-ce  qui  a  fait  parmi  nous  tant  d'apostats  ,  après  qu'un  em- 
»  pereur  infidèle  (Julien),  jetant  enfin  le  masque,  se  fut  déclare'  pour 
a  le  culte  des  idoles  ?  qui?  si  ce  n'est  l'amour  de  l'or?  On  se  laissa 
»  prendre  à  cet  appât;  et  de  nouveaux  Judas  désertèrent  en  foule  les 
»  étendards  de  Jésus-Christ ,  pour  suivre  leur  prince  et  son  exécra- 
■  ble  doctrine.  »  (Biblioth.  chois.,  t.  V  ,  p.  32  1-323.) 

Saint  Ephrem,  diacre  d'Edesse  et  docteur,  fut  à  l'Eglise  de  Syrie 
ce  que  saint  Augustin  fut  à  celle  d'Afrique,  etsaint  Jean  Clirysostôme 
à  l'Eglise  grecque.  On  admire  dans  ses  écrits  le  pathétique  profond 
avec  lequel  il  remue  et  persuade;  l'agrément  de  son  élocution  et  une 
onction  affectueuse  qui  ne  tarit  jamais.  Ces  qualilés,  qui  le  rendent 
vraiment  original,  étonnent  d'autant  plus  qu'il  n'eut  point ,  comme 
les  autres  ,  les  secours  que  donnent  l'étude  et  l'exercice  public  de  la 
prédication.  Saint  Ephrem  ne  fut  qu'un  solitaire  enseveli  dans  son 
désert ,  environné  d'un  petit  nombre  d'audileurs  que  le  désir  de  la 
perfection  religieuse  rassembloit  autour  de  lui.  Aucun  écrivain  des 
temps  anciens  et  modernes  n'offre  avec  autant  d'énergie  et  de  variété 
des  peintures  plus  éioquentes  de  la  fragilité  de  la  vie,  du  néant  des 
biens  terrestres,  des  terreurs  de  la  mort,  du  jugement  qu'elle  amène 
i  t  «le  ses  formidables  suites.  INous  voudrions  pouvoir  citer  pour  exem- 
ple  le.  passage  tiré  de  de  son  commeniairc  sur  le  psaume  quatrième , 
dû  le  prophète  p. nie  des  vanités  et  des  afflictions  du  monde,  mais  il 
faudrait  remplir  plusieurs  longues  colonnes  de  nolrejournal  pour  don - 
nei  une  idée  juste  de  l'éloquence  de  tous  les  orateurs  chrétiens  qu'on 
I  hui  avec  tant  d'injustice.  Nous  osons  toutefois  as- 
prise  '!<  \i.  L'abbë  Guillon  les  vengera  de  notre  dé- 
I  '>"    el  <<    -  ii    an  beau  litre   ;!<•  gloire  pour   lui  d'avoir  ressuscité 
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02  2  JUGEMENTS. 

lis  Origèuc,  les  Tertullien  ,  les  Lactance,  les  Athanase,  les  Grégoire 
de  \azianze ,  les  Chrysostôme  ,  etc.,  etc.  ,  chacun  avec  leur  caractère, 
et  avec  les  opinions  de  leur  temps.  Pour  bien  juger  un  tel  livre,  il  faut 
du  temps  et'de  l'étude.  Nous  l'examinerons  avec  tout  le  soin  qu'ins- 
pire un  travail  fruit  de  longues  anne'es  de  professorat.  Peut-être  au- 
rons-nous à  adresser  quelques  reproches  a  M.  Guillon  ;  exclusivement 
occupe'  de  rechercher  les  passages  éloquents  des  Pères  du  premier  et 
du  second  siècle  ,  il  nous  semble  qu'il  a  trop  négligé  de  faire  connoître 
leurs  opinions  me'taphysiques ,  et  les  divers  systèmes  de  philosophie 
auxquels  ils  étoient  attachés.  Sans  se  laisser  entraîner  trop  loin,  il 
devoit  des  éclaircissements  sur  un  point  si  important ,  et  la  liiblio- 
theque  n'en  eût  été  que  plus  complète.  Du  reste  ,  il  élève  un  grand  et 
utile  monument. 

ANNÉE     1826. 

GAZETTE  DE  FRANGE. 

(  25  mars.  ) 

Chaque  volume  de  cet  important  ouvrage  fourniroit  une  ample 
matière  à  une  analyse  particulière,  tant  le  sujet  est  instructif  et  fé- 
cond par  lui-même,  tant  les  vérités  et  les  leçons  renfermées  dans  les 
immortels  écrits  des  Pères  de  l'Église  sont  nécessaires  aux  hommes 
de  tous  les  rangs  et  de  tous  les  à^cs ,  surtout  dans  les  siècles  où  ces 
sublimes  écrivains  sont  moins  consultés  et  moins  connus. 

Au  commencement  du  sixième  volume  paroît  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  que  les  scolaslique3  ont  surnommé  le  Théologien,  à 
nuise  de  l'exactitude  et  de  la  pureté  de  sa  doctrine  dans  les  matières 
M  toi ,  mais  qui ,  aux  yeux  de  l'homme  de  goût ,  est  un  des  premiers 
orateurs  de  son  siècle,  l'un  des  plus  brillants  élèves  de  l'école  d'A- 
thènes, |»o<  Le  aimable  et  plein  de  verve  ,  écrivain  élégant ,  surnommé 
1  Isocrale  des  Pères  grecs,  et  non  moins  classique  ,  peut-être,  que 
le  célèbre  dut dplc  <h;  Prodicus.  Retiré  du  monde ,  dont  il  redoutoit 
'  t  Ici  maximes  et  les  exemples,  sévère  j>our  les  autres,  bien  plus  se- 
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\  eux  tl«v«;  enfants  de  la  terre,  et.  si  frivoles  aux  yeux  des  vrais  chrétiens. 
«■  On  vous  reproche  vos  vices  ,  voire  sottise  ,  dit  saint  Grégoire  de  Na- 
»  zianze:  à  quoi  bon'recourir  à  vos  aïeux?  à  quoi  bon  remuer  la  cendre 
»  des  morts  ?.. .  Quel  beau  sujet  de  gloire  !  Des  ancêtres  morts  depuis 
s  long-temps,  des  traditions  incertaines  ,  fabuleuses,  des  contes  ridi- 
)>  cales  :  plaisante  vanité'  !  Que  nous  fait  tout  cela  ?  C'est  de  vous  seul 
»  qu'il  s'agit.  Etes-vous  vertueux  ou  me'chant  ?  tout  se  re'duit  là.  Re- 
»  montons  à  notre  première  origine  :  que  sommes-nous  ?  un  peu  de 
»  boue;  un  tissu  e'galement  frêle  sert  d'enveloppe  à  nos  membres. 
»  Foibles  créatures  ,  soyons  fiers  après  cela  de  nos  richesses  ,  de  notre 
»  gloire,  de  l'illustration  de  notre  patrie.  Que  peut  donc  me  faire 
»  votre  ge'ne'alogie  ?  Moins  de  futilité',  grave  personnage.  Des  fables, 
»  des  tombeaux  ne  m'en  imposent  guère  ;  c'est  vous  seul  que  j'appré- 
»  cie.  Nous  sommes  tous  la  même  poussière;  nous  sommes  tous  des 
»  vases  fragiles,  e'chappe's  des  mains  du  même  ouvrier.  C'est  l'orgueil, 
»  ce  n'est  pas  la  nature,  qui  a  mis  entre  les  hommes  cette  ligne  de 
»  de'marcation.  Croyez-moi  ;  l'esclave,  c'est  le  me'chant  ;  l'homme 
»  libre,  c'est  l'homme  vertueux.  La  naissance  inspirer  de  l'orgueil  ! 
»  Quelle  inconséquence  !.,..  La  vertu  sans  noblesse  vaut  mieux  que  la 
»  noblesse  sans  vertu.  »   (Ibid.,  p.  43.) 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  avoit  été  le  condisciple ,  et  fut  toute  sa 

vie  l'intime  ami  de  saint  Basile,   que  son  génie  et  ses  vertus  ont  fait 

surnommer  le  Grand.  Cet  immortel  archevêque  de  Césarée  occupe  un 

rang  illustre  parmi  les  grands  personnages  qui  ont  honoré  l'Eglise  et 

1  humanité  tout  entière.  «  Erasme,  dit  M.  l'abbé  Guillon,  neluitrou- 

»  voit  point  de  rivaux  dans  l'art  oratoire,   et  M.  Rollin,  qui  avoit  si 

»  bien   médité  ses  principes  d'éducation,   le  propose  à  la  jeunesse 

aune  un  des  plus  habiles  maîtres  de  l'éloquence.  »   —  «  Il  est 

••  givre  ,  dit  Fénelon,  sentencieux  ,  austère  même  dans  la  diction.    » 

—   "  Quiconque,  ditPhotius,  aspire  à  devenir  un  orateur  accompli , 

ois   ni  de  Platon,  ni  de  Démosthène,  s'il  prend  Basile 

oor  modèle.  »  Uni..,  p.  69.) 

Saint  Basile,  ajonte  M.  Guillon,  a  trouvé    un  panégyriste  plus 

"■■  de  lui.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  Ta  loué  avec  l'cn- 
*  l'<  de  l'amitié  et  du  talent.   L'éloge  qu'il  en  a  composé  le 
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u  route1.  Encore  si  je  pou  vois  l'éviter  ce  précipice  affreux  !  Non,  non  , 
.;  il  faut  marcher  ,  il  faut  courir.  Telle  est  la  rapidité  des  années.  On  se 
console  pointant,  parce  que  de  temps  en  temps  on  rencontre  de 
objets  qui  nous  divertissent,  des  eaux  courantes ,  des  fleuves  quipas- 
»  sent.  On  voudroit  s'arrêter  :  marche  ,  marche.  Et  cependant  on  voit 
»  tomber  derrière  soi  tout  ce  qu'on  avoit  passé  :  fracas  effroyable ,  in- 
»  évitable  ruine. On  se  console  ,  parce  qu'on  emporte  quelques  fleurs 
»  cueillies  en  passant,  qu'on  voit  se  faner  entre  ses  mains ,  du  matin 
w<au  soir,  et  quelques  fruits  qu'on  perd  en  les  goûtant  :  enchantement  ! 
»  illusion  !  Toujours  entraine  ,  tu  approches  du  gouffre  affreux  :  déjà 
»  tout  commence  à  s'effacer  ;  les  jardins  moins  fleuris ,  les  fleurs  moins 
»  riantes,  leurs  eouleursmoins  vives,  les  prairies  moins  brillantes,  les 
u  eaux  moins  claires;  tout  se  ternit ,  tout  s'efface.  L'ombre  de  la  mort 
u  se  présente;  on  commence  à  sentir  l'approche  du  gouffre  fatal.  Mais  il 
u  faut  aller  sur  le  bord.  Encore  un  pas  :  déjà  l'horreur  trouble  les  sens, 
»  la  tète  tourne,  les  yeux  s'égarent  :  il  faut  marcher.  On  voudrait  re- 
»  tourner  ea  arrière  :  plus  de  moyen  ;  tout  est  tombé,  tout  est  éva- 
a  noui ,  tout  est  échappé  (*).  » 

C'est  par  de  tels  rapprochements  qu'on  peut  apprécier  les  grands  gé- 
nies dont  s'honore  l'Église.  L'érudition  classique  de  M.  l'abbé  Guillon 
ne  à  sa   Bibliothèque  des  Pères  un  avantage  qui  avoit  manqué  aux 
différents  recueils  de  ce  genre;  ii  ne  laisse  rien  échapper  de  ce  qui  peut 
•    otribuer  à  faire  connoitre  d'aussi  beaux  modèles. 

Saint  Grégoire  de  Nysse,   frère  de  saint  Basile,    est  connu  par  se; 
\  ertus ,  par  son  zèle  et  par  sa  science;  il  jouissoit  d'une  grande  consi- 
dération ,   et  il  est  cité  avec  respect  par  plusieurs  conciles.  Il  y  a  dans 
ses  écrits  des  morceaux  qui  méritent  d'être  cités  ,   mais  on  ne  peut  le 
p  rer  avec  les  deux  illustres  docteurs  auxquels  il  étoit  uni  par  le 
et  par  l'amitié. 

Lot  Ephrem  étoit   aussi  contemporain  de  saint  Basile  ,  qui  avoit 
pour  lui  une  grande  estime;  il  est  le  seul  des  Pères  de  l'Eglise  qui  ait 
en  langue  syriaque.  Passant  sa  vie  au  milieu  des  patres  et  des  so- 
litaires de  la  Mésopotamie,  il  n'en  étoit  pas  moins  un  modèle  d'éio- 
i  un  théologien  instruit.  Son  tableau  du  jugement  dernier  est 
ferits  respirent  surtout  un  grand  désir  du  ciel  et 

'    Se/»t.}  t.  vin ,  p.  a 
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monument  sac  lequel  nous  appelons  l'attention  de  tous  les  hommes 
de  bien,  de  lous  les  amis  de  la  religion  et  de  la  vraie  philosophie. 
t  LYloquonce  n'a  jamais  plus  de  chaleur  et  de  puissance  que  quand, 
»  du  haut  de  la  tribune  sacrée,  elle  joint  à  l'autorité  imposante  d'un 
»  enseignement  dont  la  source  n'est  pas  sur  la  terre,  la  majesté  d'une 
»  élocution  qui  semble  elle-même  descendre  du  ciel.  »  Ces  paroles  de 
l'auteur  du  précieux  ouvrage  dont  nous  annonçons  une  nouvelle  li- 
\  raison  ,  expriment  le  caractère  et  font  en  même  temps  l'éloge  de  sa 
publication. 

S'il  est  vrai ,  en  effet,  quelesplus  grands  orateurs  de  l'antiquité  païenne 
ont  laissé  échapper  quelques  rayons  lumineux  d'une  inspiration  pres- 
que divine,  lorsqu'ils  parlent  d'un  Dieu  qu'ils  semblent  deviner,  et 
de  ceite  morale  universelle  dont  ils  ne  pouvoient  déterminer  la  sanc- 
tion ,  quel  empire  ne  doivent  pas  exercer  tout  à  la  fois  sur  notre  cœur 
et  sur  notre  esprit  des  hommes  qui  ,  avec  autant  de  génie  que  leurs 
prédécesseurs  ,  ont  eu  l'avantage  de  remonter  ,  par  une  voie  sûre ,  jus- 
qu'à l'auteur  de  tout  bien,  de  puiser  à  la  source  ,  ces  mystères  ineffa- 
bles ,  ces  dogmes  sublimes  ,  origine  céleste  ,  base  unique  de  la  mo- 
rale de  FEvangile. 

11  appartenoit  à  un  Français ,  à  un  des  plus  doctes  ministres  de 
noire  religion,  de  faire  revivre  parmi  nous  le  goût  de  l'éloquence 
sacrée,  par  un  choix  aussi  sage  que  savant  des  plus  beaux  ,  des  plus 
précieux  morceaux  d'éloquence  des  orateurs  du  christianisme  et  des 
Pères  de  l'Eglise. 

Cependant ,  il  eût  manqué  une  partie  essentielle  à  un  ouvrage  d'un 

•>i  haut  intérêt,  si  l'on  se  fût  contenté  de  n'offrir  que  des  discours  et 

des  discussions  ,  sans  les  mettre  à  la  portée  de  tout  homme  de  bonne 

foi  ,  et  surtout  si  l'on  eût  oublié  de  les  environner  de  tout  ce  qu'il  y  a 

<!<•  plus  grave  en  polémique  sacrée.  M.  l'abbé  Guillon  a  évité  ce  double 

■il  ;  il  ne  s'est  pas  borné  à  exciter  en  nous  une  admiration  stérile  ; 

il  a  voulu  nous  instruire.   L'éloquence  sacrée  paroît  s'embellir  encore 

lume,   et  la  dialectique  des  Pères  de  l'Eglise  devenir  plus 

<  i  plus  concluante.  Un  tribut  unanime  d'éloges  a  été  payé  à  la 

partie  qui  a  paru  de  ce  travail ,  fruit  de  plus  de  vingt  années  d'étude  , 

rolumei  qui  ont  précédé  ceux  que  nous  annonçons  formoient 

DO  magnifique  préliminaire  aux  œuvres  de  l'orateur  célèbre  à  qui 
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collection  des  Pères  de  l'Eglise  tout  ce  qui  est  vraiment  instructif, 
vraiment  cloquent,  analyser  le  reste,  élaguer  les  de'tails  oiseux,  les 
éternelles  redites,  tout  ce  qui  est  empreint  de  la  scolastique  du  moyen 
âge  ,  tout  ce  qui  appartient  à  la  décadence  du  goût,  à  la  barbarie  des 
époques,  et  de  plus  de  six  cents  in-folios  composer  trente  volumes, 
dans  lesquels  les  matières  sont  habilement  coordonne'es,  et  qui  abon- 
dent en  notices  biographiques,  en  morceaux  d'histoire,  en  notes, 
e'claircissements  et  commentaires  de  tout  genre;  telle  est  la  tâche  que 
M.  l'abbé  Guillon  a  entreprise,  et  dont  l'accomplissement  ne  lui  a 
pas  coûte'  moins  de  trente  années  d'un  travail  opiniâtre. 

Les  douze  volumes  déjà  publiés  nous  ont  paru  répondre  à  l'impor- 
tance du  sujet;  le  discours  préliminaire  est  d'un  orateur  et  d'un  bon 
écrivain  ;  la  note  bibliographique  sur  les  diverses  éditions  des  Pères 
qui  existent,  est  d'un  profond  érudit.  La  traduction  toute  nouvelle 
appartient,  à  très  peu  d'exceptions  près,  à  M.  l'abbé  Guillon,  et  le 
choix  qu'il  a  fait  parmi  les  ouvrages  des  docteurs  de  l'Eglise  nous  a 
semblé  en  général  judicieux  et  éclairé.  La  Bibliothèque  des  Pères  de 
l'Eglise,  qui  peut  tenir  lieu  des  anciennes  et  illisibles  collections, 
offre  une  lecture  instructive  et  variée  ;  on  y  parcourt  tous  les  sujets  ; 
on  y  trouve  des  exemples  de  tous  les  genres  d'éloquence,  depuis 
l'onction  et  la  simplicité  élégante  de  saint  Augustin  ,  jusqu'à  l'audace 
figurée  et  l'énergie  souvent  exagérée  de  Chrysostôme  et  de  Tertullien, 
créateurs  d'un  genre  dont  les  missionnaires  ont  trop  abusé,  et  qu'on 
peut  appeler  le  romantisme  de  la  chaire.  Enfin  la  collection  publiée 
par  M.  Guillon  ne  mérite  pas  moins  une  place  dans  la  bibliothèque  de 
1  homme  de  lettres  que  dans  celle  du  théologien. 


LA  QUOTIDIENNE. 

(  12  juillet.  ) 

Cette  grande  et  belle  entreprise  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plu- 
penn  fois,  ie  poursuit  avec  activité;  chaque  livraison  offrant  au 
pultli'  <!<•  nouvelle*  richesses  littéraires,  réclame  de  nouveaux  droits 
.  l.i  reocanoittance  <l<-s  lecteurs,  et  ajoute  quelque  chose  de  plus  à 
l'honorable  n  i  de  M.  l'abbé  Guillon.  On  retrouve  toujours 
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)>  transparente,  et  cent  objets  qui  nous  divertissent  :  on  veut  les  voir; 
»  on  s'arrête  à  les  conside'rer  ;  vous  y  fixez  la  vue,  et  vous  voilà  {tassé. 
»  Au  milieu  ,  rochers  escarpes  qu'il  faut  gravir  ,  chemins  raboteux  à 
»  traverser;  montagnes,  forêts  à  franchir;  ennuis,  dégoûts.  On  le 
»  dit ,  et  déjà  l'on  est  au  bout  de  la  route  :  telle  est  la  vie  humaine. 
»  IUen  de  constant  ni  dans  le  bien  ni  dans  le  mal.  Voyageur  d'un 
»  moment,  ne  vous  laissez  donc  pas  enfler  par  la  prospérité  ,  ni  dé- 
»  courager  par  l'adversité  ;  marchez  au  but ,  ne  vous  arrêtez  pas  ,  si 
a  vous  voulez  arriver.  Seulement  choississez  bien  le  sentier  par  où 
»  vous  devez  marcher  ;  il  y  en  a  deux  :  l'un  d'iniquité ,  l'autre  de 
a  justice.  Vous  avez  la  liberté  du  choix  :  le  dernier  plus  e'troit,  l'autre 
»  plus  large  :  dans  le  premier,  carrière  ouverte  aux  passions,  ban- 
»  quets,  divertissements,  joyeux  concerts;  dans  l'autre,  abstinences, 
»  larmes  ,  gémissements;  aussi  le  dernier  est-il  moins  battu.  On  pré- 
»  fère  la  douce  pente  qui  entraîne  dans  le  mal.  »  (T.  IX,  p.  ia5.) 

«  Est-ce  à  saint  Ambroise  ou  à  saint  Basile  :  demande  M.  l'abbe' 
Guillon ,  à  propos  de  ce  passage,  est-ce  à  son  propre  génie  que  Bossuet 
doit  la  pensée  de  son  fameux  morceau  :  La  vie  humaine  est  semblable 
à  un  chemin  ,  etc.  ?  »  (Voy.  plus  haut,  p.  625.) 

Le  second  évèque,  saint  Jean  Chrysostôme  ,  rappelle  à  lui  seul  tout 
ce  que  l'éloquence  chrétienne  eut  jamais  de  plus  riche  et  de  plus  fécond. 

Nous  aurons  plus  d'une  occasion  de  remarquer  toutes  les  qualités 

de  l'éloquence  de  saint  Chrysostôme  ,   dans  les  livraisons  suivantes. 

Mais    pour   montrer  ici  combien    l'éloquence  chrétienne  l'emporte 

n ■cessairement  sur  l'éloquence  des  anciens  ,  nous  ferons  remarquer 

If.  l'abbé  Guillon  la  différence  qui  existe  entre  l'une  et  l'autre. 

"  Les  harangues  des  orateurs  d'Athènes  et  de  Rome  n'embrassoient 
»  que  des  intérêts  particuliers,   toujours  circonscrits  dans  les  limites 

lites  du  temps l'éloquence  des  anciens  nalîoit  pas  jusqu'à  ces 

•  hautes  spéculations  qui  ramènent  les  hommes  à  la  connoissance  et 
«  à  la  pratique  des  devoirs;  elles  étoient  réservées  aux  méditations  so- 
»  litaires  de  la  philosophie  toujours  bornée  aux  simples  éléments 
li  irnaine.  Ceux-là  même  quifaisoient  profession  d'en- 
iM t  cette  dernière  science  ouvroient  des  écoles  ,  mais  auxquelles 
..  I<-  peuple  étoit  étranger.  Platon,  sur  le  capSunium,  dissertoit  au 
a  milieu  de  Ki  disciples.  »  (  Jîiblioth.  chois.,  t   X,  p.  7,  8.) 
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■  monde  ?  N'est-ce  pas  le  talent  de  la  parole  qui  l'a  fait  admirer  par- 
ticulièrement, non-seulement  des  chrétiens ,  mais  des  juifs  et  des 

■  païens?  Avec  quelle  force  ne  se  manifestc-t-il  pas  dans  ses  epîlres, 
„ source  inépuisable  d'instruction  pour  tous  les  hommes,  tant  pour 
»  ceux  a  qui  elles  furent  adressées  que  pour  nous  qui  les  lisons,  et  pour 
»  toutes  les  générations  qui  se  succéderont  jusqu'au  dernier  des  jours  ? 
„  Ces  admirables  écrits  sont  comme  une  muraille  de  diamant  qui  en- 
»  toure  et  protège  toutes  les  églises  du  monde.  Il  en  est  en  quelque 
„  sorte  le  champion  immortel;   toujours  armé  pour  sa  défense ,   assu- 
»  jétissant   encore  aujourd'hui  toutes   les  pensées  des  hommes  sous 
„  l'obéissance  de  Jésus-Christ ,  détruisant  tous  les  conseils  et  abattant 
»  toute  hauteur  qui  s'élève  contre  la  sciencede  Dieu.»  (/&«?.,  p.  4°3-) 

Fénelon  dans  ses  dialogues  sur  l'éloquence  ,  Bossuet  dans  son  pa- 
négyrique de  saint  Paul  ,  Fossard  dans  son  discours  sur  la  sainteté 
du  ministère,  ont  fait  de  ce  grand  apôtre  un  éloge  à  peu  près  sem- 
blable. 


LE  DRAPEAU  BLANC. 

(  7  août.  ) 

Une  nouvelle  livraison  de  la  Bibliothèque  choisie  des  Pères  de  l'E- 
glise ,  par  M.  i'abbé  Guillon  ,  vient  d'être  publiée.  Elle  se  compose 
des  tomes  XIII  et  XIV,  et  ne  mérite  pas  moins  d'éloges  que  les  précé- 
dentes sous  le  rapport  des  œuvres  qu'elle  contient.  Ces  œuvres  sont 
celles  de  saint  Jean  Chrysostôme.  Qui  ne  connoît  la  réputation  éton- 
nante de  ce  célèbre  orateur  de  l'antiquité? 

Cette,  partie  traite  des  plus  hautes  vérités  de  la  religion  :  Dieu, 
let  preuves  de  son  existence,  la  Providence,  les  fondements  de  la  foi 
rfvéUe,  Jésus-Cl.rist,  sa  vie,  ses  miracles,  etc.;  tels  sont  les  grands 
Objet!  qui  y  sont  développés  avec  cette  supériorité  de  talent  et  de  sa  - 
NmI  qui  caracteroe  cet  illustre  Père,  et  dont  les  morceaux  choisis 
Dooi  irnaffneitentfidèiement,  sous  Uplume  éloquente  du  traducteur, 
odeur  de  L'original  ,  embelli  et  relevé  par  un  écrivain  ,  qui 
■  ,  ,M1,  profonde  érudition  toutes  les  grâces  d\i  style. 
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ombrageux,  avares,  cruels  ;  pénitents  ambitieux ,  fourbes,  superbes, 
impudiques;  théologiens  ignorants ,  despotiques ,  opiniâtres;  fléaux 
dis  peuples,  fléaux  de  la  religion  ,  fle'aux  des  sciences,  fle'aux  des 
mœurs  ;  et  cependant  s'inscrivant  en  tète  des  lois  et  des  e'dits  avec  des 
titres  qui  devroient ,  à  nos  yeux,  les. faire  prendre  pour  des  Dieux 
incarnes. 

Parmi  ces  grands  hommes  enfantés  par  l'Eglise  pour  l'honneur  de 
l'humanité' ,  saint  Jean  Chrysostôme  est  sans  doute  celui  dont  le  nom 
réveille  les  plus  grands  souvenirs,  et  dont  le  génie  surtout  est  con- 
sacré à  l'admiration  de  la  postérité  la  plus  reculée.  Relire  dans  un  dé- 
sert ,  où  il  passa  deux  ans  dans  les  travaux  de  l'étude  et  les  exercices 
de  la  pénitence ,  il  se  prépara ,  sans  y  songer  ,  à  cette  carrière  glo- 
rieuse et  pénible  qu'il  a  parcourue.  A  peine  eut-il  commencé  à  annon- 
cer l'Evangile  ,  que  son  éloquence  touchante  et  persuasive  enfanta  des 
miracles.  Souvent ,  au  milieu  même  des  temples,  le  peuple  d'Antio- 
che  l'interrompit  par  des  acclamations  et  des  battements  de  mains. 
Placé  sur  le  siège  de  Constantinople ,  son  premier  soin  fut  de  réfor- 
mer le  clergé;  il  donna  lui-même  l'exemple,  surtout  pour  les  œuvres 
de  charité.  Son  application  infatigable  à  remplir  ses  devoirs  lui  ga- 
gnèrent bientôt  l'amour  et  la  confiance  de  son  troupeau.  Constanti- 
nople changea  de  face. 

Cependant  la  véhémence  avec  laquelle  il  parloit  contre  l'orgueil ,  le 

luxe  et  la  violence  des  grands ,  son  zèle  pour  la  réformation  du  clergé  , 

lui  attirèrent  une  foule  d'ennemis.  Eutrope  ,  favori  de  l'empereur  ;   le 

tyran  Gainas ,  auquel  il  refusa  une  église  pour  les  Ariens;  Théophile 

d'Alexandrie,   partisan  des  origénistes  (1)  ;  les  sectateurs  d'Arius  ; 

enfin  ,  l'impératrice  Eudoxie  ,  l'ennemie  la  plus  implacable  du  saint 

un  lievèque ,  se  liguèrent  contre  lui ,  et  le  firent  envoyer  en  exil.  Kap- 

une  première  fois,  il  y  fut  renvoyé  une  seconde.   L'occasion  en 

irquable  :  on  venoit  d'élever  une  statue  à  l'impératrice;  l'in- 

iration  lut  accompagnée  de  réjouissances  extraordinaires,   mêlées 

ip>  isiitions  ;  il  y  eut  des  danses,  des  farceurs  qui  s'attiroieut  de 

ndi  applaudissements,  et  de*  cris  dont  le  service  divin  étoit  troublé. 


1     Faute  <1  impression  ;  il  faut  lire  persécuteur  acharné  de  ceux 
il  ■ppeloif  origénistes. 


JUGBMI I i 

•  »    I  ofienaéejura  m  | 

.1,   !  i 

sermon  par  ces  m     -       \ 

'*  fuottM 

.:•■  \  ,r  h    l'-iil  -  Eumii  ,  h 
noient  .  'ju'il  mourut  en  <  In  -min  ,  a  (  oni.in-     1    I 
.  .  WÊÊtÊfi  uni-  ri  grand'  \-  :>.<    <u  a  pour  lui,  qa'elle  a  éfftgi  ■fliaik 

m» -nt*  (lr  ■   • 

orateurs  latin*   t/rst  la  même  ucilitt  •',  laméninUrir,  la  même  abou- 

danrr,  la  même  ri«  h« 

gnres  ,  la  m«V  \m  raisonnements  ,  ].< 

:  lu-min-  «tin  .  on  n 

iwi  i  |<>  .1    niât  <  brytOtlÔBM  »  :>   le  «•<•mp.ir.mt  .»   lui  .  <1  i  moins  |«.ur 

i 
par   l«»  tK>iolf »  .  1  i  faisaient  î«*  goût 

HaOBtinaul  d«*  ton  p»T» 

Atli<  n«» ,  <l.m*  l<  «   plui  i 
t  \rai  .  «   lirvtottOtnr  : 

:  il   Caut    ; 

il  agit  Umi      il  demeure 

•  ini.mt  || 

i  «  . 

lr  gri  U  1  <.r.«t. 

■ 

•-  M     l'a! 


»ainl    | 

ire  an  tocii     MU  Itothèqut  cÀ< 


(;58  JUGEMENTS. 

urcrée.  C'est  pourquoi ,  sur  quatorze  volumes,  qui  ont  déjà  par»  de 

oc  travail  ,  saiut  Chrysostôme  en  occupe  cinq  à  lui  seul ,  el  la  ma- 
tière  n'est  pas  encore  épuisée.  On  ne  peut  que  louer  M.  l'abbé  Guillon 
de  son  extension  et  de  cette  prolixité  heureuses.  Bien  plus  ,  on  pour- 
voit lui  reprocher  de  n'avoir  pas  gardé  une  mesure  assez  exactement 
proportionnée  aux  mérites  de  quelques  autres  pères,  tels  que  saint 
Basile  ,  suint  Grégoire  de  Nazianze  ,  dont  la  place  ,  dans  la  Bibliothè- 
que  sacrée,  nous  semble  un  peu  trop  étroite ,  et  que ,  du  reste,  il 
seroit  si  facile  d'élargir  dans  une  seconde  édition. 

«  Les  traductions  ressemblent  aux  originaux,  à  peu  près  comme  les 
momies  ressemblent  aux  corps  vivants.  Rollin  l'a  remarqué  en  particu- 
lier, pour  celles  de  saint  Jean  Chrysostôme  ,  qui  existoient  de  son 
temps  :  ce  ne  sont  que  d'infidèles  parodies  ,  et  presque  des  satires 
contre  ce  grand  homme. 

»  De  tous  les  traducteurs  modernes  de  saint  Chrysostôme ,  l'abbé 
Au^er  est  le  plus  renommé.  Il  avoit  préludé  par  la  traduction  de  Dé- 
moslhènc  et  des  autres  orateurs  grecs.  Son  admiration  pour  ces  grands 
hommes  l'a  mal  servi ,  quand  il  a  fallu  en  reproduire  les  chefs-d'œu- 
vre. Pour  faire  passer  dans  une  autre  langue  les  beautés  d'un  écri- 
a  ain  ,  il  faut ,  comme  Ta  dit  madame  Dacicr  ,  que  l'àme  ,  pleine  des 
beautés  qu'on  veut  imiter ,  et  enivrée  des  heureuses  vapeurs  qui  s'é- 
lèvent de  ces  sources  fécondes  ,  se  laisse  ravir  et  transporter  par  cet 
enthousiasme  étranger  ,  qu'elle  se  le  rende  propre,  et  qu'elle  produise 
ainsi  des  expressions  et  des  images  très  différentes  ,  quoique  sembla-- 
blés.  Je  ne  sais  si  madame  Dacier  étoit  enivrée  de  ces  heureuses  va- 
peurs dont  elle  parle  quand  elle  traduisoit  V Iliade;  mais  je  sais  bien 
que  l'abbé  Auger  ne  l'étoit  pas  du  tout;  et,  quoiqu'il  se  sentît  né 
pour  faire  un  grand  orateur  ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  et  que  , 
pour  atteindre  ces  hautes  destinées  ,  il  eût  cru  nécessaire  de  traduire 
les  chefs-d'œuvre  de  l'éloquence  antique,  il  ne  sut  se  rendre  propres 
ni  le  génie  ,  ni  les  expressions,  ni  les  images  des  grands  orateurs  de 
acrée  et  profane  ,  ni  rien  de  semblable  à  ce  qu'il  vouloit 
al  leur  emprunter.  Ecrivain  laborieux,  mais  sans  goût,  sans 
chali  force,  il  n'a  que  des  yeux  qui  s'éblouissent  aisément 

beanti     dei  originaux  :  nu]  tact  pour  les  saisir,   nul  sentiment 
i  our  les  rendre.   Ou  la  dit   avec  raison  de  son   Démoslhènes  :  il  sait 
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Cette  conception  singulière  est  cependant  heureuse;  nous  l'avons 
admirée,  après  avoir  été  pre'venus  contre  elle.  Elle  distingue  et  carac- 
térise tout-à-fait  ce  travail  de  M.  Guillon  ,  et  doit  faire  de  ses  extraits 
de  saint  Chrysostôme  un  cours  complet  de  christianisme ,  en  forme 
oratoire  :  elle  a  le  mérite  d'avoir  réduit  à  un  ordre  certain  des  ouvra- 
ges entassés  les  uns  à  côté  des  autres  ,  sans  dessein,  sans  précision  , 
sans  but ,  et  dont  l'esprit  général  étoit  impénétrable.  M.  Guillon  a 
élevé  un  édifice  dont  saint  Jean  Chrysostôme  forme  tous  les  éléments, 
et  il  seroit  à  désirer  que  cet  ouvrage ,  tel  que  M.  Guillon  l'a  conçu , 
fût  séparé  de  la  Bibliothèque  générale  des  Pères,  comme  la  plus  par- 
faite ,  la  plus  belle  et  la  plus  éloquente  apologie  du  christianisme. 
Nous  engagerions  pourtant  encore  M.  Guillon  à  bien  examiner  tous 
les  morceaux  qu'il  a  essayé  de  coordonner  pour  compléter  Tordre  au- 
tant que  possible ,  élaguer  ce  qui  est  faussement  incorporé  ,  ou  le 
transporter  ailleurs  ,  et  essayer  de  faire  entrer  le  traité  du  sacerdoce 
dans  un  ensemble  général.  Il  pourroit  rapporter  à  cet  oeuvre  les  di- 
vers discours  préliminaires  qu'il  a  fait  entrer  dans  la  collection  de 
saint  Chrysostôme  Celui  qui  est  en  tète  du  dixième  volume  est  un 
véritable  cours  historique  d'éloquence  sacrée ,  qui  doit  être  lu  par  tous 
les  littérateurs  qui  aiment  à  connoître  à  fond  les  diverses  parties  de  la 
littérature,  et  surtout  par  ceux  qui  voudront  mettre  à  l'épreuve  les 
talents  critiques  de  La  Harpe  et  des  autres  rhéteurs.  Ils  y  verront  com- 
bien superficiel  est  le  jugement  de  ces  esprits  qui  n'ont  jamais  lu  les 
Pères  que  dans  des  extraits  ou  des  traductions  ;  combien  les  orateurs 
sacrés  sont  différents  de  ce  que  ces  gens-là  les  ont  faits  ;  combien 
fausses  sont  la  plupart  de  ces  traditions  littéraires  qui  roulent  d'école 
en  école,  d'âge  en  âge,  préjugés  conçus  et  énoncés  par  des  maîtres 
demi  -  ignorants ,  demi-fanatiques  ,  demi-prévenus  ,  et  surtout  fort 
empressés  à  parler  de  ce  qu'ils  n'ont  jamais  pu  apprécier  à,  une  juste 
valeur,  dépourvus  qu'ils  étoient  des  moyens  et  des  facultés  néces- 
ttires  !  (M.  l'abbé  Cabanes.) 
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M.  l'.ihbcGuilloii  est  du  nombre  de  ces  vénérable»  ecclésiastiques... 
C'est  un  homme  de  sens  et.  de  paix,  qui  prie  et  qui  travaille,  ne 
connott  q uc  l'église  et  son  cabinet  d'étude.  L'ouvrage  que  je  me  fais 
un  plaisir  d'annoncer  est  un  des  plus  beau*  monuments  qu'on  ait  ja- 
mais élevés  à  la  religion  et  à  lalitie'rature. 

C/es!  ;.ussi  l'œuvre  d'une  vie  entière.  Parcourir,  compulser  un  amas 
de  volumes,  devant  lesquels  eût  recule' la  patience  d'un  bénédictin , 
comparer  1rs  textes,  traduire,  an  î  yser ,  commenter,  escorter  tout 
..la  de  notes,  de  citations,  examiner  parmi  les  orateurs  modernes 
ceux  qui ,  ayant  médite  les  Pères ,  ont  ext  ait  de  certains  passages  de 
leurs  écrits  les  imitations  les  plus  remarquables  ou  les  développe- 
ments les  plus  heureux  :  tel  a  été  le  travail  de  M.  Guillon,  travail  dont 
on  doit  lui  savoir  d'autant  plus  de  gré  ,  qu'il  devoit  peu  compter  sur 
l'attention  et  sur  la  reconnoissance  de  ses  compatriotes. 

Un  des  volumes  que  j'ai  sous  les  yeux  contient  l'admirable  traité  de 
saint  C'irysostôme  sur  les  devoirs  du  sacerdoce.  Q  ie  ceux  qui  vou- 
draient réduire  les  prêtres  à  un  état  permanent  d'imbécillité  médi- 
tent les  pages  dans  lesquelles  il  démontre  la  nécessité  où  ils  se 
trouvent  de  s'éclairer  pour  instruire;  et  ils  verront  si  l'éducation  su- 
perficielle de  nos  petits  séminaires  lui  eût  semblé  de  nature  à  leur  faire 
atteindre  ce  but  honorable. 

Un  autre  passage  ,  le  seul  que  l'espace  me  permette  de  citer,  don- 
nera au  lecteur  une  idée  de  l'éclat  et  de  la  vivacité  de  son  style.  Il 
parle  des  motifs  qui  lui  firent  refuser  l'episcopat.  (Longue  citation  ex- 
traite du  tom.  X,  p.  5o3etsniv.  ) 

!lc  conscience  du  péril  !  quelle  honorable  pusillanimité  î 
Dix  volumes  de  cette  importante  collection  ont  déjà  paru.  Nous  en 
imiandons  la  lecture  aux  jeunes  ecclésiastiques  qui  ont  la  modestie 
de  croire  qu'une  éducation  vraiment  di;me  de  leur  état,  n'est  pas  com- 
plètement terminée  au   sortir  du  séminaire.  Ils   connoitront  alors  ce 
que  c'est  que  l'éloquence  sacrée    :    et  peut-être  s'abstiendront-ils  enfin 
(\r  »  «s  <li  •  lamations  bourgeoises,  de  ces  personnalités  triviales  ,  de  ces- 
j ,  dont  leur  auditoire  a  si  souvent  déploré  le  scanda- 
emploi.    Ils   verront  aussi  (pie  les  prédicateurs  de  cette  époque 
ii  ••!<  .  (  aiiiuc  quelques-uns  d'aujourd'hui,   des  tribuns  fréné- 

tiqi:  î.  i.t    ils   savoient  concilier  la  modération  et  J'indépen- 
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le  reviens  i  mou  sujet.  Le  recueil  du  respectable  M.  Guillon  a  e'té 
fait  en  conscience.  La  traduction  qu'il  nous  donne  des  morceaux  les 
plus  remarquables  des  Pères,  ne  manque  ni  de  précision  ni  d'énergie. 
Le  style  pourroit  être  un  peu  plus  coloré,  mais  il  est  clair  ;  c'est,  au 
dix-nenvieme  siècle,  le  grand  moyen  de  se  montrer  original. 


GAZETTE  UNIVERSELLE  DE  LYON. 

(  27    mars.  ) 

l.,i  neuvième  livraison  de  l'important  ouvrage  que  nous  annonçons 
vient  de  paroltre.  Nous  nous  bornerions  à  présenter  l'analyse  des 
XVII  et  XVIIIe  volumes  qui  la  composent,  si  déjà  nous  eussions 
parle'  de  ceux  auxquels  ils  succèdent  ;  mais  commencées  en  1824  ,  les 
premières  publications  de  la  Bibliothèque  des  Pères  ont  devance'  l'exi- 
stence de  ce  journal ,  qui  n'a  rendu  compte  encore  d'aucune  d'entre 
elles.  Notre  premier  soin  devra  donc  consister  à  faire  connoîtrc  le  but 
aérai  et  l'ensemble  de  cette  grande  entreprise;  il  nous  suffira  pour 
v  parvenir  ,  de  parcourir  rapidement  le  discours  préliminaire  ,  par 
lequel  M  Guillon  ouvre  avec  tant  d'éclat  et  de  noblesse  son  Cours 
(V éloquence  sacrée. 

«  Le  cercle  des  préjugés  particuliers  ,  dit  Labarpe  ,   re'trécit  telle- 
ment les  idées,   qu'on  s'étonne  d'entendre  citer  les  Vcres  ailleurs 
ie  dans  les  chaires  évangéliques ,   et  de  voir  placer  au  rang  des 
luecessears  de  Cicéron  et  de  Démosthènes ,  des  hommes  en  qui  Ton 
ilaccontnmé  à  ne  voir  que  les  successeurs  des  apôtres  (*).»  Lapré- 
\  entiou  que  signale  le  célèbre  critique  e*t  si  générale  ,  et  l'opinion  qui 
les  Pères  seulement  comme  d'austères  théologiens  et  de 
froidi  leurs,   l'ait  chaque  jour  tant  de  progrès,  que  nous  avons 

critique  qui  nous  est  adressée  dans  ses  dernières  lignes,  et  dont  nous 
1.  met!  us  le  jugement  an  lecteur.  Du  moins  on  ne  nous  accusera  pas 
<li-  ji  avoir  iiis.-ré  que  les  é!o;;es. 

1  ountL  littérature )  t.  III    (édit.  de  Toulouse),  deuxième  par- 
D     ours  s//r  létal  du  lettres  ai  Europe.,  dans  liiblioth.   chois.  , 

l      \  I  I      |>;i;^.    1    el    suiv. 
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nobles  confident*  de  la  sagesse  éternelle,  ne  nous  paroitront  jamais 
plus  dignes  de  nos  hommages,  que  lorsque  nous  les  considérerons 
sous  ce  double  rapport  ;  et  quand  nous  voudrons  les  recommander  à  la 
vénération  publique,  nous  rappellerons  surtout  (pie  la  religion  nous 
montre  en  eux  ses  organes  et  nos  modèles;  «  qu'ils  composent  cette 
m  chaîne  auguste  de  la  tradition  ,  dont  la  majestueuse  unité  s'est  sou- 
»  tenue  inébranlable  à  travers  les  chocs  des  révolutions,  les  attaques 
h  du  schisme  et  de  l'hérésie,  les  ruines  du  temps,  les  ténèbres  de 
«  l'ignorance  et  les  ravages  des  mauvaises  mœurs  ;  qu'ils  fondent  le 
»  titre  de  notre  croyance,  impriment  à  notre  doctrine  le  sceau  de  la 
»  vérité  ,  et  remontent  jusqu'à  la  source  de  l'infaillibilité  divine,  »  Et 
cependant  voilà  les  hommes  que  l'on  oublie.  «  On  sait  qu'il  exista 
»  autrefois  un  suint  Cyprien  ,  un  saint  Augustin,  un  saint  Jean  Chry- 
»  sostôme ,  mais  on  ignore  leurs  ouvrages.  Ils  dorment  dans  la  pous- 
»  <ière  des  bibliothèques  ,  comme  leurs  auteurs  au  fond  de  leurs 
■  sépulcres.  Semblables  à  des  voyageurs  cfue  la  curiosité  appelle  dans 
»  les  catacombes ,  après  une  visite  rapide  ,  nous  laissons  le  flambeau 
»  sur  le  seuil  de  la  porte,  et  nous  nous  hâtons  d'oublier  ces  illustres 
»  morts  dont  nous  connoissons  à  peine  les  noms.  »  (/<W. ,   p.  10  ,  57.) 

s  reproches,   M.  Guilîon  les  adresse  à  tous  les  chrétiens,  mais 
surtout  à   ceux  que  le  ministère  sacerdotal  appelle  plus  particuliè- 
rement à  recueillir  l'héritage  des  Pères.  Il  attribue  à  une  indifférence 
trop  commune  pour  les  richesses  qu'on  y  rencontre,  la  foiblesse  re- 
prorhéc  a  la   prédication   de  nos  jours,   et  la   stérilité  de  la  parole 
sainte.  Le  savant  professeur  appuie  son  opinion  sur  les  plus  graves 
rites  ,  et  sur  les  plus  solides  raisonnements  ;  mais  comme  il  n'est 
possible  de  dire  aussi  bien  que  lui  les  choses  qu'il  a  déjà  dites , 
nous  le  laissons  perler  lui-même.   «  L'Ecriture,  dit-il  au  prédicateur, 
>;  doit  être  l'àmede  tous  nos  discours.  Oui  la  néglige,  trahit  sa  mis- 
»  sion  ;   il  n'est  plus  que  l'apôtre  de  la  vanité,  un  déclamateur  sans 
■  liui    |  our  les  autres  et  pour  lui-même.    Mais  ,  pour  bien  counoître 
I       iture,    pour  se   pénétrer  efficacement  de  son  esprit,  et  de  son 
»  langage,  il  faut  ajouter  à  son  étude  celle  des  saints  Pères,  qui  eu 
Hl      1  rentables  interprètes.  Point  de  meilleurs  guides  pour  nous 
rodoire  dans   la  science  de  la  religion,  que   les  écrits  de  ces 
m  la  bouche  desquels  elle-mèaie  semble  s  être  esprirnee. 
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w  prend]  et  tout  cola  mêlé  à  la  plus  ravissante  simplicité  ,  à  une  fami- 
)i  liante,  j'ai  presque  dit  à  une  naïveté'  noble,  dont  l'imitation  est  le 
»  dernier  effort  de  l'esprit  humain.  »  D'autres  pre'tendent  que  les  soins 
ordinaires  du  sacerdoce  absorbant  aujourd'hui  tout  le  temps  de  ceux 
qui  en  sont  revêtus,  on  ne  peut  exiger  d'eux  qu'ils  se  consacrent  à  une 
longue  e'tude;  que  le  plus  grand  nombre  d'ailleurs  ne  pourroit  se  pro- 
curer ces  volumineuses  collections  que  nous  a  le'gue'es  l'antiquité'. 
C'est  pour  répondre  à  ce  qu'il  y  a  de  légitime  dans  ces  plaintes ,  que 
M.  Guillon  a  conçu  le  projet  d'une  Bibliothèque  choisie  des  Pères, 
considères  sous  le  rapport  de  l'éloquence.  Trente  ans  d'études  sont 
le  seul  titre  qu'il  fait  valoir  pour  se  justifier  d'avoir  entrepris  dans 
cette  traduction  une  tâche  immense,  nous  dirons  presque  redoutable; 
les  citations  que  nous  avons  faites,  prouvent  qu'il  en  a  d'autres  ,  que 
sa  modestie  a  pu  seule  lui  cacher.  Nous  répétons  qu'il  recommande 
la  lecture  des  Pères  ,  non-seulement  aux  hommes  engagés  dans  les 
fonctions  sacerdotales  ,  mais  encore  à  tous  les  fidèles.  «  Ils  y  trouve- 
»  ront  abondammeut  de  quoi  se  fortifier  dans  la  foi  et  s'exciter  à  la 
«  piété  ;  et  s'ils  sont  sensibles  aux  charmes  du  vrai  beau ,  ils  voudront 
»  placer  dans  leur  bibliothèque  un  saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  un 
»  Tertullien ,  un  saint  Jean  Chrysostôme  au  moins  à  côté  de  Démos- 
»  thènes  et  de  Cicéron.  »  {BiJblioth.  chois,,  t.  I ,  p.  57-64.) 

Qu'il  nous  soit  permis  d'unir  nos  espérances  à  celles  de  l'éloquent 
admirateur  des  Pères  ,  et  de  hâter  par  nos  vœux  le  moment  où  la  mé- 
ditation de  leurs  ouvrages  reprendra  le  rang  qu'elle  n'auroit  jamais  dû 
1er  d'occuper  dans  les  études  graves  et  sérieuses.  Riches  de  toutes 
les  beautés  qui  nous  attachent  aux  plus  célèbres  d'entre  les  auteurs 
profanes  ,  les  Pères  sont  encore  contre  nous-mêmes  les  défenseurs  de 
nos  plus  chers  intérêts  ;  ils  nous  offrent  d'importantes  leçons  ,  et  nous 
rappellent  les  plus  touchantes  vertus  j  ils  furent  de  sublimes  génies  , 

héros  de  la  charité  ,  des  hommes  enfin  vraiment  évangéliques  , 
surtout  parce  qu'ayant  compris   toute  l'étendue  de  ce  titre  ,  ils  ont 

t  :  de  De  point  le  recevoir  de  nos  modernes  penseurs.  On  sait  à 
quelle*  conditioni  ils  raccordent  ,  avec  quelle  hauteur  ils  jugent  ce 
qu'ils  a  pellent  nos  querelles  religieuses  ,  et  combien  ils  se  lélicitent 
«l'avoir  entreprit  de  dé  pager  la  morale  chrétienne  de  l'alliage  impur  de 
tous  cet  dognn     qui  Rembarrassent.  Il  faut  en  convenir,   les  Pères 
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Avouons-le  :  une  si  grande  entreprise  e'tolt  dl^ue  du  dix  neuvième 
liècle,  et  lui  étoit  réservée.  Confiée  aux  premiers   âges  du  christia- 
nisme ,  elle  eût  probablement  échoué ,  et  il  est  heureux  qu'ils  ne  l'aient 
plis  huilée.    Mais  à  présent  que,  profondément  empreintes  dans  nos 
mœurs,  les  vérités  pratiques  de  l'Evangile  n'ont  plus  d'al teinte  à  re- 
douter ,  maintenant  que  le  seul  nom  de  la  morale  chrétienne  fait 
couler   de    tous  les  yeux  des   larmes    d'admiration  et  d'attendrisse- 
ment ,  il  est  temps   de  rompre  le  lien  honteux  qui  la  soumet  à  son  in- 
digne alliée,  et  de   montrer  enfin  quel  est  son  éclat ,  lorsque  la  foi  ne 
vient  pas  la  ternir.  Il  y  a  quelques   années  que  l'exécution  d'un  si  no- 
!  le  projet  eût  été  contrariée  peut-être  par  un  souvenir  fâcheux.  On  se 
rappeloit  alors  que,  pour  avoir  voulu  quelque  chose  de  semblable  sur 
la  lin  du  dernier  siècle,  on  avoit  obtenu  d'assez  tristes  résultats  5  mais 
depuis  dix  ans  que  n'a-t-on  pas  oublié  ?  et  d'ailleurs  il  paroît  que  les 
sages  de   nos  jours  ont  plus  de  garanties  de  succès  que  n'en  avo'ent 
leurs  prédécesseurs.  Et  quand  de  plus  favorables  circonstances  pour- 
roieiu-elles  proléger  l'accomplissement  de  leurs  desseins  ?  Grands  et 
petits,   princes  et  sujets  ,   amis   et  autrefois  ennemis  ,  tous  sourient  à 
leurs  efforts;    la  raison  fait  chaque  jour  d'importantes  conquêtes  sur 
le  domaine  des    préjugés;    devenue  elle-même   moins    rigoureuse  et 
moins  tranchante,  elle  sait  reconnoitre  un  principe,  saris  adopter  ses 
conséquences;  dociles  à  sesleçons,  toutes  les  opinions  sont  aujourd'hui 
llexibles  et  condescendantes  ;  elles  sont  parvenues  h   se  dépouiller  de 
cette  chaleur  de  conviction  si  justement  décriée  sous  le  nom  de  fana- 
tisme; et  si  elles  se  permettent  quelquefois  un  peu  de  violence,  c'est 
toujours  dans  l'intérêt   des  réformateurs  et  pour  la  confusion  de  leurs 
ennemis.  Qu'ils  prennent  donc  courage  les  modernes  apôtres  de  la  mo- 
rale évanj  clique,  lorsque  de  si  heureuses   dispositions  viennent   ac- 
cueillir burs  vues  bienfaisantes  :    et  si   leur  ardeur   peut  être  encore 
r\(  Uee  par  le  doux  aiguillon  de.  la  louange  ,  qu'ils  prêtent  l'oreille  à 
celle-ci.  Nous  avons  parlé  des  Pères  dans  les  termes  d'une  assez  vive 
admiration  ,    |  our  qu'il  dût  nous   suffire  de  leur  comparer  ceux  que 
nous  voulons  louer  dignement  ;   eh  bien  !    nous    nous    empressons  de 
1  MOttré  que,    ni    leur   génie,  ni  leur   zèle  à  propager  les    vertus 
■  ht  «1  i'  unes  n'ont  égalé  ceux  que  suppose  l'entreprise  que  nous  encon 
rageoae.  Dépourvus  de  rot  esprit  c-onciliaieur     caractère  louchant  de 
1  apabh  1  rlc  1  ctle  tolérance  de  doctrines  qui  sait  tout  sa- 
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JOURNAL  DES  DÉBATS. 

(  25  mai.  ) 

Depuis  le  compte  que  nous  avons  rendu  des  six  premiers  volumes 
<le  cet  ouvrage ,  si  digne  d'attention,  l'auteur  a  continue ,  avec  la 
même  persévérance  et  le  même  succès  ,  l'honorable  travail  qu'il  s'est 
Imposé.  Il  a  commence',  avec  le  dixième  volume,  de  traduire  ou  d'a- 
nalyser les  œuvres  de  saint  Jean  Chrysostôme  ,  qui  ne  sont  pas  encore 
achevées  avec  le  seizième  ,  et  qui  me'ritent  en  effet  d'occuper  une 
grande  place  dans  ces  archives  de  l'éloquence  chrétienne.  Il  est  bien 
difficile,  parmi  les  discussions  du  jour  ,  de  suivre  pas  à  pas  les  détails 
d'une  telle  publication  ,  et  il  seroit  plus  difficile  encore  d'en  parler 
avec  toute  l'e'tendue  et  toute  la  gravité  que  réclament  de  si  grands 
noms  ,  et  surtout  de  si  grands  intérêts.  Nous  nous  proposons  cepen- 
dant d'examiner  plus  lard  ,  dans  un  article  spécial,  la  traduction 
nouvelle  de  saint  Chrysostôme,  et  nous  allons  aujourd'hui  indiquer 
seulementles  matières  comprises  dans  les  trois  volumes  qui  précèdent 
les  OEuvres  de  l'éloquent  archevêque  de  Constantinoplc  ;  l'idée  que 
nous  voulons  donner  de  cette  Bibliothèque  sacrée  seroit  trop  incom- 
plète ,  si  nous  passions  entièrement  sous  silence  des  volumes  qui  por- 
tent les  noms  de  saint  Basile  et  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  et  qui 
recommandent  à  notre  vénération  et  à  notre  étude  beaucoup  d'autres 
modèles  d'éloquence  évangélique,  de  profond  savoir,  d'originalité 
quelquefois  sublime  ;  monuments  précieux  sans  doute  pour  l'histoire 
particulière  des  traditions  religieuses  ,  mais  non  moins  nécessaires  à 
L'histoire  générale  de  l'esprit  humain. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  dire  qu'il  nous  faudroil  des  lu- 
mières qui  nous  manquent  pour  considérer  ce  recueil  autrement  que 
le  point  de  vue  littéraire,  et  que  c'est  un  devoir  pour  nous  de 
I  lister  à  d'autres  le  jugement  théologique  des  opinions  et  des  dogmes. 
Si  T<  rtollien  s'est  égaré  ,  si  Cassien  a  été  accusé  de  aemi-pélagianisine , 
ri  \i'i  "  i*<  lui-même  n'a  pas  été  à  l'abri  des  censures  et  des  doutes  (*), 
ibandonnons  cel  examen  délicat  à  l'érudition  et  a  l'impartialité  de 
i  qui  ont  mission  pour  prononcer  dans  de  telles  controverses,  ci 
eux  pour  qu'ils  daignent  enfin  s'en  occuper.  Les  choses 

nrp  -  loin  de  partager  cette  prévention. 
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certainement  pas  de  rigoriste  qui  osât  proscrire  ce  chant  triomphal  sur 
la  résurrection  ,  où  Synésius ,  en  digne  élève  des  écoles  littéraires  et 
saintes  d'Alexandrie,  se  sert  de  la  langue  mélodieuse  des  Pindare 
pour  exprimer  les  révélations  des  prophètes  et  les  merveilles  des 
évangiles  : 

à  Fils  éternel  de  la  vierge  de  Solyme  ,  toi  qui  chassas  le  serpent  ter- 
»  restre   des  jardins  de  ton  père  ,  je   célèbre  aujourd'hui  ton  glorieux 

»  retour  dans  les  cieux Lorsque  tu  rappelas  ta  vie  du  fond  de 

»  l'abîme ,  ô  mon  roi ,  la  foule  des  mauvais  génies  qui  peuplent  les 
»  airs  trembla  devant  toi,  le  chœur  immortel  des  astres  fut  étonné 
■  de  ton  passage,  et  l'Ether  lui-même,  père  de  l'harmonie  ,  souriant  à 
a  ce  nouveau  miracle  ,  fit  entendre  sur  sa  lyre  à  sept  cordes  un  chant 
»  de  victoire.  » 

M.  Guillon  ,  quiparoît  s'appliquer  surtout  à  rassembler  des  maté- 
riaux pour  les  jeunes  orateurs  de  la  chaire  ,  est  peut-être  excusable 
d'avoir  négligé  la  plupart  de  ces  poésies  sacrées  des  Pères  grecs  ,  que 
jamais  les  anciens  poètes  de  l'Eglise  latine  n'ont  égalées  :  à  plus  forte 
raison  d  voit-il  ne  rien  dire  des  hymnes  attribuées  à  saint  Ambroise, 
dont  les  ouvrages  en  prose  lui  ont  fourni,  au  contraire,  un  assez  grand 
nombre  d'extraits.  En  général  ,  ces  analyses  des  Père»  latins  satisfont 
beaucoup  mieux  l'esprit,  et  il  semble  que  l'auteur  y  soit  plus  à  l'aise  : 
il  n'a  pas  à  lutter  contre  cette  admirable  fécondité  de  la  langue  grecque, 
contre  ce  goût,  ordinairement  si  pur,  que  conservoiont  encore 
Athènes  ,  Constantino pie  ,  Nicomédie,  Césarée;  contre  cette  imagi- 
nation riche  et  attrayante  que  les  grands  écrivains  de  l'Eglise  orientale 
savent  répandre  sur  les  idées  les  plus  graves  ,  et  qui ,  à  celle  époque 
mémorable  de  victoires  religieuses  ,  semble  avoir  été  un  des  caractères 
de  leur  j-énie  ,  une  des  conditions  de  leurs  triomphes.  On  perd  beau- 
coup moins  à  lire  dans  une  traduction  saint  Gaudence,  saint  Zenon,  el 
même  Ambroise  et  Csssicn. 

i  a  parlant  de  celui-ci,  l'auteur  ne  craint  pas  de  dire  que  les  opi- 
nion! de  Cassien,  sur  la  grâce  et  sur  le  libre  arbitre,  ont  besoin  d'ex- 
plication pour  n'être  pas  condamnées  ,  et  il  s'exprime  ainsi  d'après  les 


de   la   poésie  que   de  L'éloquence,   quand  elle    se   rencontre    sous  la 
m  i  .ut  Grégoire  ;Ie  tfasianze  cl  de  Synésiuâ  lui  même* 
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quelquefois  à  des  inspirations  prophétiques  ,  à  de  sublimes  révéla- 
tions. Souvent  même  il  invoque  sa  lyre  comme  uu  poète.  «  Retentis  , 
»  ô  ma  lyre  !  il  ne  te  eonviendroit  pas  de  garder  le  silence.  »  Nous  ne 
citerons  de  lui  qu'un  morceau  plein  de  simplicité  et  de  grâce,  plus 
honorable  peut-être  pour  sa  mémoire  que  les  transports  les  plus  poé- 
tiques de  son  éloquence  orientale. 

«  Dieu  est  charité,  et  qui  demeure  dans  la  charité,  demeure  eu 
»  Dieu.  L'homme  qui  possède  la  charité  est  comme  Dieu  même  ;  in- 
»  accessible  à  la  crainte,  car  la  charité  exclut  la  crainte  ;  sans  dédain, 
»  sans  aigreur  ,  égal  pour  tous ,  se  sacrifiant  à  tous.  Loin  d'attenter  à 
»  la  réputation  des  autres  ,  il  ne  donne  au  médisant  nul  accès  auprès 
»  de  lui.  Nulle  envie,  nul  emportement;  l'aspect  du  malheur  d'au- 
»  trui  l'afflige  ,  et  ne  lui  laisse  d'autre  sentiment  que  le  besoin  de  faire 
»  le  bien.  Il  ne  connoît  point  d'étrangers ,  il  regarde  tous  les  hommes 
»  comme  ses  frères;  patient,  résigné  dans  les  maux,  miséricordieux 
»  pour  les  autres ,  il  n'est  sévère  que  pour  lui-même.  » 

Nou3  ne  devons  point  dissimuler  ,  tout  en  rendant  justite  et  hom- 
mage à  de  si  utiles  travaux,  les  inconvénients  de  ces  discours  morcelés, 
de  ces  lambeaux  d'orateurs  ,  de  cette  méthode  qui  procède  par  résu= 
mes  et  par  extraits.  Des  Pères  de  la  primitive  Eglise ,  des  écrivains 
qui  appartiennent  aux  temps  apostoliques,  et  dont  les  ouvrages  sont 
d'une  grande  importance  pour  le  dogme  et  pour  la  tradition  (*)  ,  se 
trouvent  ici  réduits  à  quelques  pages.  N'est-il  pas  à  craindre  que  des 
lecteurs  peu  instruits  n'en  prennent  dans  ces  abrégés  qu'une  idée  in- 
complèteet  mêmefausse?Sans  parler  des  opinions  douteuses  qu'expri- 
ment quelquefois  les  Pères  anté-nicéens  ,et  qu'il  auroit  fallu  non  suppri- 
mer, mais  discuter  ;  sans  rappeler  même  tant  de  passages  controversés, 
soumis  tous  les  jours  à  de  nouvelles  interprétations  ,  et  sur  lesquels  il 
<toit  bon  d'éclairer  l'inexpérience  des  jeunes  ministres  de  la  parole  , 
;  oit  il  pas  juste  de  dire  qu'un  petit  nombre  de  citations  oratoires 
ne  leur  feront  jamais  connoître  et  saint  Justin  ,  philosophe  qui  fut 
marti , .  qui  prèchala  nouvelle  loi  sansquitter  le  manteau  des  stoïciens, 
et  dont  Le  dialogue  arec  Tryphon,  si  on  vouloit  réellement  le  com- 
pourroità  peine  être  traduit  et  interprété  clans  un  seul  vo- 

(*)  I.<:  iont-ili  également  pour  l'éloquence,  objet  spécial  s'il  n'est 
études? 
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belle  couronne  du  sacerdoce,  et  même,  si  nous  osons  le  dire,  la  plus 
puissante  de  ses  armes.  11  est  beau  ,  il  est  digne  d'une  âme  chrétienne  , 
dans  ces  temps  de  divisions  et  de  haines,  d'avoir  échappé  toujours  à 
la  funeste  influence  des  partis  ,  et  d'avoir  publié  déjà  seize  volumes  sur 
des  matières  si  épineuses ,  et  en  apparence  si  favorables  aux  déclama  - 
lions  et  aux  invectives  ,  sans  avoir  cédé  une  seule  fois  à  la  tentation  de 
erier  contre  le  siècle  ,  à  la  vanité  de  foudroyer  les  dissidents  ,  au  malin 
plaisir  de  damner  sou  prochain.  Notre  temps  a  eu  la  gloire  de  donner 
encore  d'autres  exemples  de  cette  modération  et  de  cette  douceur 
\  rainient  évangéliques.  On  aime  à  voir  nos  prélats  intituler  leurs  con- 
troverses, Discussion  amicale;  on  remarque  avec  joie  que  les  plus 
éloquents  de  nos  orateurs  sacrés  sont  aussi  presque  tous  les  plus  in-  ' 
dalgenLs  pour  ceux  qui  se  trompent,  les  plus  dociles  à  l'éternelle  loi  de 
la  (  liariîé.  O  vous  qui  prétendez  parler  au  nom  du  Ciel ,  voilà  les  mo- 
dèles que  vous  devez  suivre!  Loin  de  vous  le  langage  et  les  passions  de 
la  terre  !  Craignez  que ,  dans  l'apôtre  de  la  parole  sainte  ,  on  ne  voie 
plus  qu'un  homme  qui  parle  au  nom  des  hommes  5  craignez  qu'on  ne 
se  souvienne  que  l'ambition,  l'orgueil,  la  vengeance,  sont  des  foible?ses 
humaines  qui  ne  doivent  pas  approcher  du  sanctuaire,  et  qui  flé- 
triroicnl  de  leur  caractère  profane  vos  plus  nobles  inspirations.  Les 
douces  vertus  de  Fénelon  ,  et  son  affectueux  langage ,  ont  fait  plus  de 
chrétiens  que  n'en  feront  jamais  vos  anathèmes. 

Plus  tard,  en  examinant  la  traduction  des  œuvres  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  nous  trouverons  un  admirable  modèle  de  cette  sagesse  si 
digne  d'être  aimée ,  de  cette  bonté  persuasive  ,  dans  la  vie  et  dans  les 
discours  de  l'élève  de  Libanius  ,  de  l'ami  de  saint  Basile  ,  de  l'homme 
modeste  et  humble  qui  s'enfuit  dans  le  désert  lorsqu'on  voulut  le 
nommer  évoque,  et  ne  céda  depuis  qu'à  un  stratagème,  et  presque  à 
la  \  îolence  ;  qui  n'eut  de  revenus  que  pour  les  pauvres  ,  et  reçut  d'eux 
lorieui  surnom  de  Jean  Y 'Aumônier ;  qui  ne  mérita  celui  de 
Chrj  tosUfme,  que  pour  faire  le  bien  par  la  parole;  qui  désarma  la 
sédition,  triompha  de  la  révolte;  qui  ne  maudit  personne,  et  ne 
ddni  1  que  des  exemples  de  génie  et  de  vertu. 

déjà  ,   dans  la  collection  nouvelle,  sept  volumes  de> 

boisii    de  <  «  grand  honuœ  :  lorsque  cette  partie  de  1  Ouvrage 

'ferons  un  coup-d'œil  rapide  sur  ces  immor- 
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Oblige*,  pour  mettre  l'ordre  dans  sa  volumineuse  collection,  de  se 
tracer  une  règle  et  d'adopter  des  divisions ,  M.  Guillon  a  clioisi  celles 
nue  la  nature  de  sou  sujet  sembloit  lui  conseiller,  puisque,  sans  in- 
terrompre la  succession  des  siècles,  elles  donnent  cependant  à  chaque. 
partie  de  son  ouvrage  une  physionomie  particulière. 

Chaque  partie  de  la  Bibliothèque  choisie  est  précédée  d'un  discours 
préliminaire    sur  le  caractère  de  l'époque  ou  des  principaux  ouvra  , 
qui  v  sont  exposes  ;  une  courte  notice  sur  chacun  des  écrivains  cites 
Recompagne  leurs  œuvres. 

C'est  de  la  première  et  de  la  seconde  partie  que  nous  nous  occu- 
perons aujourd'hui. 

Un  demi-volume  comprend  tous  les  écrits  des  temps  apostoliques  , 
que  M.  Guillon  a  traduits  ou  analysés.  L'un  des  monuments  les  plus 
précieux  qu'il  a  recueillis  parmi  eux,  est  sans  contredit  l'incompara- 
ble épitre  qu'adresse  saint  Ignace  d'Antioche  aux  Uomains.  Le  saint 
évèque  ,  condamné  à  mourir  et  destiné  à  l'amphithéâtre  ,  a  appris  que 
les  fidèles  de  Home  s'efforcent ,  les  uns  par  leur  crédit ,  les  autres  par 
leurs  prières  ,  de  l'arracher  à  la  mort ,  il  leur  écrit  pour  les  conjure. 
de  ne  point  V aimera  contre  temps^en  écoutant  les  conseils  d'une  fausse 
<  ompassion. 

«  Vous  ne  portâtes  jamais  envie  a  personne  ,  leur  dit-il ,  ne  m'en- 

»  viezdonc  pas  ma  félicité Que  j'aille  servir  de  pâture  aux  lions 

»  et  aux  ours  !   ce  sera  un  chemin  plus  court  pour  arriver  au  ciel.  Je 

■  suis  le  froment  de  Dieu.   Puissé-je  être  moulu  par  les   dents  des 

■  hèles ,  pour  devenir  un  pain  digne  de  lui  être  offert  !...  Laissez-moi 
»  la  liberté  d'imiter  les  souffrances  de  mon  divin  maître  ;  laissez-moi 
•  c  ourir  vers  sa  pure  et  vive  lumière  ! ...  Ne  m'empêchez  pas  de  vivre 
a  en  m'ernpèehaut  de  mourir.  Je  connois  mes  intérêts....  Dieu  veuille 
»  (\nc.  je  jouisse  des  bétes  qui  me  sont  préparées,  que  je  les  trouve  ui- 

ni<    <  i  ;. vides  de  leur  proie  î...  Mais  si,  étant  arrivé  près  de  vous, 

lUois   in.'   bisser  intimider  par  l'appareil  du  supplice,  soutenez 

m',  ii  <  enrage  ,  rappelez-vous  seulement  ce  que  je  vous  écris  à  cet:e 

.  heort  dans  une  pleine  liberté  d'esprit  ,  et  n'aspirant  qu'à  mourir.  » 

'  i    a  rulernent  de  l'éloquence  ,  dirons-nous  après  M.  Guillon  , 

I  du  ravis  ement  et  de  l'extase,  c'est  le  sublime  du  sentiment  et 

ision!  {Biblioth.  chois.)  t   T,  p.  \l\S.) 


Jl  ! 

:       I    \ 

I 

■ .  1     y 
i 

i  »'t  t-ri.i 

■ 
■ 

1 
•   <l<  U  m»  \\  clic    I  i 

•  mi».    M 

1 

. 

■ 


()()2  JUGEMENTS. 

Tl  a  fécondé  le  sang  dos  martyrs  et  confondu  leurs  tyrans  ;  il  n 
tourne  contre  eux  jusqu'aux  efforts  de  leur  colère  sacrilège  ,  puisque 
c'est  elle  qui  a  produit  ces  éclatants  manifestes  de  la  foi  chrétienne, 
éternel  honneur  de  ceux  qui  surent  mourir  pour  eKe  ,  e'ternel  monu- 
ment de  la  honte  de  ses  ennemis. 

Avec  les  Césars  et  leurs  échafauds  ,  l'Eglise  naissante  avoit  encore  à 
combattre  l'orgueil  de  la  philosophie  païenne ,  et  les  sophistes  qu'il 
soulevoit  contre  elle.  M.  Guillon  rappelle  ceux  qui  se  distinguèrent  le 
plus  dans  cette  lutte  funeste,  et  analyse  rapidement  leurs  ouvrages  ;  il 
fait  ensuite  paroître  les  apologistes  :  leur  nombre  est  considérable  , 
mais,  entre  tous ,  on  remarque  yaint  Justin  ,  saint  Cle'ment  d'Alexan- 
drie ,  Oiigène,  Lactance  ,  saint  Cyprien ,  et  pardessus  tout ,  Tcrtul- 
lien.  C'est  un  grand  et  magnifique  spectacle  que  celui  que  présente 
cette  foule  d'hommes  illustres  luttant ,  par  la  double  influence  de  la 
vertu  et  du  ge'nie  ,  contre  les  préventions  de  la  haine  et  les  derniers 
efforts  d'une  raison  délirante  ,  renversant  d'une  main  les  idoles  que 
les  passions  adorent,  et,  de  l'autre,  élevant  au  vrai  Dieu  le  temple- 
auguste  où  se  précipite  la  multitude  ,  et  qu'ils  cimentent  de  leur 
sang!  Lale'oèreté  de  notre  esprit,  et  peut  être  aussi  l'habitude  de 
l'appliquer  souvent  à  une  méditation  imparfaite  de  ce  grave  sujet , 
peuvent  seules  nous  rendre  insensibles  à  ce  qu'il  présente  d'étonnant 
et  fie  décisif  en  faveur  de  la  religion  chrétienne  ;  mais  nous  ne  crai- 
gnons pas  d'affirmer  que  celui  qui  l'approfondira  dans  la  disposition 
d'i:n  jugement  calme  et  impartial ,  ne  demandera  plus  rien,  pour 
l'affermissement  de  sa  foi ,  aux  miracles  ni  aux  prophéties. 

L'obscurité,  les  contradictions  ,  et  les  monstrueux  écarts  de  tous 
\ sternes  philosophiques  ,  comparés  à  l'éclat,  à  l'harmonie  et  à  la 
etion  des  enseignements  que  les  interprètes  de  l'Evangile  font 
âéi  l' r  de  ce  nouveau  code  ,  suffiroient  seuls  pour  établir  la  divinité' 
du  législateur  dos  chrétiens  ;  mais  le  sentiment  de  sa  céleste  origine 
ae  peut  plus  s'accroître  ,  lorsqu'on  reconnoit  que  ses  leçons  ,  admira- 
bles par  leur  sagesse,  le  furent  encore  par  leurs  effets,  qu'il  se  saisit 
dei  cœurs  et  qu'il  les  change;  qu'à  sa  voix  les  passions  vaincues  de- 
vinrent le  germe  des  plus  généreux  sentiments,  et  qu'enfin  l'enthou- 
me  et  1  hérol  une  de  la  vertu  dominèrent  là  où  tous  les  efforts  de  la 
:  !  déraciner  un  seul  vice. 
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Il  nous  suffirait  sans  cloute,  pour  justifier  nos  éloges  ,  d'emprunter  au 
hasard  quelques  fragments  de  son  bel  ouvrage.  Nous  citerons  un  pas- 
du  traité  où  Tertullien  s'élève  avec  son  éloquence  ordinaire  con- 
tre les  cirques  et  les  théâtres. 

«  Si  tu  demandes  des  spectacles  sanglants ,  le  sang  de  Jésus-Christ 
»  coule  encore.  Te  parlerai-je  d'une  pompe  qui  ne  se  fera  pas  long- 
temps attendre,  de  l'arrivée  du  Seigneur  annoncée  par  tant  de  si- 
»  gnes  incontestables  ,  dans  tout  l'éclat  de  la  gloire  et  du  triomphe 
a  le  plus  magnifique?  Contemple  ces  légions  d'anges  empressés  autour 
»  de  lui,  tous  les  saints  ressuscites  pour  l'immortalité,  etle  règnedes 
»  justes  commencé  pour  ne  finir  jamais  ;  une  Jérusalem  nouvelle  qui 
m  s'élève  !  Mais  voici  encore  d'autres  scènes  qui  s'ouvrent  à  les  re- 
»  gards  î  Ce  jour,  le  dernier  des  jours,  jour  sans  lendemain,  du 
»  dernier  jugement  qui  viendra  inopinément  pour  les  nations  les 
»  surprendre  au  milieu  de  leurs  dérisions  impies  ,  où  jaillira  un  feu  qui 
;>  dévorera  dans  un  même  incendie  et  les  antiques  monuments  du 
»  globe ,  et  les  créations  nouvelles  de  la  main  des  hommes.  Alors 
»  quel  spectacle  !  quelle  vaste  scène  î  quels  objets  et  quels  contrastes 
i»  faits  pour  exciter  tout  à  la  fois  et  la  surprise  et  l'admiration ,  et  la 
»  joie  et  la  risée  !  Tous  ces  potentats  que  l'on  nous  disoit  être  les  ci- 
»  toyens  du  ciel ,  gémissant  au  fond  des  ténébreux  abîmes  avec  leur 
»  Jupiter  et  ses  complices;  tou>  les  persécuteurs  du  nom  chrétien , 
»  lo.ubés  de  leur  tribunal  de  sang  pour  brûler  dans  un  feu  bien  plus 
»  dévorant  que  les  flammes  des  bûcbers  allumés  coutre  leurs  victimes; 
»à  leur  suite,  ces  sages,  ces  philosophes,  en  présence  de  leurs 
ji  disciples  condamnés  aux  mêmes  supplices  que  leurs  maîtres,  associés 
»  à  leur  éternelle  confusion  î....  Ils  le  verront  ce  fils  du  charpentier  et 
»  d'une  pauvre  ouvrière,   ce  destructeur  du  sabbat,  ce  samaritain,  ce 

sédé  du  démon  ,  ce  Jésus  trahi  par  Judas  ,  outragé  ,  insulté, 
•  chargé  de  coups,  (ouvert  de  crachats  infâmes,  abreuvé  de  fiel  et 
»  de  vinaigre,  alors  établi  juge  suprême  des  vivants  et  des  morts. 
n  Ah  !  ce  spectacle  de  triomphe  ,  nous  en  jouirons  sans  en  avoir  l'o- 
u  bligatioii  à  La  libéralité'  d'un  préleur  ou  d'un  consul  !  Nous  enjouis- 

I   dès   maintenant  par  l'espérance  et  par  la  foi  qui  en  anticipent 

li  consolante  représentation.  Et  quel  sera  le  dénoûinentdu  drame? 

iiiiudc  que  î'œil  n'a  point  vues ,   que  l'oreille  n'a  point  en- 
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\.iin  otediocra    que  l'on  demande  plus  de   ^6  volumes;  ou  lo  lient 
qviltc  .'i  beaucoup  moins.  (P.  F.) 

ANNÉE     1828. 

GAZETTE  UNIVERSELLE  DE  LYON. 

(  14  février.  ) 

La  onzième  livraison  de  la  Bibliothèque  des  Pères  vient  de  paroî- 
tre.  Nous  éprouvons  quelque  embarras  à  en  faire  l'annonce,  car 
l'activité  qu'elle  atteste  dans  la  publication  de  cet  important  travail  , 
accuse  trop  hautement  nos  lenteurs  à  en  poursuivre  l'examen.  Plu- 
sieurs obstacles  ont  concouru  à  nous  en  empêcher  5  mais  ne  voulant 
point  ajouter  à  nos  torts  celui  de  paroître  les  dissimuler,  nous  consen- 
tons à  passer  pour  coupables,  espe'rant  que  nos  lecteurs  trouveront 
dans  l'expression  sincère  de  nos  regrets,  une  expiation  suffisante  pour 
une  négligence  plus  apparente  que  volontaire. 

Dans  les  premiers  articles  que  nous  avons  publie's  sur  le  bel  ou- 
vrage qui  nous  occupe  aujourd'hui ,  nous  avons  signalé  le  but  de  son 
auteur,  les  divisions  qu'il  a  adoptées ,  la  méthode  suivant  laquelle  i! 
procède,  et  enfin  nous  avons  manifesté  notre  opinion  et  sur  le 
plan  général  de  l'entreprise  et  sur  son  exécution.  Sans  répéter  ici  les 
témoignages  de  notre  sincère  admiration,  non  plus  que  les  timides 
observations  qu'une  connoissance  plus  approfondie  des  Pères  auroit 
rendues  peut-être  ou  plus  sévères  ou  plus  bienveillantes  encore,  nous 
nous  bornerons  à  jeter  un  coup-d'œil  sur  le  vaste  champ  d'éloquence 
qui  nous  e>t  ouvert. 

Les  trois  premiers  siècles  du  christianisme  ont  déjà  passé  rapide- 
ment sous  nos  yeux,  et  nous  ont  montré  les  Pères  apostoliques  et  les 
Pères  apologistes.  Nous  allons  maintenant  aborder  le  grand  âge  de  la 
Littérature  <  hréiienne.   Mais  avant  d'y  entrer,  écoutons  le  guide  que 
as  fhoisi-  il  nous  dira  la  nouvelle  destinée  de  l'Eglise,  et  les 
nouveaux  triomphes  qu'elle  demande  à  ses  ministres.   «Après  trois 
de  la  haine  la  plus  effrénée  dans  ses  calomnies  contre  le  nom 
■  chrétien  ,  li  «-II'-  ne  le  l'ut  pas  toujours  également  dans  ses  violences  , 
a  donnée  au  christianisme.  Constantin,  vainqueur  par 


Jl 

a  il   m   li  oor  foir< 

a  m. m  •  •■  ri      I  •  »    I  I  il  Itt  niiin  *  n-i:«l-  n:  à  Iruri 

»  fc«  1 

<  I  I  . r. *  U  palau 

1      •   !  ■  r  ■      r  1 1 1 

|      >  ■ 

I 

■  »\  < 

i 
... 

I 

1 

■ 

■  | 


G68  JUGEMENTS. 

Ire  le  déisme  d'Arius,  et  dont  la  fermeté  et  le  courage  lurent 
i mhr;iiilal)les  comme  la  foi.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  analyser 
ici  Les  fragments  de  ses  ouvrages  que  M.  Guillon  nous  a  livrés;  nous 
v  trouverions,  ainsi  que  dans  l'histoire  de  sa  vie,  le  secret  de  cette 
admiration  si  unanime  que  son  siècle  lui  avoit  vouée,  et  dont  les  plus 
brillants  ge'nies  se  firent  à  la  fois  les  organes. 

A  côte'  de  saint  Atlianase,  paraissent  chez  les  Grecs,  saint  Grégoire 
de  Nazianze ,  saint  Basile ,  saint  Jean  Chrysoslôme  ,  et  chez  les  Latins , 
saint  Ambroisc,  saint  Augustin,  saint  Jérôme.  T.e  nombre  des  e'eri- 
vains  ecclésiastiques  qui  figurent  sur  le  second  plan  est  beaucoup  plus 
considérable ,  et  tous  ont  trouve'  une  place  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  On  comprend  assez  que  l'espace  que  chacun  y  occupe  est  me- 
sure' sur  son  importance  relative  et  sur  la  nature  de  ses  travaux.  Les 
historiens,  par  exemple,  ne  pouvoient ,  dans  un  cours  d'éloquence, 
être  traités  avec  une  faveur  aussi  grande  que  les  orateurs,  et  Eusèbe 
n'a  obtenu  que  quelques  pages  là  où  des  volumes  ont  été  prodigués  à 
saint  Jean  Chrysoslôme.  Ce  grand  homme  étoit  bien  digne  sans  doute 
crime  préférence  ;  il  nous  paioît  cependant  que  celle  dont  M.  Guillon 
Ta  rendu  l'objet,  n'est  pas  exempte  du  reproche  d'exagération.  Certes, 
nous  nous  féliciterons  toujours  de  rencontrer  neuf  volumes  pleins  de 
.saint  Jean  Chrysoslôme ,  mais  il  nous  sera  permis  de  regretter  qu'un 
liers  de  la  Bibliothèque  des  Pères  lui  soit  exclusivement  consacré. 

Ce  seroit  donner  une  idée  trop  imparfaite  de  l'ouvrage  que  nous 
analysons ,  que  de  nous  borner  à  en  indiquer  l'ordonnance  sans  en 
foire  couuoitre  l'exécution,  et  le  mérite  du  style  est  une  condition 
essentielle  de  son  succès,  pour  que  nos  lecteurs  n'aient  pas  le 
droit  d'exiger  que  nous  le  leur  fassions  connoîlre.   Mais  quel   parti 
prendre  dans  l'embarras  où  nous  jett".  le  choix  que  nous  avons  à  faire  ? 
Quels  écrivains  devons-nous  ciler  parmi  tant  d'écrivains  supérieurs, 
n  «pu  îlles  pages  extraire  de  lant  de  pages  éloquentes?  Dans  l'impuis- 
sance de  nous  déterminer  par  d'autres  motifs,  nous  aurons  égard  à 
i    Guillon  a  suivi  lui-même,  et  nous  donnerons  aujour- 
il  hni  qoelqui      rraj  menls  de  sa  traduction  des  œuvres  de  saint  Gré- 
oire  '!>   Pi  izi  inzc  et  de  saint  Basile.    Peut-être  ces  deux  illustres  amis 
iipplaadironl-Us  au  soin  que  nous  apportons  à  les  réunir  ici,  et  se 
i-ih  de  voir  leur  mémoire  confondue  dans  un  même  senti- 
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■  un  gage  de  souvenir,  On  cik  désiré  lui  a  iresser  quelques  mots,  mais 
•  on  étoit  retenu  par  la  crainte.  Partout  des  larmes  muettes,  le  pres- 
»  sentiment  d'une  affliction  inconsolable,  le  secret  reproche  de  plaindre 
»  une  ri  belle  fin  ,  un  silence  profond.  Cette  mort,  dans  son  auguste 
»  appareil ,  avoit  l'air  d'une  cérémonie  sacrée.  Elle  cependant,  à  juger 
)>  par  ce  que  Ion  voyoit,  ne  respiroit  point;  plus  de  mouvement,  plus 
»  de  voix.  Celte  apparente  immobilité  laissoit  croire  qu'elle  n'éloit 
»  plus,  quand  tout  à  coup  le  saint  pasteur  qui  l'assistoit,  attentif  à 
»  tout  ce  qui  se  passoit  sous  ses  yeux  ,  s'aperçut  d'un  léger  mouvement 
»  sur  ses  lçvres.  Il  approche  son  oreille  avec  la  sainte  confiance  que 
»  lui  donnoient  et  son  caractère  et  l'état  de  son  cœur.  Mais  «pie  ne 
»  prenez-vous  vous-même  la  parole  pour  nous  expliquer  ce  mystérieux 
»  silence  !  Personne  ne  suspectera  votre  récit.  C'éioit  une  psalmodie 
v  qu'exprimoit  sa  bouche  mourante,  une  psalmodie  du  genre  de 
»  celles  dont  nous  accompagnons  le  départ  de  la  vie,  et  bien  vérita- 
»  blement  le  témoignage  de  l'entière  'iberté  avee  laquelle  elle  la  quit- 
»  toit.  TTeureux  !  heureux  celui  à  qui  il  sera  donné  d'expirer  au  milieu 
n  de  semblables  paroles.  Qu'étoient-elles  donc?  les  voici  :  lnpace  in 
»  idipsum  dormiam  et  requiescam.  C'est  pour  cela  que  je  dormirai  dans 
»  la  paix,  et  que  je  me  reposerai.  Tel  fut  le  cantique  que  vous  fîtes 
»  entendre,  ô  héroïne  incomparable,  et  ce  cantique  étoit  votre  pro- 
»  pre  histoire ,  c'étoit  là  l'épitaphe  que  vous-même  imprimiez  sur  la 
»  pierre  de  votre  sépulcre....  Votre  mort  ne  fut  que  le  sommeil  où 
»  dorment  les  amis  de  Dieu.  »   (Tom.  VI,  pag.  4'29-) 

Saint  Grégoire  n'a  pas  été  seulement  théologien  et  orateur.  Son  âme 
ardente  et  sensible  s'est  encore  répandue  dans  de  charmantes  poésies 
OÙ  tantôt  il  nous  retrace  les  événements  de  sa  vie,  tantôt  il  nous  as- 
socie à  ses  pieuses  rêveries,  aux  contemplations  de  sa  foi,  à  la  tristesse 
de  ses  pensées  ,  aux  plus  furtives  émotions  qui  l'agitent.  Un  attrait 
inexprimable  de  mélancolie  religieuse  attache  à  la  lecture  de  ces 
méditations  poétiques  ,  que  d'imparfaites  citations  feroient  mal  ap- 
précier. 

•  lut  Basile  n'a  pas  fait  de  vers,  mais   fort  versé  dans  la  littérature 

profane,  il  a  laisse  des  règles  excellentes  pour  la  cultiver  utikaneni 

tpanl    à   ses  dangers.  k  La  vertu   propre  des  arbres,    oit- il 

la  Irait  mûr  dans  la  .saison  ,  mais  ils  rc- 
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—  «  Quel  tableau  puis-jc  vous  faire  de  la  misère  du  pauvre?  Il 
))  promène  ses  regards  autour  de  lui  ;  sa  maison  de'pouille'e  ne  lui 
»  1. tisse  entrevoir  aucune  ressource.  Pas  une  pièce  d'argent,  pas  même 
»  L'espérance  de  pouvoir  s'en  procurer.  Tout  son  mobilier,  tous  ses 
»  vêlements  consistent  en  misérables  lambeaux  qu'il  ne  vendroit  pas  , 
»  quelques  oboles.  Qnel  parti  prendre?  et  ses  yeux  se  sont  détournes 

»  sur  ses  enfants S'il  alloit  les  exposer  sur  la  place  publique,  et 

»  trouver  un  acheteur  :  peut-être  ce  secours  suspendroit-il  la  mort  qui 
»  le  menace.  —  Tl  s'y  rend.  —  Arrêtons-nous  un  moment,  pour 
»  contempler  le  combat  qui  déchire  ce  malheureux  partage'  entre  la 
»  faim  qui  le  presse  et  l'affection  paternelle.  La  faim  se  pre'sente  à  lui 
»  avec  les  angoisses  de  la  mort;  la  nature  réclame,  elle  veut  qu'il 
»  meure  avec  ses  enfants.  Tantôt  c'est  l'une,  tantôt  c'est  l'autre  qui 
»  triomphe  ;  enfin  le  poids  de  la  nécessite  l'entraîne.  Il  cède  en  gémis- 
»  sant.  Mais  quelle  incertitude  nouvelle  plus  accablante  encore  !  De 
»  ces  enfants  lequel  veudrai-je  le  premier  ?  Pour  qui  seront  les  préfé- 
»  ronces  de  cet  homme  qui  (  comme  le  riche  de  l'Evangile  )  a  du  bîe' 
b  à  vendre  ?  Sera-ce  l'aîné  ?  Mais  son  droit  d'aînesse  demande  grâce. 
»  Sera-ce  le  plus  jeune?  mais  serai-je  sans  pitié  pour  un  âge  si  tendre 
»  qui  ne  sent  point  encore  son  malheur.  Celui-ci  retrace  chacun  des 
»  traits  de  ceux  qui  lui  ont  donné  le  jour;  celui-là  la  nature  l'a  fait 
»  pour  les  sciences.  Affreuse  perplexité  !  Que  devenir  ?  infortuné  ,  à 
»  qui  m'en  prendre  ?  auxquels  desanimauxférocesvais-je  ressembler  ? 
»  oserai-je  étouffer  le  cri  de  la  nature?  Mais  si  je  veux  les  conserver 
»  tous,  je  les  verrai  tous  périr  de  faim.  Si  j'en  livre  un  seul ,  de  quels 
»  viux  verrai-je  les  autres.  Eux-mêmes,  hélas!  de  quel  œil  verront- 
»  ils  un  père  dont  ils  n'auront  que  trop  le  droit  de  suspecter  les  senti- 
»  ments  ?  Comment  habiterai-je  ma  maison,  pour  n'y  plus  revoir  un 
a  fils  que  tout  m'accusera  d'avoir  perdu  moi-même?  Comment  irai-jc 
■  m'as»  oir  à  une  table  où  le  pain  que  je  mangerai  m'aura  coûté  mon 
»  fils  ?....  Et  le  malheureux  est  parti  en  versant  un  torrent  de  larmes; 
»  il  si-si  déterminé,  dans  la  nécessité  qui  le  presse,  à  vendre  le  plus 
enfants...  C'est  à  vous  qu'il  A-ient  l'offrir...  (Ib.,  p.  3o5.) 

Il ett  temps  de  mettre  fin  à   cet  article  déjà   trop  long.  Nous  eus- 

r  ependant  déi  iré  pouvoir  l'étendre  par  des  citations  plus  nom- 

1  » r c  1 1  s  1,    \l  ■  Graillon  est  du   nombre  de  ces  auteurs  que  l'on  sert  plus 
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monument  que  M.  Guillon  a  élevé  à  la  gloire  des  illustres  fondateurs 
de  l'Eglise  grecque  et  latine.  En  reportant  notre  pense'e  vers  les  temps 
où  ils  ont  ve'cu ,  nous  trouvons  une  lutte  ardente  entre  un  bon  et  un 
mauvais  principe,  entre  le  vrai  et  le  faux,  entre  le  christianisme  et  le 
paganisme ,  entre  le  ciel  et  l'enfer.  Le  bien,  le  vrai,  la  croix  et  le 
cii  I  ont  triomphe,  la  lumière  de  l'Evangile  a  éclairé  l'univers.  Au- 
jourd'hui, on  redoute  même  le  combat  de  l'esprit  contre  l'esprit  ; 
l'Eglise  doit  être  muette,  et  c'est  dans  un  morne  silence  qu'elle  en 
tondra  les  prc'dications  privilégiées  de  l'impie'te'.  Ses  ministres  seront. 
bâillonnés,  leurs  plumes  brise'es,  leurs  e'coles  de  lévites  dispersées, 
et  on  se  parera  d'une  fière  indépendance  parce  qu'on  aura  fui  sa  pro- 
pre conscience  en  se  bouchant  les  oreilles  ,  parce  qu'on  aura  imité  le 
slupide  animal  du  désert ,  qui  se  croit  en  sûreté  lorsqu'il  a  caché  sa 
tèle  derrière  un  arbre. 

Voilà  ce  qui  caractérise  notre  siècle ,  siècle  d'insensibilité  et  de 
surdité,  dans  lequel  il  n'y  a  ni  courage  intellectuel  ,  ni  force  morale, 
où  l'erreur  se  soutient,  non  comme  autrefois  par  la  dispute ,  mais  par 
la  violence  ,  par  l'abus  de  la  puissance  et  par  des  sentences  de  juges  ; 
siècle  tout  négatif ,  qui  s'enfonce  déplus  en  plus  dans  l'ignorance  et. 
dans  les  ténèbres,  et  où  la  lutte  n'est  point  entre  les  doctrines,  mais 
plutôt  entre  les  forces  matérielles. 

Au  milieu  de  ce  désordre,  les  croyances  se  conservent  pures  dans 
le  sanctuaire  comme  un  feu  sacré.  C'est  un  flambeau  divin  qui  a 
passé  de  mains  en  mains  ,  depuis  les  premiers  temps  du  christianisme 
jusqu'à  nos  jours,  sans  que.  sa  flamme  ait  cessé  un  seul  instant  de 
briller  du  plusjrif  éclat.  Un  seul  homme,  animé  d'une  foi  affermie  , 
suffirait  sur  la  terre  pour  garder  ce  précieux  dépôt  ;  et  lorsque  les 
peuples,  fatigués  de  tant  d'extravagances  et  d'erreurs,  youdroient 
enfin  se  reposer  dans  l'auguste,  vérité,  ce  flambeau  éclaireroit  en- 
i  oie  l'univeri  et  guiderait  les  hommes  dans  les  voies  de  la  seule  sa- 
ges 

Parmi  les  t'<  rivaini  qui  ,  de  nos  jouis  ,  se  sont  voués  à  cette  mission 

B,  se  place  avec  distinction  l'auteur  de  la  Bibliothèque,  choisie 

•  les  I  F£gUte.    Résumer  dans  un  corps  complet  d'ouvrage  ,  et 

d'api         l     méthode  indiquée  par  la  nature  du  sujet,  la  doctrine, 

profonde  de   ces  grandes  lumières  du  christia- 
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,|i,i    doit    taire  l'unique   objet  de   DOS  voeux    Qui  se  plaît  dans  lY\ii 

n'aime  pas  sa  patrie.  » 

Saint  Augustin,  selon  Féueion,  a  an  talent  singulier  pour  la  pev 
lion  ;  il  raisonne  avec  force,  est  plein  d'idées  nobles  ,  et  connoît  à 
fond  ic  cœur  de  l'homme.  Il  est  poli  et  attentif  à  garder  dans  ses  dis- 
tours la  plus  étroite  biense'ance,  etil  s'exprime  presque  toujours  d'une 
manière  tendre  ,  affectueuse  et  insinuante.  On  lui  a  reproche'  quelques 
jeux  desprit  qui  tenoient  au  génie  de  sou  siècle  :  mais  il  les  corrige 
par  la  naïveté  de  ses  mouvements  et  de  ses  affections. 


ANNONCES  DE  LA  NOUVELLE  EDITION  DU 
FORMAT  IN-DOUZE. 

GAZETTE  UNIVERSELLE  DE  LYON. 

(  7  novembre.  ) 

Nous  avons  souvent  entretenu  nos   lecteurs  fie  la  belle  entreprise 
.ie  et  exécutée  par  M.  l'abbé  Guillon.  Résumer  dans  un  nombre 
peu  considérable  de  volumes ,    l'esprit ,  la  doctrine  et  les  écrits  les 
plus  remarquable  des  Pères  de  l'Eglise,  offrir  en  même  temps  les  plus 
beaux  préceptes  de  la  morale  chrétienne  et  de  l'éloquence  sacrée,  pui- 
tans  ce  que  nous  ont  laissé  les  grandes  lumières  du  catholicisme  , 
:  ce  qu'a  réalisé  un  des  hommes  les  plus  éclairés  et  les  plus  labo- 
rieux de  noire  époque,  avec  un  succès  qu'a  obtenu  de  nos  jours  un  bien 
petit  nombre  d'ouvrages. 

l'<  u  de  philosophie  écarte  des  croyances  ;  beaucoup  de  philosophie 
\  ramène.  Celte  grande  vérité  est  développée,  et  reçoit  une  juste  ap- 
plication dans  le  recueil  de  M.  l'abbé  Guillon.  Il  n'est  pas  en  effet  de 
lyttème  philosophique  ancien  et  moderne,  qui  ne  se  trouve  exposé 
dam  les  écrit!  des  Pères  de  l'Eglise,  soit  pour  y  être  éclairé  et  for- 
tifie', s'il  est  conforme  à  la  révélation  ,  soit  pour  être  combattu  et 
inti,  s'il  s'écarte  de  la  vérité  révélée.  Cette  vérité,  d'anciens  philo- 
aca  1  ont  entrerne  à  travers  les  nuages  du  paganisme;   Platon   et 
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m  m  m  la  vérité' ,  et  ne  veulent  recueillir  que  l'estime  des  hommes  Je 
bien 


GAZETTE  DE  FRANGE. 

(  22  novembre.  ) 

Cet  ouvrage,  entrepris  pour  satisfaire  aux  vœux  de  toute  l'Eglise  de 
France,  est  devenu  ne'cessaire  pour  le  temps  où  nous  sommes;  il  peut 
être  regarde  comme  termine  ,  le  vingt-sixième  et  dernier  volume  de- 
vant paroîlre  à  la  fin  de  décembre. 

L'auteur  de  la  Bibliothèque  choisie  l'a  dit ,  et  tout  le  monde  en 
convient  :  «  Il  n'est  point  de  prédicateur  ,  point  d'orateur  sacre  sans 
l'étude  des  Pères.  Ce  sont  eux  qui  ont  fait  parmi  nous  les  Bourdalouc, 
les  La  Rue,  les  Massillon  ,  les  Bossuel;  eux,  qui  ont  fourni  à  ces 
grands  maîtres  de  notre  chaire  française  les  conceptions  vastes,  les 
magnifiques  développements  ,  les  expressions  éclatantes  que  nous  ad- 
mirons dans  leurs  discours  ,  le  plus  noble  patrimoine  des  temps  mo- 
dernes. Là  ,  dit  encore  M.  l'abbé  Guillon  ,  toutes  les  questions  qui 
intéressent  le  dogme,  la  discipline,  les  moeurs  ,  sont  discutées  avec  un 
caractère  de  perfection ,  qui  n'a  laisse'  aux  siècles  d'après  que  l'hon- 
neur de  les  reproduire  ;  là  ,  une  conviction  profonde  amène  sans  nul 
effort  toutes  les  richesses  du  raisonnement,  de  l'imagination  et  du 
pathétique.  Il  est  bien  facile  de  reconnoître  qu'ils  ont  puise'  à  une 
-uurce  commune  où  il  n'y  a  rien  d'humain.  » 

M au  c'est  une  autre  vérité,  également  triste  et  incontestable,  que 
l  i  lude  des  Pères  a  été  négligée  parmi  nous,  au  grand  préjudice  de  la 
religion  et  de  l'éloquence.  On  sait  qu'il  exista  autrefois  un  saint  Cy- 
prien,  un  Laclance,  un  saint  Augustin  ,  un  saint  Jean  Chrysoslôme; 
Dore  ■  omplétemcnt  leurs  ouvrages. 
Comment  remédiai  à  un  aussi  grand  mal?  Quelques  personnes  ont 
imaginé  que,  pour  les  faire  mieux  connoître,  il  suffuoit  de  les  réim- 
primer. <  ts  les  livre»  qui  nous  manquent ,  mais  les  lecteurs, 
■s ,  sortis  du,  séminaire,  n'ont  pas  les  moyens  suffi- 
i  la  nombreuse  collection  des  Pères  déjà  existante, 
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»  quera  pas  d'accueillir  un  ouvrage  ,  qui  met  dans  ses  mains  à  si  peu 
»  de  frais  des  richesses  qui  sont  pour  lui  une  propriété  de  famille,  une 
«  source  inépuisable  de  doctrine  et  d'éloquence;  le  simple  laïque,  pour 
»  peu  qu'il  soit  sensible  aux  charmes  du  vrai  beau  ,  ne  goûtera  pas 
»  moins  une  collection  qui  lui  offre  une  magnifique  galerie  de  chefs- 
»  d'oeuvre  dans  tous  les  genres.  Quel  est  le  litte'rateur  qui  ne  soit  pas 
»  jaloux  de  posséder  dans  sa  bibliothèque  un  Tertuilien,  un  saint  Gré- 
»  goiredeNazianzc,  un  saint  Jean  Chrysostôme,  à  côte  de  Démosthènc 
«  et  de  Cicéron?  » 


Bibliotlièque  ecclésiastique  ,  ou  Collection  des  ouvrages  les  plus  utiles 
au  clergé ,  publie'e  avec  l'approbation  des  évoques  ,  et  sous  la  di- 
rection d'une  société'  d'ecclésiastiques. 

PROSPECTUS. 

Dépositaire  et  gardien  de  la  vérité,  le  prêtre  est  établi  pour  ensei- 
gner, et,  en  conséquence  de  la  mission  auguste  qu'il  a  reçue,  son  esprit 
doit  être  orné  par  la  science,  et  son  cœur  rempli  par  le  feu  sacré  de 
la  charité. 

Mais  s'il  fut  une  époque  où  la  science  a  été  un  devoir  rigoureux  pour 
U  piètre ,  c'est  bien  celle  dans  laquelle  nous  avons  le  malheur  de  vivre. 
L'ignorance  des  vérités  saintes  règne  partout,  et  la  science  de  l'im- 
piété est  descendue  jusque  sous  le  chaume.  Là,  comme  dans  les  classes 
les  plus  élevées ,  l'esprit  est  livré  aux  ténèbres  les  plus  grossières.  Mé- 
lange affreux  de  corruption  et  d'ignorance  ,  la  société  n'offre  plus  que 
le  désolant  spectacle  d'un  peuple  savant  dans  toutes  les  erreurs,  habile 
dans  tous  les  vices,  que  toute  vérité  indigne  et  qui  repousse  toute  doc- 
trine. Le  clergé  a  donc  besoin  plus  que  jamais  de  se  revêtir  de  cette 
1  ornière  qui  donne  tant  de  puissance  à  son  minislère,  cl  de  cette  science 
qui  prête  tant  de  force  à  sa  parole  ;  car  dans  ces  jouis  mauvais,  l'au- 
torité dea  i  xemples  ne  suffit  plus  :  la  vertu  est  comme  muette,  et  la 
bonne  odeur  d'une  vie  pure  ne  va  plus  remuer  la  conscience  cou- 
pable ob*  >ji<  Le  par  l'ignorance. 
'  i  la  <  aviction  profonde  de  «es  pensées  qui  nous  a  inspiré  le 
1  i  '!'■  reproduire   la  collection  de  ce»  ouvratjes immortels  <>u  la  re- 


t 


n 

hrillr  <i 

/ 
\ii:i-  ti<     r    | 

I  la  |  If»  auguM  recommiui  1 


PROSPECT!  s  DE  L'ÉDITION  Q\  I  SB  PI  BUB 
DANS  LES  PA1  S-BAfl 

.  <  v\    j.r. 
•  1 1 1  »  r  •-  -  *  i  •  | 

V«y»  ! 

I 

■  ioo  ett  rgaleui'  ut 

• 
■ 

Cr<  '•    taoode  en  coi. 

/ 


•*  \*»\\*\%%»\*%>  «%«>«\  \\*\\\\\\U\>\\>»<%\\>  \\\'\\\«\\\\«*\      \^x 


fABLl 


!    AhTKFis     QOHTJLMUI    DAM    Cl      VING1     5IXI 

fOLl  mi:. 


ri  i  mi  1 1 

Ml    'lli.'ijil.  Il  et     l.itilio    ...  I 

I  .s  I  »1  «•  »  lironol»  <!»•>  princii  M  ci  tel 

étDI   I'him  I  » 

ut  en  ri  et  ouvragei  ■Motionna  dooi  lOu- 

^  il.,-     

I  •  in.iin-i  etdooi  la  vil 

<  1  ii.j   \  olumes  de   «  et  te  Bibliol  I                        «•....  |3 

iiu'iil  portai  - 1 1  r  <  ri  «  u\  1  iu«' 


FIN   DE   LA   TABLI    Dl  -  •  I  i    M  F  . 


Ego  enimjam  delibor  ,  et  tempus  resolutionis 
meae  instat.  Bonum  certamen  certavi,  cursum 
consummavi ,  fidem  servavi.  In  reliquo  re- 
posita  est  mihi  corona  justitiae  quam  reddet 
mihi  Domïnus  in  illa  die  justus  judex  :  non 
solum  autem  mihi,  sed  et  iis  qui  diligunl. 
adventum  ejus. 

II.  Timoth.  iv.  6-8. 
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